Deaaaer 





( 


£- 


sis par Roger Pargr 


lis Par Roger Pol 











“Droit 


D'autre 


Part, 



























Fe 
a le dans 2h (out gurre 25 
AroRs: “aff trme Que ce sur ne  pSEtre, ll 
contrairement au mr nes 
eu el 
ue inaciif. «L CrOvan ——— 
qui Une, 
ie. Gene arr D 
ë ON Ogireger L ; 
ER Lacets n'est grace, dom Liberté chérie 
ns un représentab, PES représemgen : 
Le intuition Sie de Le Des deux dictat di f 
sûr du del uition le dus Eroand, eurs qui font 
ds Le psychanalyse vrç0 re ed ces jours-ci les titres de F'actua- 
d'existence qui Précéde fe, lité, l’un a déjà jeté le gant, 
sérmtalion, dont nous sions repré. Fantre s’accroche désespéré- 
: 7" üne Conscience vague ae . au pouvoir, mais « Baby 
‘affect. Et Freud 1 din a n et le philsppin, 
laffect n'est jamais, en je dt Ferdinand Marcos, ont quelques 
tel, refouté SA que LS en ce moment, de man 
Lorsque Freud 15 cu fon ÿ RSR M. Rea- 
sa pensée, il parle de Angoisse stes, harcelés par une 
comme d'une libido Eremplaré y aMaeatEe A : 
éacanahle de se SUP pur re, Â à alimentée par Wasking- 
‘ même. 11 ; * semblent pas à La veille 
exprime pl k 
i < leurs valises. Une situa- 


d'existence, chargée J J'itec 
| se débarrasser de sea DR 


. Que peut La philosophie ? 



























* ‘manipulation et l'oubli de la vie, 


RS pou critiques ont pu être adressées 
voir à Gucur hromen 5: à dans le passé égi 
re elle lemême. Ër Er Er ne IR 

rc vse es2 i 

Rene eat Lame rulégases em 
. — Si l'on admer. Pur parler être exchu de La Este. 
vite, que les pensées visanr à Comme en d’autres domaines, 
l'objectivité sont fondées sur 4 M. Reagan n'offre _ dans ces 


— Cest sine à ue habituelle- 
daquelle répondre : ! ment de M ee. chose a bel 
trrpossible, si to:::e dure et bien éhangé à Washington : 
réponse. . où commence à y comprendre 

En un sens, ! que lorsque l'Amérique, dans des 
geur rer cor pays où l'on ne peut rien. contre 
saufexister. To elle, campé aux côtés de tyran- 
Evre de phelc a lecteur. wies. saipglantes elle ne fait. que 
tan! qu'il nourr. : perer l’Union soviétique dés 
Percsve Qui pri vertus de l'espoir: Î} était temps- 
que choëe écho; que cette leçon de l’histoire soit 
ge el j résister: £ enfin eutendne. .. .. 
de chose, miss: d'es: C'est _vraissemblebement . 
l'essenrie renversement de Somoza par les 

Car la pre sandinistes du Nicaragua qu'est 
remire intel ee re ns 

k HS rs de coma 

(] po se Pre et ses amis pouvaient 

& Fe Fe + tant qu'ils voulaient mettre au 
nes dus GA compte da libéralisme de 
in # M. Carter l'instauration, en 


- l livtérature 





PéiRrure et 10) 

















plein cœur de l'Amérique cen- 


noire j trale, d'un domivé par 
de, il créasion ve dé des cher <a 
RF.PRE ge iles convaincus.. Au pouvoir, ils 
scene Que, mule a savent qu'il est aujourd’hui poti- 
xs une guer ni ciier £ r. tiq à peu près impossible 
tarioe : Or, tour cc ; pour les Etats-Unis d'envoyer 
sente. Écsoin de ie ; leurs soldats réprimer une insur- 
mé EST monde cù nous rection nationale pour maintenir 
: de culrsre, à en place un dictatenr. 
mière une sait 5 L'élection présidentielle orga- 
repré temps liôre de nisée aux Philippines, et dont 
wilisée important, l5 cs aucune manœuyre ne peut 
pour selene l'es: ras cacher le verdict, est le fruit d’un 
lement, besnir de l'Aum: durcissement du successeur de 
on soit comsrirue le seule M. Carter vis-à-vis d’un homme 
leamie- noïre énergie, de auquel it n’avait pourtant trouvé 
dations contre l'ennui - ” d'abord que les vertus d’un allié 
“tie . Miche! Herrs se fidèle. L'assassinat, en 1983, du 
Le & HT ajoute : «Cu! Hu NS ne : 
le : usétre encore :rop GP l'opposition, devai: 
. PRE chirme. De la même manière, si 





‘A signaler égaiement un i# 
bezu texte ce Michel Henrv Si 
de pertre Auguste Von Snese 
publié dans 18 numér> s1 cé 
revus le Nouveau Commerce 
{Prmtemps 1985). À me 
de Y'analyse phiosasmane # 
ta création littéraire. 5e! nee 
tant articée peut consinust M 
première lecrure. 


Une bibographe 2° 
des wavaux de et su! 
Hey figure dans lou Le 
Gsbrielie Dutour- anne 
Afichaf Harry, un ones SP 
La vu et de !s ren, 
1360. 


. u 


4 


| f 


sa reporter Fa pare 
entretien qu 16 avr 1975- 

Sur Généstogre de i3 nor 
nafvse, on PCuTTa hre un 
portent Le Francais ous 
dans Le n° 463 de 1280 7 y 

due (décembre 1985! 


Une 


















les Etats-Unis n’ayaient pas 
clairement montré depuis, deux 
mois qu'ils s’accommoderaient 
de la fin de La dynastie Duvalier, 
T'Eglise, l'opposition et Ia jeu- 
nesse haïtiepnes n'auraient sans 
doute pas été aussi bardies 
contre le fils de « Papa Doc ». 
Reste nne question : comment 
expliquer que ce soit précisé- 
ment ce gouvernement-Rà qui ait 
su crever labcès haïtien et qui 
semble ne pas vouloir se boucher 
les yeux devant le défi philip- 
pin ? La force des mouvements 
a sans doute favorisé 
les évolutions. Mais, en lançant 
contre les sandinistes une vérita- 
ble croisade de la liberté, 
M..Reagan se condamnait à 
défendre aussi celle-ci ailleurs 
dans le monde. Même au Chili et 
en Afrique du Sud la diplomatie 
américaine u’hésite plus actuel 
lement à exercer des pressions 
sur les régimes en place au nôm 
de la démocratie et des libertés. 
L'idéologie a parfois du bon. 
{ Lire le reportage 
| de Denis HAUTIN-GUIRAUT 


sur la situation en Haïti 


en page 3.) 








FRAUDE ÉLECTORALE Er CONTEST TON 
Les Philippines au bord 
de l'affrontement 


La tension ne cesse de croi- 
tre aux Philippines, trois jours 
après l'élection présidentielle. 
M. Marcos a confié le 
< décompte officiel - du scru- 
tin à l'Assemblée nationale — 
où son parti dispose d'une 
majorité absolue. C'est préci- 
sément aux abords dé 
l'Assemblée que l'opposition 
organise ce lundi après-midi 
une grande manifestation. 





De notre envoyé spécial 





Maaïlle. — Pour la première 
fois en vingt ans de pouvoir, Fer- 
dinand Marcos a été mis le dos au 
mur. La manière dont s'est dérou- 
lée cette élection présidentielle, 
qui devait servir à rehausser son 
image, a, en réalité, irrémédiable- 
ment discrédié le régime eux 
yeux de l'opinion publique inter- 
nationale, représentée aux Philip- 
pines par des observateurs venus 
des quatre coins du monde. Le 
régime est, èn outre, en butte à 
une pression . populaire, jusqu'à 
présent contenue, mais de plus en 
‘plus forte. A un moment où à un 
autre, une confrontation dans la 
rue entre les Philippins, 
conscients que le pouvoir cherche 
à les priver de leur victoire,-et, 
l'armée, placée en état d'alerte, 
paraît difficilement évitable. ° 
”. La décision de M. Marcos de 


- Saisir Je Parlement (Bstasan Pau 
-bavsa), qui 
andi 10 février, à :calculer ui- 


devait commencer, cé 


ire les résultats afin’ de dépar- 
Hapommission officielle des 
élections - {COMELEC), dis 
donne M. Marcos exgnant, et 
NAMFREL, organisme privé 
dont les calculs établissent la vic- 
toire de Cory Aquino, ne paraît 
une mesure dilatoire. Constitu- 
tionnellement, le Parlement n'a 
pour mission que de vérifier les 
résultats fournis par la COME- 
LEC et de les proclamer. 


PHILIPPE PONS. 
(Lire la suite page 4.) 
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L'ENQUÊTE SUR L'EXPLOSION DU 28 JANVIER 





Challenger : la NASA 
accusée de négligence 


La NASA a--elle fait preuve de négligence en prépa- 
rant le lancement de la navette Challenger ? On peut se le 
demander après la publication par le « New York Times » 
d'un document, datant d'il y a plusieurs mois, mettant. en 
cause la tenue des joints qui relient les différents segments 
des propulseurs d'appoint. I] n'est pas évident qu'une suite 
ait été donnée à ce rapport. La commission présidentielle 
d'enquête sur J'accident du 28 janvier dernier a demandé à 
la NASA de lui communiquer d'urgence toutes les infor- 
mations qu'elle possède à ce sujet. 


La controverse se développe, en 
effet, sur le point de savoir si 
toutes les précautions avaient été 
prises avant le dernier lancement 
du Challenger. Après des rapports 
‘internes mettant en cause la quali- 
fication des personnels d'entre- 
tien, c'est maintenant une note 
d'alerte sur les joints des propuf- 
seurs qui est publiée par je New 
York Times. - 

Un analyste de la NASA, 
Richard Cook, avait adressé le 
23 juillet dernier à son supérieur 
hiérarchique un mémorandum 
iodiquant que La « carbonisation 
des joints » observée après les 
vols — les propulseurs sont récu- 
pérés et réutilisés — + pose un 
problème majeur qui affecte à la 
fois la sécurité d *s vols et le coût 
du ». Les propulseurs 
‘sont. constitués de quatre seg- 
ments cylindriques, liés par . 
boulons. Le rapport indiq 
les deux paires qui ass! DR 
J'étanchèité, auraigny êté 

dégradés. Cela 


it le Lémbi- 
qu re. FE leu je 
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ASA devant le _cmmission 

ésquêté, lequel à affirmé jeudi 
ee 1. « Nous. n'avons Jamais 
observé de détéridration ‘sur le 
deuxième joint. » Cetté contra- 
diction a conduit M. William 
Rogers, ancien secrétaire d'Etat 
et président de la. commission 
d'enquête, à demander communi- 
cation de tous les documents exis- 
tants. Lls devaient être examinés 
ce lundi par la commission, qui 
‘interrogera le lendemain les diri- 
geants de la NASA. 


La pêche aux débris de la 
navette se poursuit. Line douzaine 
de tonnes. soit 10 % de l'engin, ont 
été récupérées, dont plusieurs 
morceaux du fuselage, de la 
cabine de pilotage et des ailes. La 
NASA a, en revanche, nié la 
découverte de restes humains. 

Un gros fragment a été décou- 
vert, qui semble être FIUS, c'est- 
à-dire le Système de propulsion du 
satellite TDRS que transportait la 
navette. Un navire récupérateur 
est arrivé à sa verticale, mais le 
mauvais temps a empêché les 
plongeurs d'intervenir. 

En revanche, la NASA n'a pas 
‘trouvé les propulseurs d'appoint. 
Celui de gauche est supposé. être 
retombé relativement près de. la 
côte, tandis que le propulseur 
droit serait dans les eaux pro- 
fondes, à plusieurs milles au 
large. Or c'est selon toute vrai- 
seriblance un défaut de ce propul- 
seur qui a déclenché le drame, et 
c'est donc lui qu'il serait intéres- 


: sant de récupérer pour examens et 


analyses. 

: L'arñée dé: ré a décidé de 
poursüivre, les. préparatifs ‘du vol 
militaire de Le navette Discovery, 
qui dèvait pour la première fois, 
cet été, utiliser le nouveau pas de 
tir de Vandenberg, en Californie. 
En effet, de nouveaux types de 
Propulseurs seront montés pour ce 
vol. Sa sécurité ne serait pas en 
question s'il se confirme que'.ce 
sont les anciens propulseurs qui 
sont à l'origine de la catastrophe. . 


M. À, 





MYTHES ET DÉNATIONALISATIONS 


Le jeu de l'oie - 





par PIERRE DROUIN 


Quel est le sujet de la campa- 
gne électorale qui fait bäiller le 
plus les Français? Indiscutable- 
ment celui des dénationalisations. 
C'était vrai, au reste, dans l’autre 
sens, en 1981 lorsque les socia- 
listes avaient pris comme l'un de 
leurs chevaux de bataïlle, l'appro- 
priatio publique d'un cocktail de 
banques, d'assurances et de 
grandes firmes privées. 





tous les arguments mis en avant 
pour. prouver que l'élargissement 
du secteur public stimulerait 
l’économie française. Du fond des 
âges remontait l'idée que l'Etat 
c'est le bien public, l'intérêt natio- 
nal, face aux appétits des produc- 
teurs privés et qu'il était temps, la 
gauche arrivant au pouvoir, de 
leur faire rendre gorge. 

Le discours de la majorité n’est 
plus tout à fait le même, on en 
conviendre, mais, à l'inverse, ce 
sont les champions de la dénatio- 
nalisation qui brandissent mainte- 
nant l’oriflamme idéologique pour 
faire revenir à la case départ les 
principales pièces manipulées par 
les socialistes. La culture d'oppo- 
sition s'appuie toujours sur une 
morale de conviction et celle qui 
est au pouvoir sur une morale de 
responsabilité, c'est bien connu. 
Mais le « jeu de l'oïe» imposé aux 
Français dans ce domaine, par des 
partis qui en sont encore à la 
guerre d'il y a quarante ans n'inté- 
rèsse plus personne, sauf peut-être 
quelques technocrates et quelques 

. revanchards. 





Comment expliquer , 


cette distorsion entre l'acharne- 
ment de ‘quelques-uns, qui ont 
revêtu le dossard politique, et la 
masse des citoyens ? 

Certes, il faut à l'opposition du 
grain à moudre. Elle n'en a plus 
tellement depuis que la gauche au 
pouvoir pratique pour une large 
pari (défense, politique étran- 
gère, lutte contre l'inflation, 
soutien de l'entreprise privée, 
réduction des prélèvements obli- 
gatoires, etc.) une politique peu 
différente de celle de l’autre 
camp. Alors, les dénationalisa- 
tions sont un champ rêvé pour. la 
gesticulation, puisque d'un côté 
M. Mitterrand y voit une atteinte 
au patrimoine national et de 
l'autre, M. Chirac la réouverture 
d'un espace de liberré. Faute de 
trouver des sujets d'affrontements 
capitaux portant sur des valeurs 
dignes de ce nom, on se rabat sur 
des mécaniques d'organisation 
productive. 

L'histoire a maintes fois prouvé 
que l'efficacité d'une gestion 
dépendait des hommes et non 
d'un statut, et que l'on pouvait 
connaître avant 1981 les pires 
déboires avec un régime privé 

(sidérurgie) ou la réussite dans 
un cadre public (Renault avant 
1981 où COGEMA). - 

La première opération de salu- 
brité publique face à La question 
des dénationalisations est donc de 
pourchasser les dogmes sur les- 
quels on veut asseoir les choix. 
L'opération a déjà commencé du 
côté de la majorité qui a inventé 
pour assouplir le système les 
«utres participatifs », les « certifr- 
cats d'investissements » et à aulO- 


risé certaines entreprises nationa- 
lisées à vendre dans le public dés 
actions de leurs filiales. 


Dès 1981, le pouvoir promettait 
aux firmes publiques une «loï de 


respiration» qui aurait donné aux: 


dirigeants la possibilité d’arbitrer' 


librement dans leur patrimoine, . 





selon la conjoncture, comme le : 


font les autres chefs d'entreprise. 


{Lire la suite page 41.) 
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DERNIÈRE ÉDITION 


Le fil d'Ariane 


‘par ANDRÉ FONTAINE 


E vous faites pes de 

{ soucis, a dit ven- 

dredi François Mit-. 

terrand aux vingt mille adrmira- 

teurs venus l'acciamer à Lille. H 

connaît le «ff d'Ariane » qui lui 

, de moment venu, de 

sortir du « Jabyrinthe ». Le 

propos, énoncé d'un air 

entendu, est bien dans la 

manière d'un homme qui a 

réussi assez d'évasions dans sa 
vie pour s'être persuadé une 


fois pour toutes qu'il n'existe 
pas pour k# de situation inexui- 
-cable. Comment cependant un 
doute ne viendrait-il pas à 
l'esprit lorsqu'il précise que le fi} 


d'Ariane en. question, c'est la 
Constitution, ajors que lui 
même reconnaissait quelques 
somaines plus té qu'a on existe 


heureusement peu vraisembla- 
ble où il faudrait appuyer sur le 
bouton nucléaire. 

Enfin, Raymond Barre, Marie- 
France Garaud et Jean-Marie Le 
Pen, pour une fois d'accord, 
renvoient les plaideurs dos à 
dos en rappelant, avec l'esprit 
de la Constitution pOur eux, que 
le président est la clé de voûte 
de la Ve République et-que l'on 
ne saurait, sans péril pour les 
institutions, prétendre restrein- 
dre son rôle, À quoi ils ajoutent 
Que le chef de l'Etat ne pouvant 
s'opposer à la volonté populaire 
il lui faut, si la droite gagne les 
législatives, se retirer, ou du 
moins remettre son mandat en 
question. 

Ce disant, ils peuvent certes 
se référer à l'exemple du géné- 


. MARDI F1 FÉVRIER 1986 


ral de Gaulle, qui, lorsqu'il sen- 
tait son autorité contestée, 
s'arrangeait pour faire de que 
que manière appel au peuple : 
mais il n'y a strictement rien 
dans la Constitution qui rende 
une telle démarche obligatoire. 
Bien au contraire, puisqu'elle 
donne au président un mandat 
de sept ans, ce qui implique, par 
définition, fe risque d'une dis- 


PEUT den à mure 
en cas de victoire .de l'opposi- 
tion, un rôle essentiel au moins 
en ce qui concerne la diplomatie 
et la Or la droite ne 
l'entend pas précisément de 
cette oraille, car, comme l'a jus- 
tement noté François d'Aubert, 
cen -S'appropriant la politique 
- étrangère, le ent s'occu- 
pera de tour» {1}. Plus Mirter- 
rand insiste sur ses prétentions 
en ia matière, plus le tandem 
Chirac-Giscard se doit d’insister 
sur son intention de le confiner 
dans l'inauguration des chry- 
santhèmes, hors l'hypothèse 


(Lire la suite page 14.) 
(1) Le Monde du 13 juillet 
1985. 
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PAGE 15 
Les élections en Midi-Pyrénées 
Une région moins rose demain qu'aujourd'hui. 
PAGES 10 et 12 
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La réforme agraire en Andalousie 
Les pièges de la désinflation 
La chronique de Paul Fabra 
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Débats : Islam et Occident (2) @ Etranger (3 à 8) @ Politique (9 
à 14) @ Société (15 et 16) @ Sports {17} @ Cuhture {18 et 19) 
e Communication (19) e Economie (40 à 45) 








Programmes des spectacles (20) © Radio-télévision (21) 
@ Météorologie (21) e Mots croisés, Loto (22) @ Carnet (22) 
@ Amionces classées (23 à 24) 
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L'islam et l'Occident 
.Les pages « Débats » consacrées aux.fhèmes : « Terrorisme et. 
- dissuasion » {le Monde du 21 janvier), « L'islemet la Fränbe.# Île Monde du . 
25 janvier) et « Extrémismes » (le Monde du 28 janviér) ont suscilé un 
Courrier, très contrasté, . Hey ve : 
Nous consacrons .exceptionnellement une page à ces réactions. Elles 
montrent à.quel re les esprits sont divisés sur l'engrenage du terrori. 
{article de Paul Giniewski), l'interprétation du Coran et ses conséquences’sur 
les possibilités d'assimilation des musulmans en France (article dé Denise 
Masson) ou les conséquences du statut des pères algériens (article de Dj 
Alamir). Nous touchons là des sujets d'une grande instabilité, où la 
parle parfois plus que la raison. PE 





















@ Le terrorisme et l’histoire  . ss. 
& Un racisme and-arabe | E I n'y pas d'innocents 





















au premier rang desquels relief avec minutie comment 
l'ambassadeur Delamare en M. Mitterrand essaya sincère- 
1981. Mais aussi de simples 
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ressortissants, diplomates . ç c'est à prendre au -condition- : 

mais aussi soldats ou joumalstes nei1s de M. ar, alors minis- 

— à décourager Paris de conti tre de la défense. || n'est pire E Les leçons 

fer à remplir cs qu'un avocat diplomatie que celle de l'autru- : » 

chate, Me Mohsen Sim, appelle che. Fer . du passé . 
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cours intensifs par petits groupes. 


Prochain départ: lundi "3 mars 
Inscrivez-vous dès aujourd'hui. 
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e_Le comportement des musulmans 
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mères, “heureuses 
de bénéficier d'une telle aumûne. 
; existe donc un rusul 
“4 es 5 $ man. Il convient de Je dénoncer avec 
: : notre énergie que le racisme tout 
à a . … É ._ M re . ; RS h 
« LA DIPLOMATIE ASSASSINÉE », de G. Sadaka ndisles qui voeu à Le Coude Pari, 
54 ai ibrasé planète, que conti- | 
La France hors d’état d’agir mures ommusquee @_Les effets du Coran . 
‘ «conflit du Proche-Orient» où < Se TN : 
EUNE journaliste fibanais, est apparue à certains comme Israéliens et Arabes n'en finissent ‘ r civilisation ‘occidentale ei 5 
Georges Sadaka a suivi elle-même rassassine 3. Par. | pas de s’entre-déchirer. E À la Tunisie? nd rs ALU SM Faue Lou ; 
minute par minute, peut- renoncement. C'est M Mitter- Nous ne sommes pas * Bas l'article de Denise faut pas confondre de .déplorables et, de l'autre, la civilisation . 11 
on dira, dans son pays puis à rand refoulant las demandes nes arr ’on le ité du Coran habitades soci lues, on maghré- j “À 
Paris comme correspondant d'assistance du patriarche mel- | ‘veuille ou non, dans le Stafernal ; ‘du 25 janvier, je. bines, avec Pislanr: le Prophète a eu Satren résulte que Pinibigré énnigré muse  ‘ * 
une radio l'évoiu-. : de la et aucu! Ace... jis Que «rl chef d'Etat musulmans l'occasion à plusieurs reprises man demeure i able dans La 
USE nr ne péut admettre la moindre entorse s s plainte. ‘mesure du moins où il reste fidèle à 
régiéra les effets, si les causes n'en 2 em du impéra- des jeunes femmes mariées contre: sa religion et À ses traditions, et il a 
eut Le sont pas recherchées et si, tive et n'admet ». Jeurgré(.). - : manifestement d'autant plus ten- 
À : 8 sement, nos « Princes qui nous £ou- 11 en résulte, d’ que tout LABARRIÈRE : dance à le faire qu'il vit en groupe... 
+ La diplomatie française au de liberté. Cela s'appellé vernent », nous les-Européets et 108. musulman impérativement (Parti). Ce conflit provient essentielle- 
Len, constate l'oumx, à Ai « Etatcide ». “ Re sonmis à d ; ; . ment du fait que le starnt personnel 
« assassinée ». Et d'abord en la’ : G. Sadaka n’accable pas notre remède, code de statut elle énu- : 1 sulionts du musulman (mariage, fili 
personne de ses représentants, sève. Ai contuie, E°nuE et Le terrorisme, la violence, les mère dans le ES Conflit de civilisetion succession) est Pa droit vel. 


L'article de Denise Masson 
(le Monde du 25 janvier), à côté de 
un Certain 


onenn té 
points que je voudrais reprendre 
la bonne ion de 


ge are le éhose en 
France sous le nom de divorce ? 


Daws le droit majékite, la femme 
eut, elle aussi, demander je 
ivorce. De toute façon, qu'on 

n'attende pas de l’islam les lois Fémi- 


aistes d'aujourd'hui, mais mieux =! 


dés lois, il demande que l'époux (e! 





familles autochtones, Le. cées par certaines milices «chré 
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antant de facilité qu'un père (algé- © - prêtre, chargé d'enseignement” 
rien, il est vrai) puisse arracher à sa care evene 
mère un jeune enfant et qu’il faille et de théologie des religions. 
noi mi 
son est vrai sta 

an inadmissibl 

- DrE ADRIAN SEE ss 

; (-) L'article de M. Alamir est 

; k ‘(. Les. Femmes . non 

4 se 
E l'hjustice France à des musulmans ' 





| e St coranique, se confond 
Permettez-moi tout d'abord de . Falleurs avec le droit civil (inexis- 
vous remercier pour La publication  1ant dans ce domaine). 5 
de l'article de Denise Masson si Dans ces conditions, l’Etat musul- 


remarquable par son objectivité man, comme le relève Mme Masson, 
sercise et par sa documentation. ne saurait admettre la Laïcité (...). 
. Mme Masson met parfaitement en + FRANÇOIS DEBBANE 
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Haïti après le dépa 


À Paris, le gouvernement français m'avait, 
semble-t-il, toujours pas réglé, dimanche, le pro- 


pour là blème délicat consistant à trouver une terre d'asile 


pour le président déchu; M. Laurent Fabius a 
réaffirmé, samedi, que la France l'avait accueilli à 
titre « prorisoire ». La France voudrait, en particu- 
fier, que le cas «Baby Doc» soit réglé avant 
Pouverture, le 17 février, du premier sommet de 1a 
francophonie, auquel Haïti doit participer. Elle ne 


voudrait pas, en revanche, avoir à «indemuiser > 


«geste » revient aux Etats-Unis. 


A Talloires, la présence de « Baby Doc » provo- 


que une certaine émotion parmi la 


pétition réclamant le «départ immédiat» de 
fancien dictateur circale depuis dimanche parmi 
les habitants de La cotamume. Quelques dizaines de 
personnes ont manifesté, dimanche, devant l'hôtel 
de luxe où réside Jean-Claude Duvalier, avec sa 
famille, arborant des pantartes où lPon pouvait 


ese LE MONDE — Mardi 11 février 1986 — Page 


tranger 


rt de «Baby Doc » 
nee 


tion. Une 





Hire: « Droit d'asile pour les victimes, oui; pour les 
tortionniaires, style Duvalier, son.» Joint au ték- - 
phone par Antenne 2, « Baby Doc> a déclaré qu'il 
jugeait «plutôt inquiétante» La situation en Haïti, 
Ji s'est dit « platôt satisfait» de l'accueil que hui 
ont réservé les autorités françaises. Il a toutefois 
déploré être l'objet de certaines tracnsseries admi- 

: .mistratives. Depuis son arrivée à Talloires, Jean- 
Claude Duvalier est cloîtré à l'intérieur de som 
Hôtel, qui est étroitement surveillé par Ia police, 





A la différence de la province, la capitale ne pardonne pas... 





Foix Saint Veen, son le VolIe de 
prison avec vingt-cinq autres 
ins politiques. - Duvalier, c'est 
a L en den e 
sont plus de quinze cents, pré 
cédés par une cohorte de j rt 


de l'Indépendance. Polix Saint-Jean 
est en triomphe, acclamé par 
la foule, serré dans les bras de son 
pére sous les cris et les chants. 

La manifestation se uit tout 
l'après-midi au mépris du couvre-feu 
en vigueur dès 14 heures. Les jeunes 
passent devant la caserne pour de- 
mander la levée de la mesure en ce 


avec à son 
Mgr Constant, l'évêque de Go- 
naïves,.et Mgr Gayot, ident de 
la conférence épi ex évêque 
de Cap-Haïtien, a beaucoup de mal 
à se frayer un chemin dans cette 
foule, où se mêlent les soidats dans 
une atmosphère de kermesse. 

A l'arrivée à l'évêché, nne cen- 
taine de jeunes entourent la limou- 
sine ; certains s'assoient sur Le coffre 


midable, Gonaïves il 
faut continuer à marcher la main 
dans la main, à travailler 


Fini co den lesquelles Les 
(LE 
Le L re mt 


pratiquement inexistantes, La ca- 
serne des «tontons macoutes» de 
Gonalves est déserte depuis une se- 
maine déjà, Pillée et dans un état de 
délabrement avancé, elle ne recèle 
plus que les vestiges d’une puissance 
aujourd'hui disparue. Les cartes 
d'identité des «macoutes», fra 
pées de l'emblème de La Fintadé, 
$ont ï à même le sol avec 
les documents officiels, comme cette 
circulaire demandant aux autorités 
locales, à l'occasion de la visite de la 
première dame de la République, de 
«prendre toutes les dispositions 
pOur assurer une manifestation po- 
pulaire »… si 

Des listes de «1ontons macoutes » 
jonchent le carrelage. « Aucune im- 
portance, nous avons pardonné 
maintenant», assure Patrice, qui 
nous accompagne dans cette visite 
de la « ville pivot de La révolution », 
comme le proclame l'immense ban- 
derole bleu et rouge à l'entrée du 
quartier populaire de Raboteau, 

A la différence de la province, la 
capitale ne pardonne pas. Plus de 
cinquante morts et de trois cents 
blessés en un week-end, selon des 
sources bien informées. L'explica- 
tion est simple : les « macoutes » 
sont beaucoup plus nombreux dans 
la capitale, et ils sont armés. Il faut 
parfois l'intervention des militaires 
pour éviter des scènes de lynchage. 

nuit, de nombreux tirs se font en- 
tendre en différents points de Port- 
au-Prince. Et les de rési- 
dences de duvaliéristes, à 
commencer par celle de l'ancien pré- 
sident, continuent. 


“Joseph Georges, assure : « Les 
d'anciens miliciens 


ntes contre 

ou d'autres piliers du régime af- 
fluent rous les jours. Les 
de la lettre de soutien à Jean- 
Claude Duvalier publiée dans le 
y a ve gumaine 7 Jours dou 

paune ne de jours sont 
aujourd'hui l'objet d'un harcèle- 


ment contine, » même de 
ep 


La fête d'un côté, 
des violences de l’autre, 
Port-au-Prince célèbre à sa façon 
la « deuxième indépendance »… 


organisent des pillages pour accrof- 
tre le trouble. 
Une certaine déception 

«C'est le problème actuelle. 
ment, auras des membres du 
conseil national du gouvernement. 1! 
Saut désarmer les éléments rebelles 
en vue de parvenir à leur dissolu- 
tion », dit-il. Le nouveau ministre de 
l'intérieur et de la défense, le colonel 
Regala. à interdit samedi, dans un 
communiqué, «out rassemblement 
sur la voie publique ». La junte au 
pouvoir doit aussi faire face à une 
me contemation de gens 
+ déçus par la ti ence 
d'anciens Anelléises RE pe 
veau gouvernement ». Bien que très 
diffus, un certain désenchantement 
perce dans les milieux de l'ancienne 
opposition. 

Le nouveau ministre de l'éduca- 
tion, M. Rosny Desroches, qu'on ne 
pet soupçonner de collusion avec 

ancien régime, justifie La composi- 
tion de la nouvelle équipe : + Cer- 
tains ont été les artisans Sun dé 
sans risque, ei dans la sécurité, de 
la famille présidentielle. Ces per- 
sonnalités respectées du duvalié. 
risme ont préparé la transition et il 
fallait des hommes pour 
éviter un bain de sang. » 

Mais, dit M. Desroches, « /e géné 
ral Namphy, président du conseil 
gouvernemental a assuré qu'il faut 

démocrati 


prendre journans 
er rétéblir ! l'équilibre régionci dans 
de cabinet. La moroitié les hommes 
com, le ment a 
Gore nie 
du MT hs se 
‘lya le risques, 
mais À fat les prendre pour abor- 
der ce tournant. Nous avions le 
choix entre le carnage, l'interven- 


tion américaine ou le compromis. Je 
crois que cette dernière option était 
la meilleure. - 

C'est aussi l'avis de l'Eglise, qui 
après une consuliation avec la junte, 
a accepté d'apporter sa caution au 
gouvernement. Selon un évêque, il y 
a eu < un échange libre ei ouvert et 
un dialogue franc ». « Ils ont besoin 
d'être aidés », poursuit ce prélat 
rappelant que + renverser le gouver- 
nement est une chose, mais redonner 
une âme à ce pays est autrement 
difficile ». Ce soutien de l'Eglise est 
d'ailleurs réclamé et revendiqué de 
toutes parts. Ainsi le colonel Valles, 
ministre de l'information et des rela- 
tions publiques, membre de la junte, 
a-t-il adressé un message à la nation, 
émaillé de citations pontificales et 
bibliques, où il évoque la visite de 
Jean-Paul 11 en 1983 : « Vive 
d'Eglise, vive les associations reli- 
gieuses (.….), et que Dieu nous garde 
tous », conclut-il dans cet appel au 
calme adressé au peuple haïtien et 
demandant le pardon des of- 
Jenses ». 

Les opposants, dont certains 
. Hubert de Ronceray, ont 

jà annoncé leur candidature à 
l'élection présidentielle, revendi- 
quént aussi l'appui de l'Eglise, au- 
jourd'hui au centre de l'échiquier. 


dela Chambre des députés 

En attendant ces échéances, qui 
restent imprécises, le gouvernement 
doit être officiellement intronisé ce 
lundi au Palais national. Cette céré- 
monie devrait être suivie d’une dé- 
claration d'intention du Conseil. na- 
tional fixant les priorités. Au 
nombre de celles-ci figurent, selon 





APRÈS LE Ill CONGRÈS DU PC CUBAIN 


Le remaniement du bureau politique du parti 
laisse présager une vaste réorganisation de l'appareil d'Etat 





De notre envoyé spécial 


La Havane. — Dans un du 
salon présidentiel, M. Fidel 
s'entretient discrètement avec 
M. i i, dirigeant du 
ui passe pour avoir tou- 
jours eu la confiance totale des 
Soviétiques. « Fidel» pose des ques- 





barbe striée de poils blancs. 

A deux pas, M. Raul Castro, 
grand uniforme de général, porte un 
toast au camarade Egor Ligechev, 
membre du bureau politique et 

ÿ e du comité central du Parti 


du Soviétique, qui a prononcé une 
allocution sans éclat devant le 
congrès. Î rappel rituel d'une 
« solidarité chaleureuse ». « Raul», 
le « petit frère» — il a quatre ans de 
moins que «Fidel», — est bien le 
dauphin désigné. Ministre de la 
es Gbnée par l'ULSOR sovique, 
ment équipée par l'Union soviétique, 
il vient d'être confirmé numéro 2 du 
Le Ille congrès is fin depuis 
a in 
moins d’une heure. En la récep- 
tion solennelle de clôture. A 
tions, ultramoderme et fonctionnel, 
dans une résidence officielle qui ne 
l'est pas moins: piscine, terrasses en 
escaliers, pelouses, vastes salons. 
Dans les jardins, on s’entasse autonr 
des buffets. Communistes de l'est et 
de l'ouest de l'Europe, Africains, 
Asiatiques et, Latino-Américains 
cétoient es quelque mille buit cents 
délégués cubains, dont beaucoup 
arborent d’impressionnantes collec- 
tions de médailles de « héros du tra- 
vaile, certaines accordées pour des 
tâches de «solidarité internationa- 
liste ». C'est dans la nuit tiède de La 
Havane, Le tour de Babel du commu- 
nisme international, 


M. Carlos Rafacl Rodriguez, 
vice-président du Conseil d'Etat, 
arrive, le visage éclairé par un large 
sourire. Est-il encore le numéro 
trois ? Ou seulement le numéro qua- 
tre, maintenant que M. 
Cienfnegos a été confirmé dans ses 
fonctions tron du « Broupe Cen- 
ual-,'un oranisme créé en dehors 
des pue com tatonne se cnrs 
charg superviser toute l'activi 
économique ? Peu importe pour 
l'heure. M. Rodriguez, que l'on 
disait «partant». reste au bureau 
politique. M. Armando Hart, minis- 
tre de la culture. n’est pas moins 
gpanoui sous son casque de cheveux 

et blancs. Il reste lui aussi au 
bureau politique, personne n'en dou- 
tait. 


Plus de femmes 
et de Noirs 
Le il t du comité cen- 
ral. du bureau politique et du secré 
tariat est présenté comme une 
« large rénovation », De fait, le tiers 
du comité central est renouvelé. En 
partie, comme l'a répété « Fidel », 
« pour faire une injection de 
femmes et de Noirs ». On com] 
maintenant 18 % de femmes et 28 
de Noirs dans les instances diri- 
geantes du parti 
. «Pas encore suffisant», Com- 
mente le numéro un. Une femme, en 
tout cas, est particulièrement à 
Fhonneur, Me Vilma Espin, épouse 
de « Raul », entre au bureau politi- 
Mais il est difficile dans son ces 
de parier de «song frais ». Vilma 
Fami d'Etat depuis vingt sept 
=. tat js vingt-sept 
ans, et était déjà suppléante du 
bureau politique. 
[1 reste que sur quatorze titulaires 
et dix suppléants du bureau politi- 
e, neuf sont écartés, Sur les neuf 
igurent au moins quatre Compa- 
gnons. de la première heure, 
hommes qui étaient sur le granma, il 
y a trente ans, aux CÔtÉs de 
« Fidel», prêts à se lancer dans 
l'aventure 








la sierra Maestra. En: 


somme, des compagnons de la libé- 
a :M. ne b tous qui avait 

lement partici] l'attaque man- 
quée de la caserne Moncada de San- 
üago, en 1953 ; puis MM. Guillermo 
Garcia, Sergio del Valle er Jésus 
Montane, autre «ancien Combat- 
tant » de la Moncada. 

Pourtant, à la tribune du 
< Fidel » n’a pas présenté leur 
départ comme une sanction. Au 
contraire. IL a dit que c'étaient des 
hommes - simples, pétris de toutes 
les tés, d'une valeur exception- 
nelle », et le Congrès, debout, 
du tout choqué ou étonné, les a 
guement acclamés. M. Bias Roca, le 
vieux leader du très vieux Parti 
socialiste populaire (le premier 
pr communiste cubain) écouté, 

larmes aux yeux, son éloge pro- 
noncé per le numéro un, qui a Pré- 
cisé que Blas allait se consacrer à la 
rédaction du code civil. Des limo- 
geages dans l'enthousiasme et la fer- 
veur.… Des dizaines de jeunes pion- 
niers, en foulard rouge, ont envahi la 
salle, ont distribué des glaïeuls écar- 
lates. 

Exclus et nouveaux sont tous 
montés à la tribune sous les accla- 
mations renonvelées et prolongées 
des délépués. «Nous sommes, a 
encore dit «Fidel», une famille, un 
seul poing et un seul cœur. » 


Un dénouement logique 


un faux coup de théâtre ? 


que avaient déjà perdu, ces derniers 
réa fonctions ministérielles. 
La rénovation de l'a; il du parti 


est ke point d'orgue d'une longue 
série de limogeages dans le gouver- 
nement. 

Ont &£ également écartés, les 
présidents de l'Académie des 
sciences, de l'Institut des sports, de 
l'institut de la radio et de la télévi- 
sion, Le directeur de l'Agence Prensa 
laüna Un remaniement rampant 
qui laisse prévoir d'autres limo- 
geages ? C'est ce que l'on semble 
penser dans les milieux diplomati- 
ques. Le signe en tout cas que quél- 


ue chose ne fonctionne pas bien 
ce très lourd appareil d'Etat 
cubain. On spécule aussi sur une 
redistribution des rôles, une sépara- 
tion plus nette entre gouvernement 
et parti, celui-ci devenant, vingt ans 
après sa création, le véritable 
moteur de toutes les activités. Une 
gidence, re et aussi une 
ite : me est plus que jamais 
identifié à La de M. Fidel 
Castro. La Jution, c'est lui, et 
d'abord lui. 11 2 vieilli sans aucun 
doute. Mais le congrès a montré 
qu'il n'avait rien perdu de son 
emprise, de sa faconde, de ses 
talents d'orateur. Il a beau régéier 
qi n’a aucun pouvoir, qu'il ne 
ide rien, qu'il ne nomme per- 
sonne, il gouverne par le verbe. 
Le numéro un n'a pas aimé que La 
pee étrangère mette l'acent, selon 
lui, sur la partie critique de son rap- 
port. Du coup, il tempère son auto- 
critique, affirme que = {e partt n'a 
jamais été aussi fort et aussi 
soudé» ei qu'il est «très optimiste 
sur l'avenir du pays ». La chute de 
Duvalier ? Une seule phrase mépri- 
sante : «Les Etais-Unis ont perdu 
un faquais, il ne leur en reste que 
deux en Amérique latine : Stroess- 
ner et Pinochet. » 1] conclut : «Le 
feu est partout dans le monde, Rea- 
gan essaie de l'éteindre. Maïs nous 
sommes plus forts que jamais. 
Reagan dit que le socialisme 
loit être rayé de la face de la terre, 
ul me fait penser au Mein Kampf de 
ler...» 


MARCEL NIEDERGANG. 








Argentine 
© Décès du ministre de la dé 
jrs "M. nn Carranza 
soixante-cinq anñ) est mort, i 
8 février, d’un arrêt cardiaque, alors 
qu'il se baignait dans la piscine de sa 
résidence, dans la banlieue de 
‘Buencs-Aires. é à 


la défense en mai 1985, après avoir 
occupé le poste de ministre des tra- 
vaux publics dans le premier gouver- 
Re RAR 
_ .) 








l'un de ses membres, les droits de 
l'homme, la liberté de la , le 
fonctionnement des syndicats, la 
création de partis politiques et 
l'élection présidentielle. 
Fun Chambre PES ae été 
issoute, et 
l'actuelle Constitution devrait lle. 
ment être abordé. Dans un premier 
temps, celle-ci sera mise entre pa- 
renthèses et le conseil gouvernera 
décrets. Mais certains ministres 
voquent la possibilité de créer une 
assemblée constituante ou un conseil 


des sages qui travaillerait au côté du 


gouvernement pour établir les bases 
d’une nouvelle Constitution. Cer- 
tains membres du gouvernement 
n'excluent même pas, dans une 
deuxième étape, la formation d'un 
tribunal « à PArgentine » pour juger 
des exactions du gouvernement de 
Jean-Claude Duvalier. 


PRÉSIDÉ PAR LE GÉNÉRAL NAMPHY 


Cette « deuxième indépen, 
dance », selon la formule d'un men 
bre du conseil, se heurte aussi à de. 
problèmes plus cs où plus u- 

ts. Ainsi, malgré le souhait d'un, 
Eéconciliation nationale ». le ca 
naval n'aura pas lieu à le date pre 
la &u décidé de 1e reparer por. 

a à 
Er 
mem r& inqui 
aussi les autorités : «Ils ren pe 
vécu ici cet état de transe Ils di: 
vront prendre leur place sur l'éch.. 
guier politique, mais il faudra le\ 


uquer. 

De même la légalisation éver 
tuelle du Parti communiste soulèv: 
des réserves. « Nous avons peur ai 
d'attrair du mirage ». dit un officie 
Comme le souligne M. Desroche: 
Haïti a maintenant besoin d: 
« beaucoup d'imagination »… 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


Le nouveau gouvernement comprend! 
treize ministres dont deux militaires | 


D NES 
général Namphy, le rou- 


© Intérieur et nationale : 
CAE WILLIAM RÉGALA" 


de quarante-huit ans, il occupait 


“années 


@ Justice .: M. GÉRARD 


de droit constitutionnel, Président 
depuis 1978 de la Ligue haïtienne des 
droite humains, il est comme 
un bomme de convictions, modéré et 
légabste.] 

CXL 


formation : Colonel MAX 
VALI . 


pride acer oncnndns de a qurde du 
© Affaires étrangères : 
M. JACQUES FRANÇOIS. 


ENotable de 1a ville de Cap-Haïtien, 
a servi sous le gouvernement du prés. 


Anna Eee do 
et ambassadeur À Cuba en 1956. Ii 
s'était retiré de la vie politique dès 
l'accession au pouvoir de François 
Duvalier en 1957 se consacrer à 
l'enseignement du çais et du droit 
civil. I} est considéré comme une persan- 
palité modérée et nationaliste. ] 

e Finances et économie : 
M. MARCEL LÉGER. : 

LA fait toute sa carrière à la Banque 
centrale avant de devenir directeur 


j alimente le secteur privé, il 
avait été limogé de son poste de gouver- 
neur de la Banque centrale en juillet 
1982 pour avair tenté de lutter contre la 


Corruption] . 


© Commerce et industrie | 
M. ODONEL FENESTOR. 

[Fiscaliste, il a dirigé les contribu 
tions haïtiennes sous le régime di; 
« Papa Doc » avant de détenir le mêm | 


» en 1975 pour s'être 6 
une affaire de corruption: il a 6t6 form : 
‘a Homo géogräphique national di 


AT aires sociales : M. TONY: 
* [Notuble de la ville de Goaaives €: 
bs ancien membre du Par. 
national ; 8 formation d 
l'ancien déchu.] 
e Santé publique : M. SIM 
PHAR BO PS. 


penses 
avait 
ministre sous le précédent régime. ] 

e Agriculture : M. MON: 
TAIGU CANTAVE. 

lAgronome, Le toute sa carrièn 

u munis! le l'agricult: avant 
d'être bridvement scsi d'Etat] 

@e_ Education : M. ROSNY DES 
ROCHES. 

FEducateur, âgé de quarame-dem 
ans, opposant très critique de l'anciet 
régime, directeur d'un collège de Port 
au-Prince, il est aussi un icateu 
laïque de l'Eglise méthodiste. 

© Plan : M. JACQUES VIL 


GRAIN. 

A pendant dix-huit k 
ee SE heclr de l’Institut baier 
de statistiques. ] 


@ Ministre sens portefeuille . 
M. ALIX CINEAS. 
. [Passe pour un duvalériste histo 
rique. Ancien ministre d'Etat, chargé 
des travaux publics. îl avait 6€ écarté 
de mai 1984 à novembre 1985, en raisor 
de son hostilité au clan Bennett, Ls 
famille de l'épouse de Jean-Claude 
Duvalier.] 


ALT 
ERGANS 


#' 


AA 


La vie d’un bébé 


roman 


RER CO RON CURE MENTON CII 


dans 


ventre de sa mère. 


GALLIMARD ra 
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'ege:4 — LE MONDE — Mardi 41 février 1986 «ee 
: % | roRe ; = 
La pente savonneuse 





- ordinateurs 


-brotesta! 
voulaient pas être complices 
$ de Les chi 


.. Ces trente personnes ont 
.ssile à l'Eglise, crai 


LA FIN DU VOYAGE DU PAPE EN INDE 


(Lors de son nvant-dersjère étape, Le Jedi 10 février, à Pons, dans 


contraception, qui met l'Eglise 
ca en 


ua Fabord Ra indranath 
agore (1) : « enfant 
apporte le 


acceptent joyeusement 
enfants, comme un signe de fécon- 
dié et un don de Dieu », a expliqué 
Jean-Paul IL 


Jean-Paul [ a cité Gandhi: 
< Tout en acceptant l'acte 
doit être corirôl, a dit 
le pape, si l'on veut à une 

a équilibrée du monde, 


et 
une vie de discipline et de contrôle 
soi-même. » 


sur ce point. Soulignant les 
fraudes (achats de voix, intimida- 
tions, violences) constatées dans 

la délégation, 


moindre doute, ces irrégularités : 
travaillant * 


sont le fait des gèns 
pour le gouvernement. » ; 
Quelques heures tard, une 
trentaine d’em er ie 
dina ne ROUE 
quittaient travail'en signe 
tion, affirmant qu'ils ne 


. pas, selon eux, ceux figurant sur 
les documents provenant des . 


bureaux de vote. 


une - . 
us . Au « peys des trois églises » 


Kerry, membre de ln di > ordre de 

: «Nous avons là une gate Re oreMeuEs 

e - que les résultats positifs au 
preuve accablante. » et la nécessité de neutra- 

is samedi, Le où Cory qui, en milieu 
Aquino a déclaré que, ayant de journée, ce lundi, avait calculé 
“recueilli 55% des voix elle se Lrès de la: moitié des résultats, 
considérait comme la 4 M. Marcos obtenant 5,1 mikions 
commencé J ve de forceavec de voix et Me Aquino, 5,8 mil. 
jo pouvoir. ne LL nue ons. É 
l'élan populaire avait Poar 

au cours d la ; 


Jean-Paul 11 a abordé à Bombay le problème de la contraception 


+ , éæ le angl de 
cie, srcherique de Canterturs, prima l'Eglise anglicane, de passage 


dans cet Occident en proie à 
une indifférence religieuse qui 
l'atierre. Mai -ce bien Là La soju 


Où bien, le message était-il 
adressé aux autorités politiques, 
mest à une répandue en hante autorité de cette 
Dé rh né Tes aoû k est la plus è 
certaines ami 


| 
; 
F 


[La veille, Jo pape avait achevé son 
arcours au ays des trois 
» : le Kerahs, y tout prouve 
la vitalité du catholicisme. Les pho- 
tographes s'en sont. donné à cœur 
sye-malabar le De ARiant, 
Re première Fois peut-être depals les 
du christianisme, en chesu- 
ble rose. , 
A Trivaundrum, capitale du 


pri Nobel de Eclat 1915 Le 


tion. Interrogé l'Agence 
Preue, le Pérateur Jobn 


Deux heurés après que Ë , le cardiri n 
M=°Aquino a été présentée consacre, Pas moins Hmpheitement 
de dire une messe dans Ja chapelle 
palais présidentiel. «jis peu- 

seuls pour ini, la 


Ë 
F 







passer À 
i étape dans l'épreuve 
Po © P d6 force ses mani ns etles 
était loin d'avoir etquali. Afetons de  désobéissance 

es ». Elle est assurée du 


Dans l'entourage de Cory 
ino, on est prêt à une confron- 


manifestations dégEnèrent € 
fs ani tions tr cn 
teurs étrangers Sur d'e D ton drn0S 








Mae |. GESTION FINANCIÈRE. COMPTABLE, FISCALE 


” salariées ou étudiantés. 





DIPLOMATIE 





L'ÉCHANGE D'« ESPIONS » ENTRE L'EST ET L'OUEST 
La télévision devrait pouvoir filmer 
en direct la libération de Chtcharanski 


- Des milliers de curieux et de jour. renvoyé en RFA trois Allemands de 
S Jévrier au pont de Olfcuicke, i  louctionaires j 
galisies au succédé. dimanche : 
relie le secteur américain de Berline de M Schanzenbach, ù u 
Ouest au faubourg de Potsdam en À à 
RDA, dans l'attente de l' de $ 
entre et . 
Aui, sauf incident de dernière 
en cet 
endroit mardi 11 février. Un 


. télévisées de | 
a oême pris place samedi Li'liste qu'il avait rene 


Selon l'agence DPA et l'hebdo- précisé, six ant déjà ji 
madaire ouest-ellemand Welt am otre PT pue 
Sonniag, l'échange porterait sur je, 
cinq prisonniers de chaque côté, Î 
mais un seul soviétique 
serait impliqué : M. Anatoli Ch: 

Ki. dissident jui iye 
«€ 


déclarations faites par 
M: à l'Humanité (le 
Monde dat€ 9 et 10 février), il se 
confirme que l'académicien 

rov reste à l'écart de ces échanges. 
Aux Etats-Unis, la famille du dissi- 
dent a contesté Les affirmations du 
numéro GT re, Selon ss: 
belle-fille, tion selon laquelle 
Sakharov ‘détiendrait des Le 
d'Etat» n'est qu'un - le », 
car les travaux de l' icien sur 
l'arme atomique « remontent à di: 
huit ans et n'ont plus de caractère 
secret ». re 


« Hi » qui 
ui Dont reproché Le gente du PUY 


us A utre 
eUast renveete ve PE nn 1 

M. Smeliakov, affirme, érant 
, en septembre dernier, à des lettres manuscrites de Sakharov, 

Düsseldorf, à trois ans de prison 

our espionnage dans le domaine de 
Pinformatique ; un Polonais, 
M. ; enfin, trois per- malmené et mentalement torturé 


sens, l'O: 
Soviétique, 


Par ailleurs, et sans qu’un fien soit 
officiellement-établi avec l'échange 
de Berlin, Moscou a libéré samedi et 









…… Devenëz un véritable PROFESSIONNEL 
Enseignement concret animé par des Experts Comptabl É 
: Séminaires de 2 mois, compatibles avec des activités " 


Le Ge DE PARIS 

» impasse Royer Collard, 75005 Paris (métro Lusembourgi 

RER re Tél. 46 34 66 06 Fr : 
Centre Associatif de Formation Pérmenante, sans but luegtit, 




















2 pééen à 





TT 
La Krediet 
compter et depu 
BULL 2: Luxenr 
Pteraire, Plusi 


Comm. 4 


Lit 


PT 
ne 

ivonneuse 
trebande 
sant d'étroites 


Se 
dernières és 


relations 


. Maw carte affaire, au-del 
| l'importation frauduleuse ge eee 
françars, pose un pre. 


Î 

| 

| 

| 

| 
partanaire : 
d'accord des autorités sune. 
toutes, an respectant les cblige- 

Sons légsles, Or à se trouve que 

le vent d'affairisme aidant, des à 

Crgarismes iels ont conc’, | 
des accords Contrevenant aux 
 fêgles en vigueur, pire, de hauts 
fonctionnaires, se présentan: 

sous les de leur munis. | 

tère, ont conclu des affares au 

. profit d'une société privée don: 

üs les responsables, 
démêler le vra du 


Comment 
faux ? Comment savoir si un 
mertocuteur officiel, recavans 
dans son burgau de fonction cu 
venu en voiture de service, trarce 
au nom de S0n pays Ou Pour son 
propre compte ? Comment évner 
de se vor entraîner malgré sci 
sur la pente savonneuse de la 


S tel permis dément tamponné 
est authentique ou falsihé ? 
Certes, ces pranques sont i!& 
Sales et condamnées de jlus en 
Plus séveranent par le régime. li 
A'en resta pas MOINS que £e!a 
complique singulièrement ta 
tâche des teurs étran- 


gens. 
PATRICE DE BEER. 





1ATIE 


; ENTRE L'EST ET L'OUEST 
rait pouvoir filmer 
on de Chtcharans:: 


renvoyé en RFA trois Aer. d 
PQuesi aceusés d'avoir sou 
fascuonagires soviétiôles. 
de M Schonzenbich, éa 
iétaire d'une pe ù 
FA, condamnée 3 sep! 
son J'an dernier, d'ur 























ble 
Après les Géclar: 
M. Goratctes 3 : 


d'Etat m'est qu'un :, 
car les travaux de j'acsë 
l'arme atomique » rrm0 
huit ans et n'ont pius * 
SaTet e. ce 
: EAUX se ateS ; 
(rie te hés, le 
acien a cbjecté que 

_ fai l'objet d'aucune pou” 
et a ous au déni M. Gor ss 

: peyvEr 65 accusations 
tribunal. Par cilieurs. 

” affirme, dimanche, en 

!. des lettres ManusCres c: 





 LÉTZEBU 
as E Dau Far : 





LE cbre règr ER EETE LE 


__ La Kredietbank S.A. Luxembourgeoïse sait 
compter et depuis plus de quinze ans, compte sur 
BULL à Luxembourg comme sur un véritable 
partenaire. Plusieurs grands systè- 
mes BULL assurent en temps réel 
une gestion bancaire intégrée na- 
tionale et internationale. 

En 1985, comme tous les ans 
depuis 5 ans, BULL à Luxembourg 
a fait progresser son chiffre d’affai- 
res de 20 %. Belle performance! 

Parmi ses clients : le tiers des 
entreprises majeures du Grand- 
Duché, bancaires ou industrielles, 
et le Centre Informatique de la 
Communauté Economique Euro- 
péenne, véritable mémoire de l'Eu- 
rope des douze. 
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% “ui 


liberté d'organisation et d'évolution du client. 
C'est ainsi que BULL à Luxembourg déve- 
loppe des solutions nouvelles, et des alliances avec 
des sociétés luxembourgeoises ou étrangères. 





Fort d'une offre intégrée ou- 
verte et sectorielle, BULL à Luxem- 
bourg aborde avec confiance les 
années à venir. Bureautique, infor- 
matique distribuée, applications sec- 
torielles. Les atouts maîtres des 
conquêtes de demain sont là. 

Fort d’une compétitivité éta- 
blie et de la compétence solide 
de ses équipes, BULL à Luxem- 
bourg offre une informatique qui, 
donnant plus de liberté aux utili- 
sateurs, leur permet de mieux 
entreprendre. Et à Luxem- 


a | 
. COMPTABLE, FISCALE | 
à = 


bourg, on aime l'esprit d'entreprise. 








jé PROFESSIONNEL Du cœur de l'Europe, BULL à Luxembourg | 

dr Gus CNRS | propose une offre distincte des autres construc- Dosour Générale 
nu rer) teurs, basée sur une compétence forte en réseaux ans 
NE et grands systèmes et le respect permanent de la Fe 
34 65 08 


A Pétanente. sons but ACTIU 





same 








2 Pare ot it 





À 








Israël prend au sérieux 
les mises en garde du colonel Kadhafi 


jers à exécution, la 6° flotte 
De notre correspondant . icaine, estime-t-on ici, serait en 
mesure de les déjouer, soit en 


Jérusalem. — Israël semble pren. envoyant ls chasse intercepter Les 








dre au sérieux les menaces brandies appareils libyens, soit en brouillant 


Contre san aviation civile par le colo- leur système de communications. Il 
M Kadhafi (Le Monte des 9- est vraisemblabie qu’israël et les 

février). Résistant à la tentation, Etats-Unis ont déjà mis au point. 
onde ir re Li es dans le cadre de leur coopération 
ler à un simple « coup de bluff» les Stratégique, une procédure de 


mises en garde du président contre-attaque en pareille 
le gouvernement préfère parer à thèse. 
toute évenalité, Au cours du conseil des ministres 


Selon porte-parole minis. dominical, quatre mes membres d du 
tère des transports: les a L. de vernement, dont MM Riz. 
‘la compagnie nationale El Al manet Mordechar Gur, ont oe 
cm t au-dessus de ment critiqué F absence d’une 
la Méditerranée, un couloir situé y je d'ensemble quant à la cap- 
aussi foin que possible des espaces ‘éventuels chefs - lerroristes » 
aériens libyen et syrien. La nouvelle ét au sort à leur réerver. D out 
route, plus sûre, permet aux avions demandé l'ouverture immédiate 
israéliens de contourner la Crète par d'un débat à ce sujet. M. Rabin a 
le nord Certe modification a été justifié, devant ses collègues l'inter- 
décidée en accord avec les autorités Ception de la semaine derière en 
grecques compétentes Soucieuse de distinguant les - vois civils régu- 
rassurer sa clientèle, la direction diers » et les « vols commerciaux » 
d’ El AI rappelle que les strictes Spécialement affrétés. L'avion 
mesures de routine qui entourent ses accomplissait un vol spparie 
vols suffisent, selon elle, à prévenir nant à cette seconde catégorie. Ce 
toute mauvaise surprise. distinguo apparaîtra d'autant lus 

M. Itzhak Rabin, ministre de la byzantin aux défenseurs de La Ne 
défense, affiche lui aussi une solide rit de la navigation aérienne qu 
Confiance. < Nos routes oériennes, nie gui n'a janeis 
a-t-il nt d'une totale 5 
rité. ue d'intercepter 2% vigueur les déioursements 
Te SE ME 
tement que le colone: agite- 
rait la Menace de = Si Palestiniens. 


le dirigeant libyen venait à mettre JEAN-PIERRE LANGELLIER. . 
Liban 


Tension à Tripoli . 
sw : ue en = 7 = 
après l'assassinat d'un dirigeant intégriste 
© ponsable du quartier d'EkMina au 
De notre envoyée spéciale sein du MUT (Mouvement d'unifi- 
cation i ï ue), avait échappé à 
Beyrouth. — L'assassinat en une tentative d'assassinat. 
pleine rue, gran 9 février, à Symbole de la résistance anti 
Tripoli, de Khalil Akksouï, l'un des syrrane de la ville, Khel A Etat, 
chefs de Rencontre islamique, mou- ancien militant du Fath qui avait 
Las iniginis dois were ft De Pond 
üons im le, 4 
renaître le de lg guerre 
la capitale ee du Nord Nord, qui 
vit depuis octobre dernier sous la 
paix syrienne. Alors que les rues de 
K pile se sons immédiatemen! . 
tous magasins 
leur rideau par crainte des troubles, 
deux Syriens ont été tués dans le 
quartier de Bab-Tabbaneh, fief de 
Rat AREAUE el de nombreuses par 
; automatiques Ont à l'accord de pacification conclu à 
été entendues. Depuis l'accord de c 
ification d'octobre er l'entrée des Damas par C Saïd Chaabane 
orces syriennes à Tripoli, qui 
avaient mis fin aux violents affronte- deur 
ments opposant les milices inté- : 
gristes aux milices de gauche pro- saeer 
syriennes et à l’armée syrienne, cet du 
attentat est le deuxième visant un 











FRE 
FE 
Nret 
FE 


Yémen du Sud 


e M. EI Attas confirmé comme 
président de la République 


e Formation d'un nouveau gou- 


vernement 
M. TR MD ie ee med et à son schs du Parti 


été nommé, : 
l'Assemblée du peu Pariemeut). Le gouvernement comprend deux 
président de la Pa Premiers ministres, 

cratique et populaire du Monassar Et Sialie, également 
était président par intérim deb É ministre de l'intérieur, et M. Saieh 
24 janvier, date de l'évicuon de Abou Bakr F ministre 
M. Ali Nasser Mohamed et avait des ressources minérales et de 
occupé, sous le régime de M. Ali l'énergie. 

Nasser, le poste de chef du gouver- 


TC ple du M. Abdel Fattah Ismail 
su Vémen à a Fins és e sement x | serait mort 
veau OUVeTnemMen - 
ministres Fortants ur. font . D'autre l'ancien secrétaire 
partie de ce cabinet. à du , M. Abdel Fattah 
M. Yassine Saïd Noomane, vice- a succombé à ses blessures le 


premier ministre et ministre 13 jauvier dès le début des combats 
os ne des Fantes a à Aden, a affirmé, dimanche à 
vernement, a été nommé premier Damas, une source du Front 
ministre. Parmi les dix-huit mem- démocratique libération de 
bres du nouveau cabinet Sgure an ci Paneie (PDC P) re 

autre ancien ministre, le Cette certe 
diplomatie sud-yéménite, M. Abdel pente lui avait COMMUNI- 
AEr AEDSI QE conserve ses Ain o tion du FDLP, 
SEP par par 


ayef Hawatneh, | 


depuis jeudi en visite à’ 
LL abat De a été ee un Ve Spu nee ne 


tué par quatre-vingt-seize de £es Lt au cours de la 


… membres officiels. Neuf qui a mis aux prises le 13 janvier, au 
2.1 out on effet été tués et Les quinze Ses du bureau paiique du PSY, 


tres ont été arrêtés ou ont LA partisans de AE 
fuite après le coup de Ré pris Ja Nasser Mohamed. M. Ismail n'a fait 


qui a onu la destitu. ucune 
5 jaier q A Le re a apparition publique. 


- = 
Prep. Sciences-Po 
Préparation à l'examen d'entrée en 19 année 
de l'institut d'Études Politiques 
Préparation “Cours du Soir”: 90 heures 


| 18 février au 13 juin 
pren “ntensive d'été” : 108 heures 
21 juillet au 29 août 
… École de Gestion de Paris : 3, impasse Royer Colard - 75005 Paris 


Tél. : 43.25.63.91 
Kbry d'enseignement sunérieur 








































CONSULTATIONS 
ENTRE DAMAS ET AMMAN 
L 
APRÈS L'ÉCHEC DES ENTRETIENS 
JORDANO-PALESTIAIENS 
Le ier ministre jordanien, 
M. Zeid sun s'est entretenu 
durant plus de trois heures, 
che 9. = à Damas avec le prési- 
dent Hafez El Assad de la situation 
au Proche-Orient après l'échec 
a] t_ des conversations jordano- 
pales tiniennes qui viennent de 
à fes Cet entretien, 
qi confirme le rapprochement entre 
la Syrie et la Jordanie, devait aussi 
permettre de fixer la date de la 
visite officielle à Amman que doit 
prochainement effectuer le prési- 
dent syrien. 
Le séjour éclair de M. Rifeï à 
Damas est intervenu alors que treize 
jours de pourparler jordano- 
ne semblent avoir eu 
aucun résultat concret. Le roi Hus- 
en et M. Yasser Arafat ne parais- 
être sortis de ji impase ge 
vor par le refus du c 
d'accepter les résolutions 242 et 338 
de l'ONU — qui équivalent à une 










sans que soit reconnu, en con! 
tie, le droit des Palestiniens à l'auto- 
détermination. Tant que J'OLP 

















la centrale 
ne avec F bloque à . L 
roeans paix envisagé par la 


Le premier ministre israélien, 
Me Shimon Pérès, 2 estimé, samedi, 
'agissait là « d'un échec défimi- 
Dre lourd de signification pour 
Israël. » « Au moins, cette fois-ci, a 














A Pour 88 part, M Arafat a quinié 

É Boat où da GE re À de 
samedi et dimanche, 

M Nicola Ceaucescu, chef de 

l'Etat roumain, dont le gouverne- 

ment est le seul, parmi les régimes 

d'Europe de l'Est, à avoir maintenu 


dr relations di tiques avec 
— (AFP, AP. Reuter.) - 


résistance, conduite le 
du pays, dimanche 9 février. 





ceux qui sont sortis du «bush», 
ceux qui sont revenus d'exil st 
ceux qui sont demeurés chez eux. 
Sur toutes les lèvres, comme un 


soulagement, 

did you survive ?» {Comment 
vous en êtes-vous sorti ?). 
et du 
populaire de Kasanga font 

: la couche-tard 


des guérilleros de l'Armée 
nationale de résistance (NRA) 
bien sûr un peu éblouis par les 
lumières de la ville, mais aussi des 
gens aisés qui eroulent 
Mercedes 


crainte de représailles contre 


averti de certains excès, a mis en 
garde ta population. Baaucoup de 

gradés -nordistes ont préféré 
emporter ane leur fuite 


magnétoscapes 
volés, Piutée que femmes et 
enfants. 


remet très lentement en marche. 
M. Yoweri Museveni, le chef de 


L'ANR (Armée nationale de résistance) du 
nouveau chef de l'Etat, M. Museveni, 
rencontrait toujours une importante 


Gkeko, ancien chef d’ j 


lesquelles le nouveau pouvok, 


La.machine administrative se . 








De notre correspondant 


Le Caire. — sLe démocratie 
ont en care 1.2 Les Hornens PO 





La menacs varie selon celui qui tire 
la sonnette d'aterme. Pour ls ma- 

l'opposition est coupable 
« du fait de ses excès aner- 
chistes » ‘alors que, pour cette 
dernière, c'est le 



















































«Comment vous en étées-vous sorti ?» 


dans les villes sontentrionales de Gulu, 
Kitghum et Arua. M Museveni s’étant rendu 


Baziko .: sur le terrain, 


. Sans je nord vingt-deux ministres, prévue samedi, a été 


reportée. 


LEE occupe pour sa part, dans 

le quartier résidentiel de Kololo, la 
villa de l’ancien premier ministre 
sur is pelouse de laquelle 
campent des kadogos, des 
enfants-soldats souriants, 


la résistance, trente-deux 
viennent de l'ouest et du 

du pays et que, sur les 
douze membres du gouvernement 
déjà-nommés, un seul est 


originaire du nord 
un seul de l'Est gr rome 
donne ainsi l'impression de 


vouloir gouverner en terrain 
connu, en s’entourant d’un 
maxmum de ecombatiants de 13 
libertés. Des mouvements de 
guérile comme la FEDEMU et 
.l'USM, qui s'étaient au tout 
demier 


du pays), à Parea, à proximité du 
tac Albert, et auraient atteint . 


SE 
Eu 
| 





litiques égyptiens sont unanimes 
à ce sujet. Toutefois, la nature de . 


‘ Nord ? D'’aucuns 


‘est mégale. Si, du côté de Gulu, le 


. Soudan ? M. Museveni a 
“demandé aux autorités de 


| personne ne sait quand'et à quet 


-' dit-on pas qu'en 


Egypte 


Quand le raïs se met en colère... 


de ss débarrasser du héros du St 
naïs. M. Moubarak, qui n’a jamais 
affiché de sympathie à l'égard des 
israéliens, s'est senti accusé 
d'être le complice de T'Erat hé- 


a assuré que «ses excès et ses 
font le jeu d'Etats 


mensonges 
hostiles à l'Egypte, notamment la’ 


Libye, et menacent la démocratie 
- et les intérêts du peuple». «Le 


à la démocratie ? » 
Pourquoi cette philippique 
après plusieurs années de laisser- 
- faire ? La crise économique, avec 
te chute du prix du pétrole, peut 
l'avoir suscitée, mais aussi les 
luttes intestines au sein de 


premier ministre et ministre de la 
défense, de M. Youssef Wal, 








la prestation de serment de - 


jui. et les sions quañfisient ü.y a 
peu de « criminel ». 
A quand la «libération» du 


soûkgnent à cet 
égard qu'en 1978-1980 à a fallu 
huit jours aux troupes 
tanzanjennes, appelées à 1s 
rescousse, pour repousser jusqu'à 
la frontière soudanaise les soldats 
d'idi Amin Dada. Les dirigeants 
de Kampala tablent cependant sur 
la désintégration des forces 
enneries. Il est vrai que, dans le 
camp adverse, l'ardeur au combat 


général Basilio Okello, l'ancien 
commandant en chef, joue les 
sggreurs de guerre » et semble 
décidé à en découdre, il n'en est 
pes de même ailleurs. A Mbalé et 
à Soroti, des unités de l'ancienne 
armée gouvernementale en 
déroute se sont durement battues 
"entre elles avant de fuir devant la 
NRA. Certains éléments 
chercheront-ils à se réfugier au 


en échange de quoi il s'efforcerait 
de ramener à la raison M. John 
Gareng. le chef da la rebellion 
dans le Sud-Souden. 


Le Nord réduit — mais 


prix — la tâche de pacification du 
pays ne s'arrêtera pas là. -Pour 

M. Musaveni et les’ nn le: : 
ramassage des armes à feu est de 
la plus haute importance. . 


Morte six possède au mois 


JACQUES DE BARRIN. 


Le professeur Cheïkh Anta Diop est mort 


Le professeur Cheikh Anta Diop, 
égyptologue réputé et dirigeant d'un 
des partis d' 
est mort ven 7 février, à Daker, 
à l'âge de soixante-deux ans. II a été 


: victime d'une crise cridisq à son 
‘| domicile F 


{Chercheur au loboratoire de Flnsti- 
tut fondamentsl d'Afrique noire 
(IFAN) de l'université de Dakar, 
Cheikh Anta Diop était camu poor ses 
travaux sur l'anité culturelle africaine et 
sur linfliente du monde noir sur les 
civilisations méditerranéennes antiques. 

E a reçu en 1966, au premier Feniral 


mondisl des asts nègres de Dakar, le 
prix de «l'auteur africain qui a exercé 
sur le 2x siècle Finfluence | la plus 
Jéconde ». Un 


ment pocratique. ua parti politique 
des masses sénégalaises, Éralaises-, qui deviät en 


1964 « Front national sénégalais », et fut 
dissous le 13 octobre de la même année. 

Es février 1976, il a fondé le «Ras- 
semblement national démocratique = 
(RND). part polique d'opposñon q jui 
me sera reconnu légalement f qu'en juin 
1981. Ce parti, dont Î eu le secrétaire 


‘ domadaire A! Ahañ, organe du 





























































vic-pramier oinisre, ministre istre de 
l'agricutture et secrétaire du-Parti 
national démocrate (80 % des 
sièges du Parlement) et de M. Ka- 
mal El Ganzouxi, vice-premier mi- 

nistre et ministre du plan. L'heb- 


Rassemblement progressiste 
unioniste, en veut pour preuve la 
vacance du pouvoir durant le ré- 
cent voyage de M. Moubserak en 
France et en RFA _ Malgrä l'ab-. 


— proche 
du chef de l'Etat — dont le frère a 
‘mystérieusement disparu après 
avoir été condamné à dix ans de . 
prison à la suite d'un scandals sur 
Je trafic da devises étrangères. 
. Le président Moubarak est-il . 
tenté d'instaurer cette « aitarna-" 
tive à la démocratie » qu'ä a lui 
même qualifiée « d'affrayante et 
de dangereuse ». Est-il seulement 
saisi d'un accès de.colère passa- 
ger ? Si le raïs n’a encore adopté 
aucune mesure contre l'opposi- 
tion, fl n’en demeure pas moins 
‘qu’il dispose d’un imposant arse- 
nai de lois restrictives, notam- 
ment celle sur l'état d'urgence. 
Catte menace qui depuis l'assas- 
sinat de Sadate en 1981 est sur- 
prendre au-dessus de l'opposition 
comme une épée de Damociès. 
ALEXANDRE BUCCIANTI. 


République _ 
sud-africaine 


Me MANDÉLA ESTINE 
QUE LA LIBÉRATION DE SON MARI 
|QU'« UNE QUESTION DE TEMPS » 

La libération de M. Nelson 


© Mandela est « inévitable ».et n'est 


plus qu'« une guestion de 
temps >, a déclaré, dimanche 
9 février, son épouse, Winnie 
Mandela, après lui avoir rendu 
une deuxième visite en. l'espace 
d’une semaine à La prison de Polls- 


moor, près du Cap. « 1} n'y a pas 


eu de réaction.officielle du gou- 


| vernemient, mais nOuS. SAvOns 


tous, je crois, que c'est inévitable. 
Il faut qu'ils le relächent.», a-t- 
ele notamment déclaré à propos 
du dirigeant de l'ANC (Congrès 
national africain) qui purge, 
depuis 1963, une peine de prison à 
vie. Mc Ismael Ayob, avocat de 
M. Mandela, avait déclaré, de son 


‘côté, quelques heures plus tôt, 


que son client n'avait pas l’inten- 
tion d'accepter une mesure d'exil 
et qu’il regagnerait- l'Afrique du 
Sud « par le premier avion » si on 
l'envoyait à l'étranger, contre sa 
volonté. 

Entre-temps, près de Durban, 


- wois policiers, noirs ont été tués 
par balles en tentant de mettre fin 


à des affrontements tribaux. 


‘Selon ‘a police, sept policiers 
‘avaient ‘êté dépêchés. à Umbum- 


bulu, une région noire située au 


‘ sud de Durban (province du 


Natal), où se déroulaient des 
beurts opposant .des- factions 
rivales. Les policiers ‘ont fait 
usagé de leurs armes, pour répli- 
quer à des coups de feu. Alors 


[. qu'ils étaient à cours de muni- 


tions, trois d'entre eux ont été 


= tués | 


La police a également annoncé 


‘ que deux Noirs avaient: été tués 


par les agents et six autres griève- 
ment blessés au cours de divers 
affrontements survenus pendant 
læ nuit de samedi à dimanche 
dans les gherios noirs. Enfin. elle 
a arrêté deux Blancs suspectés 
d’avoir ouvert le feu samedi, avec 
ua troisième complice, sur des 


-Passants noirs, près de Johannes- 
‘burg, blessant quatre d'entre eux, 


dont deux grièvement. Les deux 
hommes, ägés d’une vingtaine 
d'années, devraient être inculpés 
lundi de tentative de meurtre. La 
police recherche toujours, ce 
lundi matip, leur” somplice. _ 
(AFP.) ' 












































































































































TR SEP pe cd 29 ame 








Ü 


Que UNE QUES" 


UE LA LIBÉRATIOR I 0 


Répubi 


sud-africi: 





Mr MANSE: 





1PATE 
LE 


















ES 


vies 





 — 


nee AUS dc 
: + 


LE MONDE — Mardi 11 février 1986 





aan US 








De notre envoyée spéciale 





grande habileté politiqr 

Abe quimaquolairod'étreregandéont 

Aqua net er 7 
qu'oniui] 


Le ds Gen de pars 
ui s'engage sera en effet La ca] 

nee ones 
‘égion qu’elle n'est plus une île et que 


Pege& — LE MONDE. — Mardi 11 février 1986 eee 


nues par la Mafia dans un étatdesous- 
développement social et culturel, ne 
serontpluslaissées pour compte. 

Ce procès sera long (un an et demi 
environ).Iln'estpasicpremieretilyen 
aura d'autres, mais il est cependant. à 
bien des égarüs, ie. En pre- 
mier lieu par l'intérètqu'ilsuscite dans 
toute l'Italie : on le sait maintenant, la 
«pieuvre» est à Milan, à Rome, à Flo- 
rence, sans parier de Marseille, New- 
Yorkon Chicago. 

C'est la première fois, d'autre part, 
quef’Etats'attaquenonplusätelou tel 
parrain isolé mais à l'organisation tout 
catière. Car 1l vient d’être démontré, 
grâce au travail et à l’abnégation de 
quelquesjuges.quetetraficde drogue, 
les assassinats ct les autres délits 

commis depuis dix ans dans cette île 
relèventd'uneseulestmémeorganiss- 


URSS 


Okoudjava «ne pardonne 
pas » à Staline 


française 

Marina Vilady,. que « Volo- 
dis savait épousée au début des 
années 70, le poëte, romancier 
et chanteur Boulet Okoudjava 
fois, lu en 


tant que chef de guerre. Et le 

secrétaire général n'avait pas 

manqué, en mai 1985, de rendre 
au 


toire de l'ère stalnienne. 


«Le sang quetuas 


Tu gis ‘en terre sur Ja plece 
Rouge... 
N'est-elfe pas rouge du sang 
Que tu as fait couler à flots, 
En ceressant bienheureux, ta . 
: moustache, : 
Contermplant Moscou de ta fené- 
tre ? 
L..) 
Tee pRCEe pre mou El le ‘ 
Je ne compte pes les anciennes 
victimes, 


Mais si je suis modéré dans mon 
châtiment. 
Je ne pardonne pas, je n'oublie 


pas fe pessé. » 
Plusieurs romans de Boulat 









Italie ee 
perplexe, s'interroge sur la portée de l'offensive contre la Mafia 


tion, quand bien mêine elle s'est féro- 
cementdéchiréeces dérnprcsaanées. 

Enfin, si ce procès a pris cette 
dimension, c'estque, pour he 
fois anss, La loi du silence a &L£ brisée, 


. bre (deux hommes et quatre femmes 
entre trente et quarante ans, plus dix 
suppléants), certains ayant 
d'un sens civique, lesautres 


COUrAgCUX. 
n'ayant dont simplement pas trouvéle 


moyend'y pper. 
Et puis, il y eut cette pol 
autour des avocats. Laftére Dot 


barreau qui se sont portés plus allègre- 
us mie Ds que 
re tation beaucoup moins 
lucrative de la partie civile. Certains 
l'ont fait au mépris de leur 
sr sc Rd depuis une 
très tet toujoursantér 
Mafia. D'autres ont décidé de défen- 
dre jusqu'a ne accusés, ce qui 
d Lr de r ta De 
tu 
nelle Bref, senti er éiher 


ù quels clientèle mafieuse eat celle qui 


aitvivrelesavocatsparlermitains, 


. LeFondsdesotidaritécréeàl'initis- 
familles * 


parents des vi ont d’ 
refusé cette démarche, soit par peur. 
Re este 
ne croient el la rue FEtat. 
d'enfiniravecle Mafia. - 


Danslepalaisdejusticede Palerme, 
blindé, arpenté par des policiers et où 
sesgardesdu corps — gilets pare-balles 
et doigts sur la gâchette — veillent 
devant son bureau, le « petit juge » Di 
ello explique que ce procès n'est plus 
sonaffaire. Ils’estattelé avec ses collè- 
gues à l'instruction du suivant, plus 
dmele, mas plus or er on 

te, puisqu'il ne s'agira plus seule- 
ment de Ja branche «militaire» de Ja 
Mafia, mais de ses ramifications éco- 
nomiqueset politiques, 


Sur terrain politique 
«Le crime or. é, dit-il, cela 


existe ailleurs. Has la Mafia fair 
qu'elle est non seulement 


plus parce 
liéeàr" enr e easy rnieer ecvner 





4: L'Odyssée de l'Entreprise 


11-123 février - ALPES CONGRÈS - GRENOBLE 


Les étudiants des différentes écoles 
grenobloises ont eu l’idée 

de réunir, lors d'un Forum, 
étudiants, chercheurs et managers, 
afin de dégager tes lignes de force 
du monde économique de demain, 
pour mieux s'y adapter. 


Nous les avons, en liaison avec H.P, 
aidés à organiser cette manifestation, 
nous qui sommes convaincus 

de l'importance 


de la créativité 


.de la synergie 
. de l'adaptabitité. 


Voici la liste des autres rencôñtres étudients/entrepriens 


Forum INA-ESCP- Mines Paris: é 


9-10 avril. 


Forum Sup Télécom (ENST: 


16- 17 avril. 


où nous serons présents: : 


22-23 avril. 


‘Forum Gedzart Entreprise ENSAn 


Forum HEC: 15- T6. avril. 
Forum UTC : 31 mai. 


Nous \ vous accuseillerons avec plaisir sur nos stands. 


Direction du Développement des Ressources Humaines 
du Groupé THOMSON 173, bd Haussmann, 75008 PARIS. 





que possi- 
: ble, c'ost-Aalire aus loin Qu pere 
viendront à 


: q 
Sicile il parie, s’il est en train de pron- 





















EST-OUEST Dee 
Selon M. Kennedy, un deuxième sommet. - 
soviéto-américain dépendra 
d’un progrès sur les euromissiles. 


l'agence Tess avait rappoité de‘son entré: . 
SE nes: 






que et politique de la : Mais 
mêmeäsonsytèmeculturelet mental. 
Sun joueur tombe, un autre le rem- 
place. C'est avec le jeu lui-même qu'il 
feutenfinir ». 

Les juges iront encore une fois pour 
ce second procès aussi Loin 














“rassembier des preuves. 
.« Le problème, dit le juge Di Nello, 
“c'est que sur leterrain politique, nous 
n'avonspas. derepeniis. » 


spatial 
qu'un accord sur les FN! cjustifierait la tenue. d'un deuxième som- . 
met » avec le président Reagan, et que M. Gorbatthev « dourtait de 
le valeur d'un sommet en juin ou juillet », comme l'a proposé le gou- 
vemement américain, si aucun progrès tangible n'est réalisé. ° 





















teurs qui paraissent plus décidés, ps 
ner 
> 


A la tête déla municipalité depuis 
quelques mois, Luca Orlando formé 
ueet 


pancartesquidisent« Vivela Mafia », 

res urgente) 
avec en pocl 

25 milliards de lire (dont il ne sait pas 




















, premier au Kazakhstan depuis 

Fa jonstement d'ailes ce qui || 1964, et Cmcherbiteki, ei du par en Uivaine depuis 1972. Sauf 

" . nouveau changement dans les prochains jours, les deux hommes . 

» Il faut faire venir des i devraient donc être reconduits dans leurs fonctions de membres du 

extérieurs », dit-il, et il a déjà Poftburo qu'ils occupent depuis 1971. M. Kounsev a pourtant fait 

commencé À ouvrir à toute l'Italie des alt do ques dre de la part de la Prada, qui, dans son 

jons que partageaient compte rendu du congrès, dimanche, affirme que le chef du parti au 

autrefoislesmañeuxgrâcealeurrelais Kazakhstan « ne pouvait pas ne pes Savoir » que « des faux en écri- 

iques dans les institutions com- DES » de Ts DIE 
Runaies Maisquendiemureatioone || années » dans sa Répubique. — (AFP) 

: « cette société a 





ALGÉRIE Tant 






ver le mouvement en marchant, ou 



















Re ere anal rue ml remaniement semi 


Le 








alliésnotoires de la Mafia, Vito Ciami- 
nino,ancien mairedePalerme.estassi- 
gné à résidence et attend son procès ; 
sonamiSalvo Lima, un des ténors de la 
démocratie chrétienne sicilienne, 
pourtantimpliqué dans les rapports de . 
lacommissionanti-Mafia. esttoujours d'autres fonctions. Le président es a également procédé à 
unrespectabledéputéeuropéen. eronnr ne na Tate Ce l'année: te général Mostefa Chelloufi 
: : devient secrétaire général du ministère de la défense nationale, le 
à mis Free Mae sde général Zine al Abicina Hachichi est nommé commandant de la gen- 
coups sérieux, la classe politique sici- darmerie nationale, et le colonel Rabah Ben Hemman, directeur 
ki a dû subir un lifting, de nou central des réalisations du service nationai. (AFP, Router. 







vesux équilibres se cherchent, sans 
qu'onsache pour l'instant comment ils 
s'établiront. Maissiaprèsce pavé dans 
La la mare, après l'ouverture en fanfare 

de ce maxi-procès, la surface de l'eau 
redevenait peu à peu lisse et glauque 
commeavant ? 





TUNISIE 
Relance du projet de sommet maghrébin 







j Tunis. — Le Tunisie tente de relancer son projet de réunion 

CLAIRE TRÉAN. er s'i le faut, à un 
Cette iiieive, un an après l'échec d'une première tentative 

3 Espagne qui s'était heurtée au différend algéro-marocain sur le Sahara occi- 











e L'ETA revendique l l'assassinat 
du vice-amiral Colon de Carvajal. 


L' ji de indépendantiste 
basque se militaire .(ETA-m) a 
iqué samedi soir 8 février 
l'assassinat jeudi dernier à Madrid 
du Log nb di tal Colon de 


Carvajal. Dans son communiqué, 
Te neue 
amiral a &té choisi + avec 

car en lui se concentrait Fncarnae 
tion du militarisme espagnol 

fe oxre le: pas réactionnaire des 


les cérémonies marquant le 28* anniversaire 
. di bombeniement 6 à he où ladtbn laname mes 
actuel, la démarche du premier ministre tunisien en direction du 
monde arsbe apparaït comme uni vœu pieux. En revanche, sa pro- 













: N reste que Rabet et Tipoï considèrent, juequ É nouvel ordre: 
.… Que leur e union d'Etats », conclue en août 19847 représentera «ls 





















trois armes» (la marine, selon essentialle à l'édification du Maghreb arabe ». 
lETA). — {AFP.) . . . Aussi, dans le meilleur des cas, faudra-t-i de longues 
à de contacts et de tactations entre les 
Grèce cinq capitéles avent que la démarche tunisienne puisse aboutir. _ 
(Corresp.} 
° L ion de listes : 
gour diffamation du président. — 
a 
deux ans de prison ferme les deux 
iétaires et le rédacteur en chef 
pour diffamation du Sirt- : frréprochable le politique extérieure socialiste ?: 
zetakis et de son épouse. el x Lisez plutôt : 
Irinf et Marietta A: : ; F 
qui publient Pradni, et le rédacumur GABRIEL ROBIN 
pos d'avoir diffamé le- -  8ncien Conseiller diplomatique à f' 

ù its os æ - des Présidents POMPIDOU et GISCARD D'ESTAING à 
Éfécteur du cabinet présidentiel: La LA ITTE RA ! 
journaliste auteur de Fr DIPLOMATIE DE M R ND : 

a L : 
cendamnée à déx mois de prison. 
Pour les mêmes charges, Je tôbu- 
ot | 
Elefiheros T) et son rédacteur 
eà chef Nikos Kyriazis à dix mois de | | 
prison. — {, - Ë, 











‘ass avait rapporté de son entre- 


Sense Etre à 
une sa £ 
à S éence de 


Sorm- 
À qus M. Gorbatchey « doutait de 
Allgt», comme l'a proposé le gou- 


<rès tangible n'est réalisé. 





ans. sde la « vielle garde brejné- 
18 sarhedi S février à leurs fontions 
tartes Républiques soviétiques, à 
3 PMVS communistes locaux, li 
sacrétaira au Kazakhstan depuis 
ati en Ukraine depuis 1972. Saui 
rochäiñs jours, les deux hommes 
ns teurs fonctions de membres du 
1871. M. Kounaev à pourtant fait 
“part de la Pravda, qui, dans son 
ha, affirme que 18 chef du part au 
as savoir » que « des faux en écrr- 
a commes depuis ces 


= k s . } 

li Bendjedid à pracèdé, dimanche 
int du gouvemement. Le Gérera: 
iéant du bursau polinque du FLN 
Mre Général du mimmstère de la 
transports à la place de M S2:3r 
ions ». M. Bouniem Bessaien :i3e 
xnmunications À M. Moste’: Een- 
Fée lo pêche, pouf prendre le 50r- 
#ne, à ia place de M. Abdeira5c 
‘autres foncuons. NL Abde'm.siix 
1argé de Faménagement cu te 
à devient un austère, ALQUEl 507! 
truéhon, conhés précédemment à 
ñ, M. Boubsrer Belkaïd prend ‘à 
iernells et du travail, en remp.ace 
Pe. ainsr que M. Beiayat, appeiz à 
! slgérien a également procéce 3 
-més : ie générsi Mosteia Chelouf 
rusrèra de la défense ratrons'e. ‘» 
Er norrune commandant de .2 3° 
#4 Rabah Ben Hamman, directeur 
pnationai. AFP, Reuter.) 








| sommet maghrébin 


de réiancer son praigt de réunion 
idée de l'élarger. s'i le faut, & un 





ones marquant le 28" nniverss 
pér l'aviation française. En l'ét2 
-ministrs tunisen en direction Ju 
à we pieux. En revanche. 54 279" 
in, imorvenant moins de deu 
palsident Chad Bendjedid 265 ie 
: approuver M. Mohammed Chéri 
:poËtique du FLN, présent à 565 
et davantage l'arnenten. 
considémnt, jusqu'à nouvel ordre. 
M en août 1988. représentera «3 
ion du Maghreb CCE 

les «ag, fsudra-tril de icngues 
omtacts &t de tractatans entre 165 
arche turasionne puisse aboutir. 7 














politi 





itterrand, professeur de stratégie 


toute notre défense. Nous 
n'avons pas la volonté d'être 
offensifs et la dégelée que nous 
recevrions en retour doit nous 


Durant quatre vingtalx 
minutes, le professeur François 
Mitterrand s’est appliqué à décor- 
tiquer $es réflexions sur la 


toire. Sur le ton de la confidence. 
Une libre improvisation, en 
réponse à des questions qui lui 
avaient été communiquées au 
préalable. Cette leçon sur le 
thème : e Quelle défense pour la 


par 
Françoise Castro, l'épouse de 
M. Laurent Fabius. 

La séance s'est voulue péda- 
gogique. On sentait le professeur 
passionné par son sujet, comme 
tous ces esprits ires qui 
découvrent les beautés de la 
technologie de pointe. L'assis- 
tance était conquise d'avance. En 
plusieurs occasions, l'orateur a 
paraphrasé le livre Réflexions sur 
la politique extérieure de la 
France, qu'il vient de publier chez 
Fayard (la Monde des 31 janvier, 
1= et 5 février) et qui était en 
verte, sur un stand d'exposition, 
à l'entrée de la réunion. 

M. Mitterrand a -donc répété 
qu'ä était pour une défense com- 
mune européenne, Mais qu'il ne 
savait pas comment l'organiser à 































l'heure actuelle. «C'est le type 
même de la discussion des 
songes creux. x La couverture 


sein de l'Aféance atlantique, un 
Pilier américain et un pilier euro- 
Péen»? «Ce sera un progrès. 
Mais les conditions ne sont pas 
réunies. » 

En revanche, ajoute le chef de 
l'Etat, « {a France doit s'entendre 
avec l'Allemagne fédérale sur 
l'espace, sur une défense spa- 
tiale. » L'Europe a les moyens de 


orbital Hermès et une station orbi- 
tale habitée. 


« Seul maître 
de la dissuasion » 


Sur deux points, cependant, la 
professeur Mitierrand va un peu 
Plus loin que son dernier ouvrage 
de référence. Le premier : l'arme à 
neutrons. « Je ne vois pas la diffé- 
rence entre une arme qui vous 
volatilise st une épée qui vous tra- 
verse le corps. C'est une arme 
comme une autre, mais c'est une 
arme qui risque d'être diluée et 
qui suppose, donc, un grand 
contrôle politique. » Le second : 
les armes chimiques. «Dès lors 
que d'autres nous en meñace- 
raient, nous ne pouvons PES en 
rester au stade des masques à 
gez. La France est en retrait. Elle 
ne doit rien s'intercire. » 

Avant l'arrivée du président de 
la République, le rapporteur des 


© Hausse des cotes de popula- 
rité de la plupart des hommes poli- 
tiques, selon l'IFOP. — Le dernier 
baromètre mensuel 1FOP-Journal 
du Dimanche, publié dans cet heb- 
domadaire le 9 février, enregistre 
une hausse de trois points de la cote 
du président de la République et 


‘une hausse de cinq points de celle du 


premier ministre. D'après ce son- 
dage effectué du. 25 janvier au 
5 février auprès. d'un échantillon 
représentatif de ] 799. personnes, 
M. François Mirierrand satisfait 
39 % des Français (au lieu de 36 % 
en janvier) et en mécontente 43 % 


(45 % précédemment). 


ER 


travaux des clubs. M. Jean- 
Michel Gaillard, avait insisté 
pour rappeler que -/a lettre, 
"esprit et la pratique de la 
Ve République » faisaient du 
chef de l'Etat - le seul maître de 
la dissuasion » sans possibilité 
de transférer les pouvoirs de 
l'Elysée vers d'autres responss- 
bles. M. Mitterrand, à son tour, y 
i : « Le seul à donner 
l'ordre d'engagement nucléaire, 


- c'est le président de la Républt- 


que. C'esi une affaire de 
secondes. C'est très difficile de 
délibérer, de consulter. Se’ 
concerter dans ces conditions ? 
La guerre est déjà finie. à votre 

Ce fut la seule allusion à 
l'actualité électorale et au débat 
sur la cohabitation, c'est-à-dire 
aux rôles respectifs du 
de la République et du chef du 
gouvernement à ce sujet. 

M. Mitterrand a été vigoureu- 
sement applaudi à plusieurs 
reprises. A-t-il pour autant 
répondu à l'attente de son audi- 
toire ? On 2 senti parfois comme 
un décalage entre un bomme, 
préoccupé de ses responsabilités 
suprêmes en matière de sécurité 
sationele, et des intervenants 
attachés à ce que le socialisme 
peut signifier d'aspirations au 
pacifisme et au désarmement 
mondial. A ceux-là le chef de 
l'Etat s'est contenté de répli- 
quer : « Les hommes se sont 1ou- 
Jours battus, au cerps à corps. 
puis en imaginant des armes à 
distance, qui détruisent mieux, 
plus vite et avec plus de préci- 
sion. Malheureusement, le 
monde n'est pas comme on vou- 
drait qu'il soit, mais il faudrait 
qu'il le devienne. » 





Le tage des mes 
sacisfaites de M. Laurent Fabius 
passe de. 32 % à 37 %, tandis que les 


ier, il 
et 2 & d'opini 

S'ae SE Po na 
M. Valéry Giscard d'Estaing (36 & 


d'avis favorables) gagne ‘4 points 


et M. Jacques (34 %) deux. 
Toutetois, les opinions tives 
émises à l'encontre du du 


RPR de 46 % en janvier à 
48%. > 


“FACE HA PUBLIC” 


TT rs 
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que 


GERS : dissidences 





De notre correspondant - 
Auch. = A chacun ses dissidents. 





Fed ui a fait ne. avec 
wipe de M. Mességué, « nargue » 
désormais La liste d'union aux régio- 


Dans is majorité, M. André Cet 
lard, député socialiste en 1978 et 


YVELINES : retrait de la liste 
UDF dissidente de M. About : 


M. Nicolas About, qui fut . 
PR de 1978 à TOBI da renone SE 


Yvelines, alors que, depuis de nom- 
breux mois déjà, il menait une forte 


‘| cn, Le vendredi 7 février il a 


que « te tenu des der- 
nières prises e position de 
ed ne pouvait contri- 
buer à déstabiliser ebors plus 


l'opposition ». il a donc son 
sonien à le lite messe pe M. Paul 


y à peu de temps il se réclamait de 
Raymond Barre. Mais maintenant 
les choses sort plus claires: » 

Au cours de cette même émission, 


M= Boutin 2 annoncé que, si elle 


était élue, elle ne voterait pas la 
confiance à un gouvernement de 
cobatitadion. Elle s aussi. ex ué 
qe ai en cmd nn rance 

qi rptense le mieuz es 


idées, ae M Barre, lo 
tient la liste Es < officielle FUDF 
menée par M. Jacques Dominati. 


Deux mécontentements se rejoi- 
gnent ainsi : M. Cellard n’admeuait 
pas de ne pas avoir été retenu par le 
PS. Le MRG, après des négocia- 
tions infructueuses avec le PS, avait 
fait connaître son intention “d'être 
présent aux deux tions. 

Sur la tiste MRG pour les législa- 
tives, M. Cellard serz suivi de 
MM. Pierre Serée de Roch, maire 
adjoint de Montesquion, 
Dabadie et Yves Chabrot (1ous 
MRG). La liste régionale sera 
conduite par M. Pierre 
membre du comité directeur du 
MRG, qui devait imitialement diri- 
tive. Derrière lui 


er la Liste législai 
igurent MM. André Dabadie, 
Pierre Serée de Roch, Gilles Garet, 
Jean Clermont, Hervé Groult .et 
André Cellard. ; 
La liste socialiste dans Le Gers est 
Conduite par M. Jean Laborde, 


député maire d'Auch, suivi de Lydie 
Pupu. député, ancien suppléante 


M “Thomas tout comme M. Cel- 
lard, justifie sa décision par le res- 
Peel dl aux électeurs. « J'ai estimé 
ne M ps à me le droit de trahir la 
dans les re 
dhiciles à. it M. Thomas, 
fe candidat de l'opposition en 19! St 
et qui a battu un Conseiller général 
socialiste à Auch en mars 198 
M: Cela parle quant a) ji de 
< l'ami, par les licira- 
sions Pre Gascons qui sont 
venus me demander mon 
COnCOUrS ». 
sue Robert Fort, premier secré- 
mental du PS, a estimé 
que, « S'il était candidat. M. Cel- 
lard s'exclurait lui-même du parti» 
et que “sa liste serait considérée 
comme un liste d'opposition ». 
JEAN-PAUL TAILLARDAS. 





‘Une élection municipale 


EURE : Louviers (1° tour) 
Insc., 10 822 ; voc., 6 583 ; suff. 


£a! 
(M. Henri Fromentin),.2 538 


(40,05 %) ;: opp. (M* Odile 


Proust, RPR, m. s.), 2 387 
(37,67 %): opp. diss. (M. André 
Crenn), 681 (10,74 %):; FN 
(M. Max Buffetant). 391 


liste des conseillers ie 
en dissidence contre le maire et 
per un André 








…? 





Consultez votre Agence de Voyages ou AIRLANKA. T6. (114297 43 44 — 9, rue du 4 Septembre — 75002 PARIS. 








AirLanka assure, au iles Maldives, Kuala 
départ de Paris, trois uols Lumpur Singapour 
barsemaine vers Colombo: quatre villes en bide, 
mercredi, vendredi et et Karachi 
dimanche en début Des vols pratiques 
d'après-midi, en . 

De Colombo, le réseau desservent ces 
Air Lanka propose un destinations, el ous ces 
éventaildeonze sois offrent un service à 
destinations asiatiques:  bordexceptionnel, digne 
Bangkok, Hong Kong les du Paradis. 

ô AIRLANKA 


Un avant -poûi du Paradis. 
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Un entretien avec Dominique Baudis 
- «Il faudra trouver au conseil régional une majorité de gestion » 








des Cette inconnue en cache autre 

conmmeuce à être le cas, — le maire de Tou- UNE oies: us s On ne peut en tout état de cause exclure 
louse, qui provoque quelquefois simaitané flou sera-t-ellé en mesure d’eulever au PS le de poss autour de groupes 
bors æc son politique, oblige en tout Pare cu or ue ET éens de  fluctuants et éventuellement ment is 3 
cas tout le au même constat: en ‘he mblée _e ? regie Jorsqu'il s'agira de j où 
et En tout état de cause, la Be prendre (opposition) le contrôle de Mdr 
De politique POS * TR TE ES He . À 

Eu parlant au contraire en lais. ‘emest moins rose qu'auparavant. La pro ee Jon, françat e mit 
re ven ile et bable érosion socialiste ‘et les tr mean mpeiebtrou 


. = Vous avez récémment affirmé 
un « clef de roûte de l'opposi- 
. Potrez-vous vons en expli- 
ges à Etc ai à von jeux pour 

‘oalouse, pour toute la région ? 
— Cest vrai pour Toulouse et le 
de la Haute-Garonne. 


. C'est un des aspects. de ma mission. 


Vous savez bien que lorsqu'on me 


x dit : « Vous êtes an maire d'opposi- 


tion », je récuse ce 


pee] rôle d'un maire n'est pas de soutenir 
SE ponts k combattre, 
gramme d'action, avec gl i/r0 c’est de défendre 

aussi large que possible, une majo- » Mais il est vrai ue, dans le rap- 
rité de gestion, nn ie Papa 


. » Ï ne me paraît sain qu'en 
conseil __. 


Noubré de Mau à pourait, 87 


ARIÈGE : 6 
AVEYRON : 10 
HAUTE-GARONNE : 29 

"  GERS:7 


LOT:6 Û 
: HAUTES-PYRÉNÉES : 9 


TARN : 13 4 
TARN-ET-GARONNE : 7 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES À POURVOIR . 


ARIÈGE :2 
AVEYRON :3 
HAUTE-GARONNE : 8 

GERS ;2. 


TARN: ET-GARONNE : 52 


. DÉPUTÉS SORTANTS . 


suppléant de Jean Tbanès, 
décédé le 29 mars 1985 


AVEYRON (3) 


Jean Briane (UDF-CDS) 
Jean Rigal (MRG) 
Jacques Godfrain (RPR) 


HAUTE-GARONNE (6) 


Jacques Roger-Machart (PS) 
suppléant d'Alain Savary, 
Gérard Bapt (PS) 
Louis Lareng (PS) 
Alex Raymond (PS) 
Gérard Houteer (PS) 


GERS (2) 
é | suppléante d'André Ceilard, 
ancien secrétaire d'Etat. 


LOT @) 


Bernàrd Charles (MRG) 
élu en 1983 en remplacement 
de Maurice Faure 
devenu sénateur 





d'Etat, sénateur 





Se ‘TARN (3) . 

| Piene Bernard (PS) 
Jacqueline 

| + faphléanse de 


©. Jean-Pierre Gabarrou, . 
décédé 


Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d'Etat 
chargé des relations 
extérieures 


_ Je ne serai pas un authentique 
puisqu'il y a maintenant 

var je sur kes cumuls. On pouvait 
ce terme avant qu'il n'y ait 


ne législation, quand chacun fatsait : 
sa propre discipline... ou ne la faisait 


EPÈRES 


ARIÈGE 


les régionales, — : 


pas. J'avais d'ailleurs dit à ce 
moment-là que je ne conduirais pas 
listes. Car on me 


terme. Je 
partir d'a l'hui. Tai ing 
que mon ol se ferait entre mes 
eux mandats parlementaires. 
Ensui le l'année 1987, je 
devrai au fur et à mesure à 
mer à c on un 
Cela peut s'étaler sur des années. 

» Cela dit, le mandat fondamen- 
tal, pour moi, c'est la mairie de Tou- 


— Selon vous, qu'a apporté la 
gestion socialiste de Midi- 
Pyrénées ? soukaiteriez-vous 


PRÉSIDENTIELLE, 1e tour (26 avril 1981) 
In, 106889: abet., 1949 8; sf ex. 84750 MARCHAIS, 17 343 
MITTERRAND, 2 CRÉPEAI 


.… (2046) ; 
29211 (34,46) ; 


ra, 2,41) ;: MITTERRAND + U, 
GISCARD AING, 17.626 (20,79) ; CHIRAC, 


13096 (15,45) ; CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 14 891 (17,57). 
©: LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) 


1ne, 106 728 : abst., 23,82 
(48:45) ;: UDILRPR, 22 069 (29 


LE (ae 775 3 PC, 16 444 (22) ; PS, 36 204 


eur se 1964) 


Jos, 108 190; abst., 40, 3 suff. ex, 


171; PC, 9940 (15,98) ; PS, 


20541 63,68) : UDERPR, 20° 121 236) 1 FN, 208 (6,76). 
AVEYRON 


nr 
- 1ns, 209 707: abst. 17,03 %: suff. ex, 170524. MAR 16427 
44109 (25.86) : à CRÉPRAU, 


(9,63) : 
47094 (27.61) : GISCARD D 
37 425 (21.94) ; CHIRAC 


MITTERRAND 
ÉSTAING 51618 AVE CHIRAC, 


+ GARAUD DÉBRE, 42 030 (24,64). 


LÉGISLATIVES, du fa pi 1981) 


Ins., 209 755; abat, 25,85 % 
Mk 61 2 (40,08) ; UDERPR, 77 


3 sfr. er 152848. PC, 12 528 Gus  PS- 
405 (50.64). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Los, 211 988 ; abst., 37,95 % ; suff. ex, 125 128. PC, 8 521 (6,80) ; 5 PS, 28 631 
12235) ; UDF-RPR, 64 222 (51.32) : FN, 6 545 (5, 123). 


HAUTE-GARONNE 
PRÉSIDENTIELLE, t« tour (26 avril 1981) 


528425: abst, 19,38 %:; suff. ex, 
MITTERRAND, 14i 538 G544) : 


419 495. MARCHAIS, 64 737 
CRÉ- 


(15,43) ; MITTERRAND + 
PEAU, 152080 (36,25) : GISCARD D'ESTAING, 92 ue 4 GLS): 
CHIRAC, 67 123.(16) : CHIRAC + GARAUD + + DEBRÉ, 78 


LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) Fe 
Le, 5% 64; abet., 31,39 %: suff. ex, 356 749. 740, RC 46 687 (309: PS- : 
MRG, 186-257 (52.20) ; UDF-RPR, 110 340 (30,92 
| FLORENT 09 


539 156: abst, 41,7: 


%; suff. ex, 300 


181. PC, 31943 (10,53) ; FS, 


BE UE DDRRPR 11592 (38,06) : FN, 29 013 (9,56). 
: GERS 
np Dr 1981) 


de RÉ abst., 17,61 % 
39378 (36,4) : GISCARD D 


3% si OS 5 
'ESTAIN: 


108 281, MAR 14 929 
(2294) : CHIRAC, 


18 887 (17,44) ; CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ 2 388 (1 9,75). - 
LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) 


Ans. 133 672 ; abst, 28 &: 


suff. ex. 94 584..PC, 11 504 (12,16); PS, 49 483 
(5231) ; UDI-RPR, 29 585 (31.27). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


Ins., 136 040 : abse.. 39,20 % ; sui. ex, 


79 066. PC, 7 802 (9,86) : 5,236 


59: UDIRR, 30 832 438,99): FN, 6 198 (7,83). 


: ROUE : MITTERRAND, 40 718 


: en pur ent 0cs pe n ë 
père, Pierre, mairie le PS n'est pas en mesure d'offrir à ses élec- elle ajoute les chances et les 
1985 à 0m ane situation a mao de Ton: teurs d': _ de poids comparable à la risques de l'élargissement réceñt de 
à nr . «solution 2 l'Europe à un nouvean 3 PEsps- 
or re pere he quest res des Emme où 
unie par Sa au par ! , 
ge oppose par De tations ici ou de donner consistance à Ia liste des opporin- 
les légisiatives et quand elles ne sont pas équiroques, d’une … nités conmbérciales 


Le PR eee pee 


= socialistes l'explique un s0ide négatif en terme d'emploi. 


î 


_ De votre point de vue, en bien . 
ou en mal ? 


parü politique. 
‘ ï nes a 
majoriaire à lui lou seul au conseil . sionnés. Je perse notamment à 


comme 
Assemblée nationale sais pas  J'hôtel, des institutions 
cr RDS qui a coûté très Cher an 


certaine : le ment ne à pur de 
Den a 

et une » Je trouve aœuun 
boue cho. ec semi 


| 
Ê 
i 
SgE 
| 
j 


k 
; 
$ 
: 
è 
F 
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. PRÉSIDENTIELLE, 1° tnor (26 avril 4981) 
las, 1171115; abst.-1545 %: suff. ex, 97541. MARCHAIS, 13397 
(13,67) : MITTERRAND, 30 204 (30,56) : RRAND + CRÉPEAU, 
33945 (3429): GISCARD D'ESTAING, 18258 (1871): CHIRAC, 
22 732 (23,30) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 25 245 (25,58). 
LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juie 1981) 


us, 117 174; absi, suff. 88 991 10 

MO, 9508 GS) SUPER 2 F Se G2 08 BU ua 
de. ue 
203 


a on 
3 sbst, 33,93 %; suff. ex, 8 
0 (26,72) ; UDRRPR, 161 (4053) : FN 397 2 FA Entre 
HAUTES-PYRÉNÉES 
PRÉSIDENTIELLE, 1° to (26 avc 1981) 
167 998 ; abn., 20,50 % is GS: MTER MLARCHAIS. 25 000 


(33,38) : GISCARD D AING., C0); CHIRAC: 


.… 20613 (15,67) à CHIRAC + + GARAUDE DÉBRÉ 2 Na 18,23). 


Or 1° tour (14 juin 1981) 


Jns., 168 092: abet. 30,07 : suff. ex, 115 997; 214 
MRG, 56 443 (48,65) : UDRRPR, 34732 @9.54). se 18.0 AS 5 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) ï 
Jas., 168 701 : abst., 40,73 %; suff. 
23 917 (481) ; SUDFRPR, 6625 (5735) : FN 6484 EAN. AUTRE 
TARN 


1e tour (26 avril 1981) 


mu, 2er 18: abst, 1488 Œ: sufT. ex, 205 780, MARCHAI 
Sen , 60 851 (29,57) : MITTERRAN CREEAL. 
4 IS: GISCARD D'ESTAIN RE A PERS 
(18,48) ; CHIRAC + + GARAUD + DÉBRE, 43 662 Q Gran 
mie 1= tour (54 juin 1981) 
sauf cu, 186186. PC, 20021 (10/75) ; PS, 


Ins., 246 
. S1010 ARE SUDRRPÉ T1 744. (8,53), 


none pdt der de 


Ans. 249 247 :'abet, 34, 364. PQ, 14880 (9,62) : PS, 


‘ 42782 (27,67) à UDERPR, 61 $15 TS GRR 7) FN 14 930 (9,65), 


TARN-ET-GARONNE 


PRÉSIDENTIELLE, 1" tour (26 avr 1981) 
us, 137238; abet. 15,83 %: sufl. ex, 113 070. 
(sea: MITTERRAND, 31 342 (27,71) : MITTERRAND + C CRÉPEAU, 
OO: GISCARD AING, 562 (22,96); CHIRAC, 
19) : CHLRAC + GARAUD + DÉBRE 25 6 ta 5 
ia Mes 1° tour (14 jan 1981) : 
137 505 : abst., 24,93 % : suff. ex. 101 323. 
MRG, 49 80 (29.13) U UDRRPR, 9085 (69 11 076 (093); # 
EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


In8,, 140 681 bet., 37,40 % ; 107, PC, 7 $ 
4,5) ; F UDERPE. K 160 69,90) st FN 80 Ge Fe PS,255 























Bullctins de vois. 

Professions de fol 

Journaux - Affiches 

Bandes , ‘papier fine 

Autocollants 
4/72 k 

Tét : 41.46.7388. 














#5 élections législative. 





ñ région 
d'Ekctice, tend 
re de ses pa ni SPPOrtUNÉTNENE 


se peut en fout état de cause Exclure 


‘ples vaste région français 
res 


æments, 45348 Lilomètrec "fuit 


sde l'élargissement récen: 

à ns ROuvEau partenaire : T's 
Due sppartiendra au futur conçei 
al d'effacer re des dangemel 
mer consistance à la liste des onporr 
voumercinies où culturelles. 5 


constil régional ou de la potitique 
-nstiongie ? — il # a depuis deux ins 
un solde n£gatif en terme 
Au cours des douze derni 
ce solde est de — 8 000. 

» Troisièmement, le conse.! -6 
naf 2 exercé son nouvo: e 
période de mise en place 
Liens, ce qui donne be: 
voir. exige des inves 
importants. Je crois qu: 
sements Ont ÉLÉ un peu : 
sionnés. Je pense n 
lie! des institutions r 
qui a coûté 1rès cher el 
achevé. Dérail symbol! 
ment ne comporte :ou! 
salle des délibérations. 

» Je trouve aussi qu'i : : eu un 
excès de campagnes cites de sens1bi. 
fisaton, d'information au di From 
Hon. que pour m3 part je quai 
hutôt de campagnes de propz 
Ces campagnes, !] fal:ai: les 

. l'extérieur. On aurait ‘: 
. #ffont, par exemple, cr 
… d'accord. 


si 
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je nc vois pas l'inté 

de le vras, U est de 52 
rai » 

Fropos recue :.5 2ar 

MICHEL KAJMAN 

et GERARD V'ALLES 
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LOT | 
LE 4° tour {25 avril 19811 

eff, ae, 47 MARCHAIS : 
LEGS! : MITTERRAND + CE 
ESTAÏING, 16 2SS (8. 

AUD + DÉBRÉ, 35 245 1 
5 Lu tour (14 jai 1981) : 
fe $U 991: PC, 10423 ci FR 
25994 (37.587. 

VNES {17 juin 1984: 

FM. en. F6 009: PC. À 137 
140.993 : FN. 5 977 15.23; 


ÿ-PYRÉNÉES 


LE 49 four t é avril 1981: 
aff ex, 131403. MARCHAI 
(30.27) ; MITTERRAND + L: 
ESTAING, HSi= 423.20, © 
AUD + DÉBRÉ, 23973 (15.23: 
5 29 tour (Ad juin 1981, 
Leu. 118997: PC, ZI +16 sie +0" 
.34 792 429.96). 
VNES (17 juin 1984) . 
d'eau, 186: PC, 15237 018801. PE 
à 437.89) 2: FN, 6 354 56,891. 


FARN 


LE, 1° tour (26 arit 1981! 
æff. ex, 206 753. MARCHAIS, à 
129.579 : MITTERRAND + CR 
ESTAING. ©1839 (ISCNI:, 
AUD + DEBRE. 45 
S, 1° sous 114 jus 19811 Re 
Tex 186 188. PC, 002 LUS: 
[RECEETE 

SNES {ET juin 1984 an 
fe. ex. 154 564 PC. !3 830 Lee: 
543479) FN. 1+ SD 190$. 


-GARONNE 
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LS or ar LS ia 
de 113070 MARCHAIS. ! 
ARTTTS MITTERRAND + CREPE LE 
: ABS 662 452.08) : CHI 
JAUD-# DEBRE, 25 256 (22.33! 
Sr tuée NE Loan PS 


a: 107225. PC. 11 070 Li 
BOR ES8SE). 

NES 147 juin 1989 5 
ces Bt 10. PC, 7 738 (9.391 : 
BF S0N 19.72 
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MIDI-PYRÉNÉES (1} 





LOT : Bernard Charles 


ZIZANIES CROISÉES À GAUCHE 
TARN-ET-GARONNE : Hubert Gouze 
contre Jean-Michel Baylet 





contre Martin Malvy 





De notre envoyé spécial 
Cabors. — Méchante proportion.  €ncore)} 


d'Etat chargé de l'énergie, veut 
retrouver le 16 mars le siège de 


député socialiste du Lot 
abandonné 


en entrant dans l'équi 
Bernard É 


politique qui a ses commandements 
imprescriptibles. À la part du 
ghteau qui ne t'a pas (ou pas 

£té attribuée, Lu ne tou- 
cheras point. 


La tête de Liste aux régi la 
e promesse de la mairie de Cahors, 
u'i 2 quand Maurice Faure y renoncera, 
pas de concurrence socialiste en cas 
de retour au scrutin de circonscri 
tion et une vice-présidence de 

ji si la norme 


rem on sa majorité : cette litanie en 


Re pe Dee mais 


C'est la faute à la ionnelle vince 


le de 


Alors c'est L guerre. ue 
veut sa place. fl a ui 
RER nr 
secrétaire d'Etat Et gale, il faut en ajouter un autre, ine- 


son aura de 


bre ministre « 
IT République. 


Tont cela, passé et présent, Ber- 
mard Charles Présene plus où moins militantes inédites 


satisfait plus d'un. 

Mais Bernard Charles, son desti- 
€ nataire, n'a pas d'oreille pour ce 
maire catalogue bien Ficelé. A-t-on jamais 
vu les jeunes grands hommes de pro- 
i égliger Paris ou s'en remettre 


Martin à yo Dque PES à venir 


Un député pour Cahors ! 


Au constat de cette solide frin- 


vouable : le faurisme n'est plus ce 


on n'est rien petit-fils 
de LonisJean , député et céle- qui était. Le réseau œcuménique 
Le. 


de la notables et d'élus sur lequ 
s'appuyait Maurice Faure est dl 


mais concurrencé par des structures 


(le sien) et avenir (le sien), voilà Jusqu'à ces dernières années, par des 
son problème. Bien sûr, recouvrir milieux associatifs puissamment 


radica- «travaillés » par Bernard Charles. 


Cette mouvance-là, rajeunie, plus 


les aussi  «valoisienne» à l'occasion que 


« 1! est impossible que le radica- pes centriste si vous voulez 


lisme ne soit 


», s'est 


Cahors est une ville centriste », 


donc dit Fntéreurement Bernard dit Bernard Charles), un peu droi- 


Charles. Et il vous le 


se faire prier. Dans le Lot, c'est bien 


connu, on est radical Ou 
MRG, pui 


Maurice Faure l'est. 


sans  tière ici ou là, n'a pas 

ment le politique chevillé au 
plutôt corps. Ainsi n’a-t-elle hésité à 
imposer la thèse de Bernard 


Ou plutôt : fauriste. Et donc unani- Charles, et ce dernier, contre la 
miste. È 


Eofin, on l'était. Jusqu'à ce que 


Bernard Charles, du haut 


ans et d’une ambition qui 


calme volonté légaliste fauriste et 


de ss corollaire. Une claque pour le 
patron du d lement, qui sait 
désormais qu’il a cessé d’être incon- 
testé. 


Un potentat qui n° plus un 
respccl universe), un radicaliime qui 
se radicalise dans la direction où 
paraît tourner le vent politique, une 
concurrence sévère entre deux 
hommes pour une seule place de 


ELECTIONS. 


Bulletins de vote 
Professions de foi 


Journaux - Affiches 
Bandes s/papier fluo 


Auto-collants 
24/72 h 


Tél : 42.46.73.05 





COUPLES MIXTES 
REJOIGNEZ-NOUS 
ASSOCIATION DES COUPLES 
AAXTI-LTHNIQUES DE FRANCE 
A.C.M.E. - FRANCE 
BP. 277, 75624 Paris Cedex 13 
Tél: (18-1) 45-80-07-02 


UNE BONNE FOIS 

POUR TOUTES . 

METTEZ L'HUMIDITÉ 
DEHORS! 


MURPROTEC invente un procédé qui 
chasse définitivement Fhumidité gimpante de 


votre maison. 


. Ne gardez plus chez vous 
cette vérirable ennemie qui 
abime votre maison. L'humi- 





l NOM ra murçnies. 


© HAdresse complète 





1 
- i 
| TE ; 











1 LL 1° du dépareent de la maison concernée par le problème d'humidité. 


1...  MURPROTEC® 


Bureaux à Paris, Acras, Rennes et Agen. 


H Reavoyer ce bon à Murprotec Impasse des Broderies, 78310 Coignières. ÿ 
LM 
a 


L'mmememmmmsmmesmeusx 


dé me: ee bien donner à ces 
subtilités ou ques traits un 
Fudes un alu dre + percer 
tible le plus grand nombre. 
« Malvy, c'est Figeac [Martin 
 —p chars de cette ville], if 
faut un député à Cahors», 
clame donc avec simplicité Bérard 
Charies. Ou encore, vérité elliptique | droite 
et _polysémique entre toutes : 
« Gagner le Loc - 

Martin Malvy laisse dire, mise sur 


réalité Sémographiq ue qui ne lui est 
favorable, nes Bernard 
‘harles et ses amis sont censés tenir 
Cahors, principule ville du départe- 
ment. et sa zone d'influence. 

Chacun espère aussi que les 
gestes rares et les silences du 
i vue Faure 
rront être sans k inter- 

Prétés en sa faveur. ae 
r dire qui le Lot 


L est tôt 
référera, in Malvy ou de 
rd Charles. Que ce dernier ne 
s'intéresse pas qu'au Lot est déjà 
une évidence. Au conseil régional, 
dans lequel il est sûr de figurer, il 
n'entend pas jouer un rôle de figu- 
rent. Quelle que soit la majorité, 
murmurent les socialistes. 

Du MRG, dont il est vice- 
président, il ne donne pas cher. 
« J'ai du reste les deux tiers des 
Jédérations derrière moi. Comme le 
MRG ne pouvait m'exclure, il m'a 
déclaré en congé de parti On en 
reparlera. + 


Tel est bien le point sur lequel le | Obs fait un député, 


Lot déchiré peut demeurer 
d’accord : Bernard Charles étant ce 
u'il est, c'est-à-dire Bernard 
barles. et, comme il souhaite l'être 
encore plus, on en reparlera. Fatale- 
ment. Même s'il rate la marche du 
Palais-Bourbon. 


tons 
siège qu'il a 





De notre envoyé spécial 





Montauban. — Dans le Tarm- 


cédé à son suppléant 
en entrant au gouvernement. 
Hubert Gouze, socialiste, maire de 
Montauban, veut garder le sien. 
L'un des deux ne sera pas exaucé. 


Dans le Lot, le secrétaire d'Etat 
socialiste æ le bon droit formel et 
les accords avec lui. Dans le Tarn- 
et-Garonne, c'est le secrétaire 
d'Etat MRG qui occupe cette posi- 
tion en principe confortable. 

En principe. Certes, Les éléments 
de confort n'ont jusqu'ici pes fait 
défaut à «Jean-Michel», comme 
tout un chacun — ami ou adversaire 


drins qui sortent du droit chemin ou 
n'y sont pas encore venus. Dans le 
Lot, Bernard Charles est le malan- 
MICHEL KAJMAN. ] drin. Dans le Tarn-et-Garonne, c'est. 


Hubert Gonze Il y va du sacro- 
saint accord et d'une autre évi- 
dence: un crime de lèse-Bayiet est 
un crime de lèse-Baylet. 

Que dire alors de deux crimes 
successifs de lèse-Baylet ? Car c'est 
bien ce qui s'est produit, à écouter 
Jean-Michel, au fil de l'incessante 
guéguerre tarn-ct-garonnaise entre 
des socialismes et des radicalismes 


Accord oblige 


Version Baylet: un socialiste a 
volé, en 1982, la présidence du 
conseil général de Tarn-et-Garonne 


récidivent et tentent de ravir à 
Jean-Michel Baylet son siège. 


vernement auquel il appartenait 
déjà. 

Depuis, Hubert Gouze, qui bri- 
guait cette ï et ses amis 
n'ont cessé de fourbir leurs armes. 
Ils ont cru, il y a un an, que Lionel 

in partagtait leur indignation. 
Hs le trouvent aujourd'hui aux 


côtés de... Jean-Michel Baylet 
Accord oblige. Eux se trouvent 
exclus du PS et, pour tout dire, ur 
à Submergés aussi pa 
une manière particulière de ras 
le-boi que vous pouvez nommer. i 
votre gré, ras-a-Dépéche ou ras 
les-Baylet. 


Alors, les voici une fois de plu: 
dissidents, ces socialistes qui le 
redeviennent chaque fois qu'un 
Baylet montre le bout électoral de 
l'orcille, Cela en devient une tradi 
tion qui commence à fatiguer Jean 
Michel. Accusé de changer souvent 


prêter main-forte, tout serrant 
avec embarras celle d'Hubert 
Gouze. Accord oblige. Laurent 
Fabius est tenu en réserve par le 
dernier assant de légitimité. Accord 
oblige ?. 


papier de la Dépêche, elle roule, 
elle roule... du côté de Jean-Michel. 
Logique. Pendant qu'Hubert Gouze 
et ses amis jurent qu'ils ne peuvent] 
pas céder, qu'il y va de la morale, 
d'une idée certaine du socialisme 
opposée à sa Caricature incertaine,| 
et de l'avenir, justement, du 5ocia-| 
lisme, le vrai, en Tarn-et-Garonne. 


Le PS est mort ici, si nous per- 
dons La partie, dit Hubert Gouze. 
Hubert Gouze est mort s’il rate son 
coup. dit Jean-Michel Baylet : 
même s'il le réussit, moi, je m'en 
sortirai toujours. Et de citer le 
chaud refuge du Sénat — mais pas 
da Dépèche. Cer la Dépêche, cela 
va de soi, Absolument. 


MK 








Toute l'Amérique 


NV 








Los Angeles les stars d'Hollywood. 


_-avec un seul billet: 


RSS 





LP 


New York pour_.New York tout smplement. 


Dallas pour nos amis texans. 


Le nouveau TWAIRPASS TWA. 


1 vous suffit d'acheter le vol transat- 


lantique pour bénéficier du nouveau 
TWAÏRPASS TWA à 2.290 F. Il vous 


donne droit à 8 escales Sur n'importe 
quelle ligne TWA, à l'intérieur des USA, 
pour n'importe quelle distance Et pour la 
somme Moyenne de 287 francs par vol 

Pensez donc! Un voyage aux Etats- 


Unis qui vous emmène où vous avez 


toujours rêvé d'aller: Hollywood. les 








vous que plus d'un vol peut être 





Moni Rocheuses.… le Grand nécessaire pour aller d'une ville à l'autre. 
la Floride. l'Ouest sauvage. Contactez votre agent de 

le Vieux Sud... la Nouvelle ou appelez TWA au 47.20.6211. 
le cœur du Texas. Toute l'Amérique. Conditions: Achat du billet 21 jours 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, à l'avance. Date limite d'achat 1® mars 
vous n'avez que l'embarras du choix. 1986. Validité du billet: 

Tirezle meilleur partidevotrevoyage 60 jours à partir du 
en le planifiant à l'avance: souvenez- début du voyage. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 





ad 
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Il découvre des performances et: une puissance 
équivalentes à celles de son avec 512 Koet, 
en plus, un écran graphique de 14 pouces en 

standard. FH 
__ Est-il vraiment nécessaire de lui © TS 
expliquer qu'il existe en 3 versions : 1 
une version à unité de disquette 
1,2 Mo, et 2 versions à disques durs, : 
20 Mo et 40 Mo, ou que le V 286; 
peut être utilisé en multiposte ? Il a à 
6 c'est la 





déjà tout compris : le V 28 
puissance de son? É 





Victor. Etil.se dit que ce prix de 29.900 F HT. c'est 


décourageant quand on propose un matériel 
équivalent mais beaucoup plus cher. 

V286 Lunité de disquette 29.900 F, V 286 
Disque dur 20 Mo 35.900 F, V 286 Disque dur 40 Mo 
44.900F. 

Victor Technologies. Tour Horizon, 52, quai de 
Dion Bouton - 92800 Puteaux. Tél. : (1) 47.78.14.50. 
Lyon : 72.34.12.45. Montpellier : 67.64.71.72. 
Nantes : 40.89.24.28. 


* Prix HT. ** Intel Corp. *** marque déposée de Microsoft Corp. 


___ MICTSR 
Comme if moins cher qu' D 
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} 
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POLI TIQUE 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 





L'opposition dénonce l'engagement « partisan » du président de la République 


«Chef de » : les de P 
parti de M! ee _ 


da «Club de ls presse > 


M. Barre : « Je ne fais pas partie de l’amicale 


<uæ chef 


ww 
ment à 


M. Barre « 
l'écart». 


e M. Barre «à Fécart» : ancien premier 


en 1978. Si an gou- 


Giscard 
versement de cohabitation se met en place, 


faire» et se «tiendra à 


de la revanche des anciens premiers ministres » 


Ro ne sr as 
ne 
rm 
de ent Du 
ee présii I 
me ne eat mais. qu °il 
ERpprove *qu 
jee ns Ponge Le al 
dans wa pee 


contre fui ». 
M. Barre a rappelé les raisons de 
son hostilité à la cohabitation, dan- 


F 


leur qualité Si l'Assemblée natio- 
nale est saisie d'un texte rétablis- 
sant le mr care A deux 
iours, vous que je voterai 
des deux mains, des quatre mains si 
cela étaït possible. Je ne ferai pas 
d'agitation. 


» S'H p a un gouvernement de ‘ 


cohabtiation, je Îe laissera faire. 11 
sera très important de le laisser 


faire [- [..) De même qu'il y a eu une 
désintoxication 


cure de sur le plan. 
économique, je crois qu'il y aura 
une cure de 7 concer- 
ee 

onner un sÿs- 
ou des dans lequel le dit 


très lement : j'ai Pouvoirs, 
mn per à et on ne 
» pourra pas m'éliminer. 


» » D'un côté, il p a cela, de. 


gues lyaun ministre, 
prise 

qu Li compagne ou Le ième: de 

et ae lle e)e SE 

'entendaï ceux ne NS 


dire : Le pin à ns pro 
»nous ferons un compromis 


» lui, es que Pas pre 


nee ge de 
ne 

mr Tamicale ee le de 

anciens premiers ministres. Je suis 

RS LUE eu set AA 


‘on se le dise ! 


pensaient que 
M. Barre, — Ne 
fort mitigées qu'ont suscitées, 
son refus de se rendre au som- 
met uuitaire de Clermont- 
Ferrand et ses critiques acerbes 
contre le « toralitarisme micro- 
cosmien », — allait chercher au 

cours du «Club de Ia presse » 
d'Europe 1 à atténuer l'intransi- 
geance de ses derniers propos se 
rassurent. L'ancien premier 
ministre n'a rien perdu de son 
mordant pour fustiger, notam- 
ms = l'omlaale 0 le oeche 
des anciens premiers me 
4res », pour marquer un peu plus 
ses distances d'avec le « micro- 
cosme»= ct «l'establisement » 
qui référerait le voir « ronron- 
ner» avec lui, pour balayer 
les sondages 


à un nouveau rite de l'union (1). . 


« Il faut de temps à autre 
dire ce que l'on pense même si 
cela dérange un certain 
misme >» s'est plu À dire 
M. Barre au moment où ce 


mode d'expression dérangeant 


devient son quotidien. 
L'ancien premier ministre est, 
de toute façon, sûr d’avoir raison 
à terme, même si son parcours 
doit commaître quelques obsta- 
cles. N'a-t-il pas, quand ül diri- 
geait le gouvernement, atteint 
des sbîmes d’impopularité en 
t, avant l'heure, l'austé- 
Dar d'h di Ga façon, 
au; â ne peut- 
il prendre le risque de se retrou- 
ver «virtuellement seul en 
refusant la cobabitation jusqu'à 
ce que se produise une « cure de 
désimoxication + venant confir- 
mer so analyse du fonctionne- 
ment des institutions ? M. Barre 
a confiance, le même phéno- 
mêne se produira. En attendant, 
äl choisira de sc taire quand 
FPopposition se lancera dans 
l'expérience de la cohabitation. 
Ï1 restera - à l'écart », sur son 


ble» le rétablimemnet du sou. | 


tin majoritaire à deux tours. 

Pour le reste, il laissera 
« vivre ensemble » le nouveau 
gouvernement et M. Mitterrand, 
en continuant de penser que le 
redressement de la France 


Di UE à nn on 

in l'em pas la 
France d’être gouvernée, comme 
l'a expliqué l'ancien premier 
ministre en faisant référence à 
‘1962 quand Georges Pompidou 
fut censuré par l’Assemblée 
nationale, «La Wi, a rappelé 
M. Barre, a des dispositions 
constitutionnelles qui maintien- 
nent un gouvernement. » 

« L'idée selon laquelle il ne faut 
pas bouger er en er tous les 
compromis possi n'est pas 
da bonne », a-t-il ajouté. 3 

Peu importe, a-t-il signifié en .. 
substance, que se développe une 


campagoe visant à le faire appa- 
raître comme un diviseur. Le 
député du Rhône peut, avec 


davantage de précisions, si cette 
campagne venait à s’amplifier, 
démontrer, en s'appuyant sur un 
passé récent. que s'il y a en des 

diviseurs dans l'opposition, des 
hommes qui ont joué l'alliance 
objective avec M. Mitterrand, il 
se De ÉnE pan es chercher Ge Ron 

côté. Qu'on se le dise ! 

Voilà qui ne va pas pacifier 
les rapports entre M, Barre et le £ 
RPR, entre M. Barre et P« ami- 


banc de l'Assemblée nationale, 


refusant sa confiance à-un 
« gouvernement nommé 

président de la Répu ique », 

votant les textes présentés, selon 

leur qualité, et notamment, - à 

quatre mains si cela étair poss- 





e M. André Giresse soutiendra 
M. Le Pen — L'ancien président de 
la cour d'assises de Paris, M. André 
Giresse, a annoncé vendredi 
7 février qu'il soutiendra les listes de 
M. Jean-Marie Le Pen aux 
chaines élections législatives. 
«Devant le vide de la plate-forme 


RPR-UDF » en matière de sécurité 
et «malgré le terrorisme intellec- 
tuel», M. Giresse, qui estime que 
«la France'est devenue la base 
arrière de tous les mouvements ter- 
roristes », souticndra M. Le Pen, un 
homme, selon lui, «victime de la 
diffamation d'Etai ». 


forme avec 34 Mi 


“à la fonction de présidem. Qu'on ne 


me dise pas Prec dti 
tion sans compromis. » 

Tout en remarquant que la plate- 
forme commune signée par le RPR 
et l'UDF est un « bon document » et 
qu'il partage bou nombre des « posi- 


fions» prises par ses collègues, . 


M. Barre a posé cette guestion . 
« Peut-on appliquer cette plate- 
Pr TE 

sée? Cette est incomtour- 
nable », a-t-il réaffirmé. {1 a 
expliqué aussi que l’éventuelle 
de François Mitterrand 

en 1986, qu’il souhaite, n'entraîne- 
comme 


‘France, a-t-il dit, a connu des 


Périodes où cela s'est passé comme 
cela. L'idée selon laquelle il ne faut 


Quoi qu'il en soit, M. Barre 
s'attend à connaître une période où 
il se retrouvera, « virfue/lement 


ne Je serai dans la mème 
qu'en 1980-1981, ee 

mettais en garde contre 

messes falles de divers côt&.5 





M. Chirac : : 


M. Mitterrand n'est pas. très. convenable 


M. Jacques Chirac, invité diman- 
che 9 février de l'émission «7 sur 7» 
de TF I a ainsi jugé les déclarations 
de M. Mitterrand à Lille : 

«M. Mitterrand est redevenu le 
Premier secrétaire du PS, un parti 
qui n'arrive pas à trouver de chef 
pour l'entrafnr dans sa campagne ei 

‘ru où demon à son GNCIER pre 
mer secrétaire de reprendre du ser- 

pas très convenable. 
Le président de la République a tort 
de ne pas réaliser quelles sont les 
grandeurs maïs aussi les servitudes 
de sa fonction, » 

« Deux principes simples doivent 
en cas de victoire de 


qui a fait ses preuves. appliquons-la 
purement et Simplement et, deuxië- 
mement, il y a un verdics populaîre 
s'exprime par les élections, 
- pes », DOinE Si DRE 
le e le 
sil dela publique repas le 
problème et le sans 
cr $a politique. 
président de la République ne 
respecte pas le verdict populaire, et 
ne veut A faire qu'à sa tte malgré 
un éventuel désaveu, alors il pren- 
dra la res lité d'ouvrir une 
crise politique et une crise de 
régime. » 





aÛ « GRAND JURY RTLLE MONDE » 


Mr Veil : après sa victoire, r opposition | 


devra modifier la Constitution 


M Simone Veil, ancienne prési- 


dente de l'Assemblée des Commu- 
pautés européennes, membre du 
bureau poli de l'UDF, invitée 
du «Grand 


qu’en cours de campagne 
À président de ln République devait 
« s'exprimer en dehors de la polé- 
mique ». e 

Selon elle, « Je son et Ia comota- 
tion » des propes de M. Mitterrand 


«« sont tournés vers le passé », car, 


«quand il a repris ce thème des 
riches er des pauvres, on a vraiment 
eu l'impression d'un retour en 
arrière. On a pensé que le président 
redevenait le candidai-secrétaire 
général du Parti socialiste, qu'il 
restait dans ses vieilles lunes et que 
tout ce qui semblait avoir été 
depuis cinq ans était totalement 
oublié (...)- 

»A partir de mars 1983, on est 
dans une société" qui est . social- 
démocrate, ou qui est ce qu'on veut, 
mais qui n'est pas une rupture. Et, 
maintenant, je crois que nous ne 
sommes pas dans une re de 
rupture. Frai fu la de spires 
Pour gouverner ensemble» et et le 
programme du Parti Jocaire, Î1ne 





M. RIGOUT : normal 


Constatan « dl 
dems (6e le République] nr fair 


compagne», M. Marcel Rigout, 
monde du comité central du CE 


wi était interrogé par FR 3 
Limoges, samedi 8 février, a jugé 
«normal» que M. François Mitter- 


rand «donne son avis sur son bilan 
et sur le bilan de son gouvernement 
Er reer mr 
qui lui semble être le bon». 
l'ancien ministre de M. Pierre Maur 
roy, «ce qui serait out à fait anor- 
mé c'est qu'il Intervienne durant la 
icielle er en fin de cam- 


tel comme cela.a déjà êté le. 
prédécésseurs. 


cas» paur ses 


© M HERMIER (PC) : plébis- 
citaire, — Invité du - Forum» 
RMC, dimanche 9 février, M. Guy 
Hermier, membre du bureau politi- 
que du PCF, a dénoncé « le sour plé- 
Éisclraire d'élections qui n'ont pas 
pour objet d'élire le président de la 
Répulique», Sur ce même thème, 
M. Rolañd Leroy, qui signe T'édito- 
rial de l'Humanité-Dimanche, es- 
time que «/a France a besoin d'une 
élection libre et non d'un plébis- 
cite». 


"RTLe Monde », : 
‘le dimanche 9 février, a sn 


"À qui, a-til dit, 


s'agit pas de sociétés fondamentale- 


ment différentes. » Mme Veil poar- 
suit : « 1] y à un moment où le pro- 
blème du rééquilibrage des 
institutions se posera. Dans l'immé- 
diat, avec la cohabitation, on n'a 
re posé le re institurionnel, 

, Je le regrette Le 


problème de de la cohabitation entre le - 


président de la République et une 
majorité différente se de pour la 
première Jois. Au il aurait dä 
être prévu dans la Constitution en 
1962 et rendu impossible. On pou- 
vait très bien imaginer qu'un = 
dent de la République ne veuille pes 
sirer les conséquences d'un vote qui 
le désavoue. Si on estime qu'il est 
impossible de cohabiter, que c'est 
contraire à l'esprit, 


à la les- 
tre, des insiltutlons, fau modifier .|' 
* les institutions. Et El faut aller ou 


bien vers un vrai régime présiden- 
tiel, ou un régime qui soit tel que, 
au les durées de vie des 


présidents et des législatures soient 


les mêmes, » 


Elle conclut : « Je souhaite que 


position gagne et qu'elle suscite 
ce ectivement une modification 


‘constitutionnelle. » 





M. LE PEN : le rôle 
de président 


Alors que quelque deux cent cin- 
quante manifestants protestaient à 
lappel de SOS-racisme, du MRAP, 
de la LRC, de la Fédération anar- 
chiste et du mouvement <conver- 
gence bretonne», contre sa venne à 
Rennes, samedi 8 février, M. Jean- 


Marie Le Pen a expliqué qu'en s'en- : 


gageant dans la campagne électo- 
rale, Le chef de l'Etat « se soumet au 
vote du peuple ». « Si son fnterven- 
tion s'avère déterminante pour élire 
une nouvelle majorité socialiste il 
#'y aura pas de problème, mais si le 
verdict populaire condamne le PS, 
il condamners aussi à la défaite son 
général, qui devra remettre son 
mandat. à la disposition du peu- 
ple », ajoute le président du Front 


' national. Faisant allusion au dépla- 


cement de M. Mitterrand, la veille, 
“à Lille, M. Le Pen a noté qu'il s'est 
« fait accompagner par Coluche 
représente assez bien 
da géuche dans sa vulgarité et sa 
Pauvreté inielleciuelle». 


M. Chirac a évoqué les compé- 


teuces du président de la Républ- . 


que en matière de politique étran- 
PRE perte 
lique a un rôle en matière de 
étrangère. Personne ne le. 
conteste, mais l'exécution d'une 
cpportient au gouverne 


. ments «Le 


Souvernement étant 

ï ne de l'administration et 
de la conduite des affaires de l'Etat, 
il est parfaitement habilité à. 


conduire une politique érrangère. it 
ue gommer le pouvoir 
place du président de la Répu- 
RE on Qu Fan 
conduire une politique étrangère à 
lui, qui ne soit pas celle du gouver- 
nement, ne veut rien dire. C'est 
absurde, car ce qui se décide doit 
ensuite être exécuté. » 
M. Chirac ee en particulier 
qu'en matière de paix ou de guerre 
«ia décision revient forcément au 


gouvernement ». 





-_ {Suite de Le première page.) 
sm 
et de la défense, la Constitution 
nn loin de délimiter claire- 





que et du- 


il é préside les conseit 

et comité supérieurs de ls 
nationale », le gouverme- 

ment « nas de l'administra- 
tion et de la force armées. Le 
président est «{s garent de 
prpece nationale, de 
l'intégrité du 
pect des accords de la Commu- 
nauté et des traités », il « négo- 
cie et ratifie les traités » ; mais la 
nécessitent 


conditions qu'en cas de « Œssen- 
sion antre eux et S aucun n'abdi- 


* Pis didier » (2). Seul à où 
résigner à l'impuissance ou à 





réalité du pouvor, la € dyarchie » 
ne peut conduire, à terme, qu'à 
l'affrontement. À un affronte 
ment que le fil d'Ariane dont a 
parté François Mitterrand à Lille 
ne suffira pas à trancher : c'est 
au peuple souverain, et non au 
Conseil constitutionnel qu'il 


sppartiendra en dernier ressort 









uns et des autres, c'est la cote 
de Raymond Barre. Aussi long- 
temps qu'elle ra sens 
blement dans les sondages celle 
_e autres mousquetaires de 
l'opposition, Jacques et 
Valéry Giscard d'Estaing trouve- 
charme à la cohal 

La risque, pour François Mi- 
terand, serait de surestimer le 
nombre et l'épaisseur des cou- 
leuvres qu'ils accepteront en fin 
de compte d'avaler. D'apparaître 
comme un homme qui se refuse 


frage universel. Et de 

‘de cs fait une crise qui l'o 

rait à solliciter, Plus tôt que 
prévu, le jugement des élec- 
teurs : or on sait bien que ceux-ci 
n'aiment pas les Mac Mahon, 
fussent-ils de gaucha. 


tre comime un diviser de l'oppo- 
sition et de s'exposer, pour avoir 
trop tardé à aller « à la pêche », 
au sort du héron de La Fontaine. 
Reste qu'en même temps à ren- 
force son image d'homme de 
Caractère, décdaigneux des joux à 
la petite samaïne, et de candidat 
valable au seul poste qui compte 
en dernière analyse : celui de 





Le fil d'Ariane 


les responsabilités respec- 
tes du préside la ABpubR. C 
rhinistre. Le * 
É ans est: « chef: pt 


territoire, du res 


* maintenue en France, elle 


laisser l'administration exercer La - 


ront, quoi qu'ils en. aient, du 
bitation. d 


er RUE Un 2 


a 
Nogent-sur-Marne, le président du 
RPR a déclaré. : -« Jusqu'alors, le . 
D lan non Ce . 
che et l'ancienne majorité, Ci 
tn vrai choix. Cette année, les 
choses sont tout à fait différentes. 


L' ‘union de la gauche a écluë Le 
PCest une de 


nuer. Le PS est crédité de 30 % des 
voix, Ça ne fait pas un parti de gou- 


» Pour la première fois, nous 
avons le choix entre une formation 
de l'union de f't irion et l'anar- 
chie si celle-ci n'avait pas la majo- 
de 1 Ripub ue elle 

la que, c'est une 
Pr ee 


un pays À en 

















cratie non plus comme antago- 
nistes, mais comme complémen- 
taires. 

La démocratie n'aurait pas été 







n'aurait pas été restaurée en 
en Grèce, en ï 


sans de Geulie, sans Juan 



































ques questions sur le degré de 

cohésion dont elle sera capable 

quand viendra le moment de 
avec lui . 














s’accélèrant pas » (3). 
ANDRÉ FONTAINE. 


(2) re) San Cohen, la Monarchie 
de paraître chez 


(3) Galilée. - Oser le dire, Vi 
paraître ag Seuil. ke He 
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I d'Ariane 


ge} Chaque jou’ qui passe montre 
surée fDien en effet Que ies 
du mois prochain 5 
mer: dominees Par :e à 
tive de 5 présidentes ou dans 
deux ans au plus tar 
publi Co n'est pas seulerr 
we. Le : Constitution qui pm 
égards, Le rôle du c 
C'est rattachement. : : 
peuvent déplorgr, mais cui 2st ur 
fat essentiel, du peu 5 
à Son diecton au serie 
sai. rm l'existence au 595 À 
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Roubaix, 


De notre envoyé spécial 








Roubaix. — Le premier bébé de 
1986 à vu le jour à O h 30, dans la 
nuit de la Saint-Sylvestre, à la 
D Paul-Gellé. 11 s'appelait 

Kaci Khouidni. Ce clin d'œil de la 
cicogne $ imposait-il vraiment ? 
Nombre de Roubaisiens ne l'avaient 
pes attendu pour s'inquiéter de la 
présence maghrébine dans leur ville 
que certains surnomment déjà 
« Alger », Ou « la médina ». Ou «le 
douar -. Selon les jours et l'humeur 
du moment. 


+ Roubaix change de visage et 
compte de plus en plus de gens qui 
n'ont pas nos manières de vivre, ne 
veulem pas s'assimiler, affirme 
M. en Phclippeau, chef de file du 


Front national. Ce pied-noir volu- 


« Chaque jour, des commerçants 
m'envoieni des chèques, assure 
M. Phelippeau. On m offre, de 
l'essence, de la colle. Que voulez- 
vous ? Trois délits sur quatre sont 
commis par des Maghrébins. Les 
gens vivent dans la peur et n'osent 
Pas porter plainte, par crainte de 
représailles, » be norvant de la Et 


gunne es de Page, miens 


les deux thèmes et les confondant, 
l'extrême droite joue ici sur le 
pan Au point de Flais over 
que le problème numéro un de cette 
ville, sinistrée du textile et souvent 
oubliée des pouvoirs publics, est le 
saanque d'emplois. 


Dents creuses 
sur fes boufevards 
Aujourd'hui, un habitant de Rou- 
baix sur cinq est de nationalité 
étrangère. Sur les 22 000 non Fran- 
çais, on compte 9 500 Algériens — 
trois fois plus qu'en 1962 — et 


1200 Marocains, quels s’ajou- 
tent Îles Maghrébins français 


si RO RE 
ne génération). Des Maghré- 


Rpe de sa croissance, croissance, 

ville des Flandres, fabriquant des 

“a fes au bord d'un ruisseau », n'a- 
-elle pas vu affluer une masse 


Fr devenir, bonds 
‘étrangers, pour par 


fs, ville-usine, empire de La 
laine et du coton ? Ecapire des Prou- 


Pius ambitieux est le classeur pu- 
blié par l'ONI (Office national 
d'immigration). Il s'agit de cent 
Ë - nus Late 
tion, en sept 
avec des ann annexes et un index analy- 
tique (2). Les abonnés de T'ebdo- 
madaire Actualités Migrations 

les tout au long 








ses immigrés et ses chevaliers 







ment des immigrés: chacun y 
trouvait son compte. On n’en est 
plus là. La capitale française du 
textile a perdu 30 % de ses 
emplois entre 1974 et 1984. Elle 
est jonchéc d'usines désaffoctées, 
aux fenêtres crevées on murées, 
de magasins ayant définitivement 
abaissé leurs grilles, et qui res- 
sembient à des dents creuses sur 
les boulevards... 


Bizarrement, cette ville 
malade, qui compte l'un des taux 
de chômage les plus élevés de 
France (17 %), continue de drai- 
ner des étrangers. Nul ne songe- 
rait à l'attribuer au climat tristou- 
net du Nord ou à ce décor de 
brique sombre si peu adapté à des 
Meéditerranéens du Sud. 


Seule explication : le logement. 
A Roubaix, déserté par une partie 
de sa bourgeoisie et de ses 
ouvriers, une maison sur sept est 
vacante. Les familles modestes se 
sont souvent installées dans des 
HLM, libérant les fameuses cou- 
rées. Îl reste encore 4 800 loge- 
ments de ce type, malgré de nom- 
breuses démolitions et 
rébabilitations. Ces maisons en 
loques, insalubres, séparées par 
un étroit passage où stagnent Es 
eaux sales, se louent pour une 
bouchée de pain. I suffit parfois 
de cent francs par mois pour se 
loger en famille à Roubaix. Un tel 
pôle d'attraction arrange bien les 
communes coquettes des environs, 
où se sont d’ailleurs repliées un 
certain nombre de Roubaisiens de 
souche. 


Le maire de Roubaix, 
M. André Diligent Aa, 
s'emploie naturellement à démen- 
tir les caricatures qui sont faites 
de sa ville, N’a-t-elle pas l’un des 

lus beaux parcs de France ? 
re pas — avec La Redoute, 
tale européei oi 
a le nne de la vente 
par -correspondance», en atten- 
dant de devenir + capitale inter- 
nationale de la distribution et 
haut lieu des technologies nou- 
velles de la communication» ? 
M. Diligent souligne pourtant lui- 
même que dans sa ville le nombre 
des délits a quadruplé en quinze 
ans. Peu de Roubaisiens n’ont pas 
été victimes un jour ou l'autre de 
cette petite délinquance (cam- 
briolages, vélos dérobés, rétrovi- 
seurs brisés.) qui ressemble à 
une activité de Téubstitution en 
période de crise économique mais 
aussi à une manière de s'affirmer 
dans un environnement hostile. 
Evolutions inquiétantes : Ces 
détits sont le fait de délinquants 
de plus en plus jeunes et ont ten- 
dance à s'associer au trafic de 
drogue. 


«Le couvre-feu 
des voleurs» 


C'est dans ce contexte que sont 
nés, en 1983, «les chevaliers de 
Roubaix », à l'initiative . 
M. Bernard Dewacle. 

«chevaliers » ? « Parce qu'il fal- 
lait tout reprendre à zéro », expli- 
que ce chauffeur de taxi, à le 


moustache dorée. « On s'est dit : 


des lois n'existent plus. Personne 
ne s'occupe de la veuve et de 
l'orphelin » Et le grand jeu de 
piste a commencé, 

Encouragés par des commer- 
çants, les «chevaliers» on d’abord 
patrouillé, sans arme, dans la 
ville. Puis se sont aperçus que 
leurs patrouilles ne servaient pas à 

: ils arrivaient 1ou- 
Jours trop lard, après un cambrio- 
lage. M. Dewaele et ses amis — 
surtout un cafetier et un 
concierge. —- ont préféré alors 
« servir de relais entre la popula- 
tion et la police -. Alertés sur des 
fañs délictueux ou suspects par 
une série d’informateurs — gêné 
ralement des personnes âgées — 
ponts 
un rapport hebdomadaire, adressé 
au maire et aux deux polices 


(nationale et municipale). 


« Les gens préfèrent s'adresser 
à nous, de crainte d'être pris à 
témoin ou traînés devant les tri- 
bunaux », explique le chauffeur 
de taxi entre deux courses. « Cer- 
tains vieux ont peur que la police 
Les mettent à l'hospice ». 





Un Roubaisien sur cinq a voté pour le Front 
national aux dernière élections cantonales. 
La présence de nombreux étrangers dans 
cette ville très atteinte par le chômage n'y 
est pas pour rien 







Das les rapports des «cheva- 
liers», d'arqn sir approxi- 
mative, les Maghrébins sont 
omniprésents. « Nous zenons à 
vous mettre au courant d'un tra- 
fic de drogue et de prostitution se 
tenant dans un café algérien situé 
au. » Ou encore : « Zrtervention 
rue. Toute une série de voitures 
défilent, dont ci-joint les imma- 
triculations. Les jeunes, la plu- 
part de type N.A., font un cham- 
bord terrible jusqu'à 4 heures du 
matin, maltraitant les voisins. La 
plupart de ces vieux sont cardia- 
ques. » 

Les «chevaliers de Roubaix» 
ont une « marche», reproduite 
sur disque, et déclarent compter 
1600 membres. Mais les mit- 
tants effectifs ne sont qu'une dou- 
zaine. Désireux de « mettre fin au 
couvre-feu imposé par les 
voleurs », ils interviennent de jour 
et de nuit pour réparer d'urgence 
les portes, fenêtres ou serrures de 
leurs adhérents cambriolés. lis 
rendent le même service, gratuite- 
ment, aux personnes âgées. 


Ambiguné des «chevaliers». 
Leur mouvement, au départ, sem- 
blait se confondre avec le Front 
national Or, M. Dewaele s'est 
présenté aux cantonales sous une 
étiquette indépendante — et n'a 
pas &£ élu, malgré 11 % de suf- 
frages — avant d'orienter son asso- 
ciation dans un sens plus caritatif. 
Le badge autocollant des « cheva- 
Bers» proclame : « Moi, je pro- 
tége les papys mamies. » 


Un téléphone arabe 
sans branchement 


se re 
Is organisent 
des voyages sur le Côtes d'Opale 
pour réconforter les victimes 
rates. Us s'opposent aux 
transports pour les chô- 
meurs après 22 heures : 
« Cherche-t-on du travail la 
muit ? » ls ont même le projet de 
RP 
je pour aménager les berges 
du canal puisqu'il faut «faire 
reculer en même temps la saleté 
et le délinquance »… 


L'ancien maire (socialiste), 


une ville caritative, avec une 
concurrence effrénée entre les 
associations. Plus caritarif que 
moi, tu meurs...» Des restaurants 
gratuits y ont vu le jour plusieurs 
mois avant ceux de Coluche. Une 
maison des chômeurs propose 
même un hébergement provi- 


soiree. 
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Le point sur la comète 


«Il n'y aurait pas de problème 
de l'immigration à Roubaix s'il y 


avait des emplois», ne cesse de | 


dire M. Diligent Toujours est-il 
que les Maghrébins sont presque 
systématiquement pénalisés lors- 
que des postes sont offerts. « Un 
téléphone arabe fonctionne pour 
l'emploi, maïs les Arabes n'y sont 
pes branchés », lance, très amer, 
M. Slimance Tir, un jeune éduca- 
teur d'origine algérienne. Quand 
un «bronzé» 5e présente à 
l'embauche, il arrive toujours trop 
tard Les dirigeants des entre 
prises préfèrent éviter les ennuis 
avec leur personnel qui est sou- 
vent plus xénophobe qu'eux. 


«Il faut que les jeunes de la 
deuxième génération soient inté- 
grés comme facteurs, conducteurs 
d'autobus, instituteurs ou infir- 
mières-, souligne Mæ Constans. 
Excellente idée, en effet Mais 


jusqu’à présent on ne peut pas 


dire que kes à soient très 
nombreux dans les services muni 
cipaux. Ceux-ci recrutent par 
concours et d’ailleurs n'embau- 
chent plus. Nul n’oserait soupçon- 
ner M. Diligent, enfant de La 
grande tradition chrétienne 
sociale du Nord, d’une once de 
racisme. + Le maire est très 
ouvert en matière d'immigration, 
maïs il est paralysé par la 
droite », affirment des socialistes 
ét de jeunes Maghrébins. 


Contrairement à d’autres villes 
de France à forte concentration 
maghrébine, Roubaix n’a pas 
connu de débordements violents. 
« ll n'y a pas de rarisme ici. En 
fout cas, ça reste dans la tête des 
gens », dit une conseillère munici- 
pale. Faut-il l’attribuer au tempé- 
rament et à la générosité des gens 
du Nord ? A la tradition d'immi- 
&ration de Roubaix ? Aux parti- 
Cularités de son logement ? 


« Roubaix ne souffre pas de 
tensions violentes, commente 
Lerla Baçhir, une jeune Algé- 
rienne. Mais la désespérance y est 
plus grande qu'ailleurs, avec 
davantage de poudre et de serin- 
gues. » Malgré tout, des jeunes 
Maghrébins ont. constitué un 
«Collectif roul pour les 
droits civiques » et sont allés s'ins- 
crire collectivement suf les listes 
électorales en affirmant leur 
volonté d'intégration. 


Des initiatives intéressantes 
sont prises en ville, notamment 
dans le domaine culturel. Les Ba]- 
lets du Nord, par Pop es asso- 
cient avec succès des jeunes de 
différentes origines. Mais rien de 
sérieux ne se fera à Roubaix sans 
une création massive d'emplois. 
Cette ville, fondée sur le travail 
depuis sa création, est débousso- 
lée par une oisiveté forcée ou des 
par ses immigrés mais perturbée 
par leur présence, elle a plus d'un 
‘point commun avec Bradford 
(Yorkshire) à laquelle elle est 
jumelée. Sauf le maire : à Brad- 
ford, il est d’origine pakistanaise.… 


ROBERT SOLÉ. 






été observé en 1910, qu'un des 
hémisphères est plus actif que 
l'autre : les jets de gaz y sont 
Plus abondants. ° 
Le point a aussi été fait sur les 
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Lettres 
République, aux ministres 


Les nouveaux membres 
du Comité national d'éthique 


Le Journal officiel publie la liste 
des nouveaux membres du comité 
consultatif national d’éthique pour 
les sciences de la vie et de la santé. 
Le professeur Jean Bernard est 
renouvelé dans ses fonctions de pré- 
sident du comité. 


Les nouveax membres sont : 

1) Au ire des fomilles philoso- 
fans et spirituelles : Ben 
mida Fa Raker, qui remplace 


rs Au titre Te personnalités 
ir Probe d'éthie 

tence pour les. thique : 

le professeur René Frydman, qui 


remplace le professeur Henri Labo- 
ri; Mæ Noëlle Marotte, qui rem- 
place M. Pierre Chevalier : ; 
Me Michèle Sellier, qui remplace le 
professeur Paul Milliez. 


3) Au titre des personnalités de | 


la recherche : M= Germaine Sta- 
nier remplace M. Elie Wollman; 
M. Jean-Pierre Bazin remplace 
M Frida Vanstock: M. Michel 
Fardeau remplace M. François Bres- 
son ; M. Yvan Assemacher remplace 
M. Pierre Dejonrs et M. Philippe 
Lucas remplace M. Jean-Pierre 
Curtes. 





L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 
ORGANISE UNE JOURNÉE 
DE SOLIDARITÉ 


POUR LE LIBAN 


L'épiscopat français a décidé 
enffn de faire du 27 mars prochain 
_ Je jeudi: saint avant Pâques — une 

de solidarité pour le Liban 
«au cours de Vaguslle tous les 
catholiques de France seront: invités 
à prier plus spécialement et à faire 
un geste d'entraide pour ce pays ». 
D'autres épiscopats pour- 
ge t prendre une initiative sembla- 

le. 

D'autre part, le ae Notre- 
Dame-du-Liban (1) et le Secours 
catholique (2) ont décidé d'aider 
des familles chrétiennes libanaises 
en difficulté à acquitter les frais de 
scolarisation de feurs enfants. Le 
comte va organiser une Campagne 

parrainages d'enfants par des 
failles françaises. 

Le Secours catholique français a 
décidé par ailleurs de porter à 
20 millions de francs en 1986 les 
sommes destinées au Li gone 
8 millions de francs en 1985. Ces 
cn devraient servir à La scolari- 

on de trois mille enfants dans 
fannée. Elles sont également desti- 
nées u Rare SEM SE por 
tion maisons fabriquées pour 
des femill familles Pres 


age (2) 15, me d'Uh, 75005 Paris, 1 : 


DO So Tia +41 Paris 
O7, t&L : 43-20-14- s 


e Une visite de M. Schléret au 
Liban. — M. Jean-Marie Schléret, 
président de la Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignement 
public (PEEP) se rendra au Liban 
du 11 au 14 mars. I] souhaite à cette 
occasion témoigner de la pere 
des familles françaises à te 
la communanté éducative cs 
établissements scolaires fran 
Liban Mais c'est aussi par fidél anes à 
son ami Marcel Carton, Fan des 
Fa français au Liban 

ns dede de Faire le ve 
ce pays, 2 aire le voyage 
de th, Ensemble, ils ont 
cipé à la création à Beyrouth d'une 
institution accueillant les enfants 
handicapés où Marcel Carton a 
placé son fils mongolien entre 1970 
e«æt] 








L'année du tigre à Paris 


LA LICORNE DU BONHEUR 


Dimanche 9 février, le quartier 
du treizième arrondissement 
fétait la nouvelle année du tigre 
dans le calendrier chinois. De la 
porte d'Ivry à la place d'Italie, les 
dubs d'arts martiaux défilent, 
portant leurs vœux de maison en 
maison. 


Au rythme du gong danse un 
seul at même personnage: la 
Bcome, masque imposant animé 
par deux jeunes athlètes. 

H était une fois une Kcome qui 
venait du village. Elle dévorait les 
canerds. Pour la chasser, les 
paysans lançaient des pétards. 
Mais un jour, äs comprirent que 
l'animal apportait aussi le bon- 
heur. Depuis, on lui fait füte. La 
ficome endormie s'éveills: c'est 
le symbole du bonheur, chaque 
nouvelle année. 


Lever de la Hicome, donc, 


salade verte suspendue au- 
dessus de ia porte. Il en disperse 
les feuilles aux quatre vents: 
prospérité assurée pour l'avenir. 
Le mssque peut alors tomber. 
Entrent en scène de jeunes 
enfants pour una démonstration 
de kung fu. Le foule applaudit. Le 
cortège repart Pour d'autres 
seuils et d'autre voor Ainsi, le 
quartier sino-vietnamien 
de sa fête jusqu'à la 

tombée de ls nuit. 
L'année du Tigre est bien 


DANIÈLE ROVARD. 


Les records de froid en france 
sont loin d'être atteints 


Le France a froid, c'est un fait. 
Mais la mémoire météorologique 
individuelle est la plus infidèle qui 
soit, et elle a tendance à gommer 
mauvais souvenirs. En outre, les 
Français supportent de moins en 
moins les atteintes à leur confort et 
oublient facilement que janvier et 
février sont des mois iver au 
cours desquels il est normal qu'il 
fasse froid. 


Reconnaissons cependant 
dimanche 9 février a été c'e phale 
ment froid. A Paris-Montsouris, par 
exemple, le minimum de la nuit du TE) 
au 10 février a ê16 de — 9,1 °C. Le 
maximum prévu ge lundi, ni 
devrait être de — 5 € (— 7 
banlieue). Le 11 dre être Fa 


plus froid avec — 11 °C à Paris et 

13 °C en banlieue. On est tout de 
même assez loin des records (pour 
février) de — 14,7 °C du 2 février 


1956 et de — 14 °C du 1 

1929. u 13 février 
Si Ton preid là tem que 

moyénne calculée pour le 

G an 10 février, le record Ta 


s'est produit en 1895: viennent 
ensuite : — 4,4vC en 1917, — 4C en 
1942, — 3,7 °C en 1919, — 2,3C en 
1876. Pour cette année, la même 
des devra Etre de" à °C 08 


En tout cas, on est encore très loin 
du record de froid absolu connu 
ue :— 23,9 "C le 10 décem- 


La 
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L'EXPULSION DE QUATRE DIPLOMATES SOVIÉTIQUES 
ne — pour la DST 


en nous, arrêter un 
Français dans une histoire: 
d'éspionnège, 


Peu dans ce cas de figure. 
Certes, on les a pris dans le sac, 
mais on aurait sens doute pu en 
tirer plus. » 


du 4 février) ne sarait donc que 

relatif. Une affaire ordinaire, avec 

ses coupés» et ses à 

tions, en comparaison des 

duarante-sept expulsions de 
-où, à, 


nage soviétique obtenus, à 

Moscou même, par la DST fe 

Monde du 30 mars et du 2 avri 
1985). 


Le récit des” événements 


à 
f'ambassade d'URSS, l'agent 
racruteur était un militaire 


H y a quelques semaines, les 
Généraux ont 


rage de | 

de l'armée de l'air, âgé de 
quarante-quatre ans et installé 
‘au Croisic (Loire-Atisatique). 
Souris- 





Cinq personnes blessées. 
‘dans un attentat à Bayonne 


Sa Den on peu vraisem- 
Dans les milieux basques, on 
évoque expédi- 


‘De notre correspondant 
vôlottiets une 
‘Bayonne, — Cinq personnes, dont 
deux réfugiés basques, ant été légè- 
rement blessées, samedi 8 février, 
an bar de Bayonne par trois 
fodividus .qui .ont aussitôt pris la 
RE 
Nagore Otegui, le veuve 'et 
Juan Otegui, assassiné par le 
GAL (Groupe antiterroriste de libé- 
ration), près de Saint-Jean- 
Pied-de-Porc, le 2 août 1985. C'est 
an jeune bayonnais, Frédéric 
boure qui Été le plus 
ment touché par une ns qui loi: a 
: traversé la mâchoire. - 


FE 





88 


4 Sn FLINC à 
yaccio #1 à rois charges 
‘explosif de moyenne 


moyenne puissance ont 
cas fut 6 fe. vers 21 h 35, 


à Due part, ds La ni di 7 an 
un engin j 
qué d'i ts déghts matérice 
28 passe jui de Nice D ny a 
pes eu de victime. Les policiers ont 

Aout ur Les Heux de rats Sigés 


du FLNC, 

ie Guage, érauée Fa 
grammes avait 

posée sur le rebord d'une fenêtre du 

rez-de-chaussée du palais de justice. 


re Les nes tant 
nl profitant 


FUES du vi Veux, quartier. pres 
. avoir. tiré une douzaine de coups de 
feu-au jugé. ls ont een jeté leurs 
armes dans la rivière la Nive 
Cet attentat survient trente-six 
nn ns FE NENS 
à ge le vice-amiral Cristobal 
Colon de rovendiqué 
TÊÉTA. Mais une riposte du GAL A 


. du passé, 
enviée à son. père et 
RU mn 


LA -CONDAMNATION DE PASCAL BLANC PAR LES ASSISES DU PUY-DE-DOME 
Mortelle randonnée 





: surnommait, 
. « Pascalou », décrit comme un 
parlant volontiers 


«être sensible, 
Det no pOsER 


Debout dans le box des a, 
CORRE 





















Celui. qui a été 

surnommé « le tueur 
fou de P'Ardèche » a 
été condamné à 
douze ‘ans de 
réclusion criminelle: 
En attendant d'être 
jugé pour d'autres 


« Je lui al demandé 

avait ne pre c 
ment de ma : pourquoi 
elle avait que je devieme 
Jootballeur Lorsque 
J'ai évoqué ce que disait la rumeur 
de ses avec le curé du vit. 


est res- 


Les témoins qui défilent à le 
barre, employeurs et compagnons de 


A LA COUR D'ASSISES DE PARIS : 


L'activité odinairs d'une équipe de bragueurs 


d'une audience de trois 
Log rÀ nt 
: rt qi rm prog pl ro 

rt tr 


A Pissue dax 
‘cour d'ascises de Paris, présidée 
vendredi 7 février, à dix ans de 


ans, déclarés coupables 
Fin ncomi aréchion 





‘äry n'avait pas besoin de ces 
précautions. Prototype de ces 
«chiens us sans collier» que 
adopté, rupture avec un couple 
Aui lui avait brutalement révélé ses 


origines, il était allé de foyer en. 


SRepeEsS 
HUE 


» ee 
| 43e 
RÉ 
Ë 


ë 


| ue 2 de 





‘| cinquantetroïs ans, a 


: de cette ville, après avoir été incuipé. 
| pren de valcor, 






/ fusillade Frragenthalle Les s 


' | Quvert le feu, 












: L'ASSOCIATION PRO- 
FESSIONNELLE DES 


















travail notamment, tissent Je trame 
expliquer sa 

faneste «a 

le déchainement de 

Laveme? Le. docteur 


revant- 
déclare | 
poches des hôpitaux, 
Pascal Blanc entièrement responsa- 
ble de ses actes car « £/ a le sens du 


passé, d' qu’elle ne 
l'avait pas og Pr ES de a 


positive de 
sa vie. C'est elle, en net 
otégé avant le. A à 
5 Crerant veine, | 


Froide fin 
Le match Saztes- Beniene 0ÿ 
ri SabpteGarss 


us catiques. Pa 


je domaine. “ 
3 Le perquet aurait le monopole de: x 
Le mise en mouvement de 





prison avec sursis pour 
avoir blessé d'un coup de revolver le 
il commer- 








DANS UNE CATASTROPE. : 
FERROVIAIRE AU CANADA 


Une erreur bumgine est est-probable- : 
ment à l'origine de. la catastrophe 
ferroviaire au cours de laquelle 
trente à te personnes ont été - 
RPÈTE ste pue blessées, 
samedi vrier da ë t 
Pr Gite pe ETS 


di 6 février: à la maison d'arrêt 


composé de cent ‘qua-- 

marchande cop de ut qu. 
Diesel et transportant, notamment, 
un chargement de soufre, roulant 
Sur ‘une voie uni ue, a percuté 
front à 15 4 40 GNT ag ee eee 
de ones compoté de neuf voi- 
tures, venant de Vancouver. La cot- 
lision, d'une violente, s'est 
produîte à Hinton, à 280 km 

nn DE mes 
Li ; n'ait pas 


signaux ds 

d'arrêt qui n'étaient Fat 
pas, défectueux + de même, il 
d'aurait pas Qù quiter ln ane de 
double voie sur laquelle il se trouvait * 
deux mécani 

Ciens du train de marchandises sont - 0 
morts dns l'accident-et if for - 
attendre les conclusions de }' ë 
Four en déterminer les. ciréoris- 
tances. Sous le choc, quatre-vingts 
Wwagods ont quitté la voie, Les voi- : 
tures du train de voyageurs sont 
peanes S'encastrer dans les débris du 


comaerés tant à Farc moderne qu'à 
la préhistoire. 


On reproche à M. Ronge d' 

rc dE nement che en pros 
nance de pillages de châteaux, 
notamment en Ardèche et én Isère. 





en fit nie la 


Les trois plus jeunes des tans 
Sur qui des policiers pers ir 
13, janvi à tue is “ bas 
RH) thai) 
(Ein genthai-le-Bas 


0 à ER. 


dix sept ane, et q ui doivent compa- |: À 
ri 10 Février deal jugo des ent dû être utilisés pour 





tir rends ne 
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L'ASSOCIATION pa | 
FESSIONNELLE pes 
À MAGISTRATS NE pepaé 

SENTE PAS LES Mag | 
“[--TRATS ADMINISTRATES | 


LUTTE 
A mains nues dans des salles vides 


De notre correspondant 


‘ Clermont-FerranL — Organisé depuis 1972 à Clermont-Ferrand, le 
Mémorial Roger Coulon — du nom du président de la Fédération iternatio- 


VOILE 


Les défis du profit 


A moins de huit mois des éliminatoires de ; goé à la nenvième place après pénalisation, 
















care 


. La dx-septième chams. Coupe de l'America, et le règlement différent 








téétomelle de Pars, precqe. Pagonpe de lAmerica, disputés sur le même | pour les deux 4 1 French Kiss, le seul représentant français à 

h ans. precigé, d de . preuves (1) ne permettent pas de français à ces -ux 
PRE Emi Cabié, a réng. Ë plan e me Leg M ar de répétition générale. Mais ce chan es magitrakment Eagné la og er mer mm = a ramené, 
lquel ele déclare mor 2% Internationale) à débué ke 7 février. piouaai n'en constitue pas moins mn test inté  Gie régare a été enlerée le 19 février par | compétition d'un niveau supérieur à celui des derniers RS d'Europe 
l'action engagée la 39 ressant pour les quatorze participants. Après  Australis JU barré par Gordon Lncas, French |a été dominée par la Bulgarie et FURSS. Elle a été par le 


D marquée 
recul des USA. Malgré la hante qualité des combats, Ia foule n’était pas an 


1883 par l'Assccration une première course décevante où 1 a été relé. 
‘Sonnelle des magistrars 

contre M. André Lalgue 
séministräteur de la pu 
de l'Humanité, &viour 





k La 
De notre envoyé spécial pied 
get 





Ba RO RE ET v 


résultats des sept régates sont pris en 


Les 

















































































































, et La journaliste 1, Per (Australie de l'Ouest). — Sur compte, pour le classement final}, que Le de ces ilités 
acousés c' ptueux Bertram " e 7. : poids de ces responsabilités et les 
LÀ ché à jeter le dacréan 2" «Rolls. des grosses vedeties, rbapte poor enmiruire 1e deux: prenom Pvonr prier foire Mis “of emtrelemues sur l'avenir du 
ke à jéter Escrèdit sur : sée « Magic Kiss= pour la durée du JL. en fibre de verre et car. nous être ridicules, mieux vaul  d£f ne plaçaient sans doute pas le bar- 
# relie. o par le trio d'architectes aprés du reurf L 
+ | Sécisen irkictomnel championnat du monde, M. bone. Dessinés par le ci conter les championnats rançais dans les conditions psy- 
r Plusieurs articies pusné, Crasnianski, l'entreprecant Brace San, Roch Holland et Leurie P chologiques idéales pour aborder 
€ | rHumanté du té sur Kis, dt la compétition des Davidson, il se distinguent surtout en : confiance la suite de la compétition 
{| quaient de manière 12 mètres JI. Une découverte qui le “nt les seuls. parmi les principaux Pajot remonte Réagissant avec son orgueil de cham- 
Le M ière pa au régime de la douche & prétendants à la Coupe de l’America, à à : pion, et avec ke soutien d'uné équipe 
4 soumez au régime à ne ot masquer Îeurs Conscient que son discours soudée jamais, M: 
saise. La veille de la première régate, peer: AE plus soudée que jamais, Marc Pajot a 
4 28 | Le jury de l'International Yacht Racing bâches, dès fe 0 aires passe mal dans les néanmoins mené French-Kiss à Ja vic- 
" ssuraëe | . retour à quai. milieux de la voile, où l’on connaît trop ire, dès la deuxiè 
% | rentes fraudes électorares Union (IYRU), l'instance isterantior Les aléas de la compétition, M. Cas ne core rien 
Fr *Ora.es. Î vale de la voile, avait rejeté les réserves La performance de Chris Dickson, néanski jvait : « On aimerait Ampressionnant, sunout dans les 
- 1 du Royal Britain Yacht Club, organi le benjamin des barreurs à vingt- je parle d'amour dus + Me bords de près, le bateau dessiné par 
sateur du je sur la conota- Quatre ans, est d'autant plus remar- Zucun défi pour le Coups de l'Armée Philippe Briand a pratiquement fait 
e tion trop commerciale de French-Kiss. Œuable qu'il n'avait disposé que de rica n'a 616 lancé par passion de la toute la course en téie, dans la brise 
É « C'est une première victoire des ser. W0is Semaines d'entraînement à Perth, 5, Financièrement, ce n'est forcissant de 16 à 25 nœuds. Long- 
: ' vices juridiques de Kis, avait com- avec son baleau mis à l'eau en décem- concevable. Avec 50 millions de francs temps à la lutte avec America-ll. 
x | Aridicuonnalle dans ces menté le directeur de In société. Main bre. déjà investis, nous avons du aëcepier  French-Kiss n'a CEE la première place 
Æ | nons de narsre à porter LE tenant, place à la compétition, car Pour expliquer sa première régate de dépasser le budget initial. Tous les QUE 05 de la rupture d'un anneau de 
& | 4 fautorité de le jusnice cu nous sommes à Perth pour » décevante. Marc Pajot, barreur fran- commanditaires présents om le même Emi, dans le troisième bord de près, 
indépendance », l'APM a ! | La première régate était loin de répon-  çais qui disputait à sa première but, et les même ambitions : avoir des POus la reprendre dans le bord suivent, 
a i É dre à ses espérances. Dès le départ, grande course en 12 mêtres JL, parlsit  rezombes publicitaires, et améliorer Où le Spinnaker des Américains s'est 
Æ New-Zeland, barré par Chris Dickson, de « crispation» : le démâtage de leur mage. Un bon comportemens ii ‘roulé en iorche autour de l'étai 
À avait filé devam ses treize adversaires. , quinze jours plus tôt, pourrai uire les mêmes efjers Avant Une démonstration pluiôt ras- 
Seul AmericaAf, le représentant du devait la préparation, qu'une campagne publiciaire de plu-  Surante sur la éitivité du bateau 
tont-pnissant re Yacht Club, re du nouveau ee sieurs cerdèines de milions de lars. sages rau française, 
pr ES n'a ignolé. dans nous visons éliminatoires 
ÉÉPRRIRREES Se oe ue PU 
s'était li conquête de la le directeur du Kis, plus habitué au Pour ces rai le di É . 
= l'une ou l'autre des 22 troisième place, finalement revenue à pragmatisme des milieux d'affaires. Eu enr mn Dites, Erin le —— —* 
Australia-Il, ke vainqueur de la der- « Nous avons une mission à barreur de French-Kiss est trop mis en (1) La Coupe de l'America se dispute 
nière Coupe de l'America, devant Marc Pajot, et à toute l'équipe de avant par les médias, ou que l'on évo- en matches racing, c'est-à-dire en duels 
Australia-[ff, le plus récent bateau du French-Kiss : celle de défendre l'image que encore le « défi de Mare Pajot - : succesaifs entre tons les bateaux, alors que 
milliardaire Alan Bond (le Monde du de gagneurs que nous avons conquise + En Australie ou aux Etats-Unis, dit- ces derniers disputent ensemble des 
8 février). sur Jes marchés américains, austra- il on parle des défis d'Alan Bond, où rêgaes, lors des championnats du mande. 
FOOTBALL 
Froid fin de de sue ATHLÉTISME 
roice Iin e salson » , i provisoirement, quelques curieux au difficultés économiques sont les plus 
Le ballet aérien d'Olson et Bubka Bordes tapis, Mais une fois la co hey», lait remarquer 
tre Gérogé que A0 « RE M Se 0 Re MN: FIGE se voRreee He His 
non expresse de ‘s ions climatiques, Puris-Saint-Germain, vainqueur vre a Détenue par l'Américain Joe Dial depuis le 1e février dernier, reprit et équip m 
lu À robsarce d'un texte car consolidé, samedi 8 fémrier, sa place de leader du championgat de | La meilleure mondiale à la perche en salle (591 m) à | | fee ae lice 300 due la lutte se vit pour soi plat 
4° | de portés générais France. En bas du tableau, ia situation est pour Bastia et été battue à deux samedi 8 février. Tout d'abord le Soviéti- le plan imermatiowal, Le Quatrième deu 19 5 préie au partage avec ke 
M À donc pas da doraine : Strasbourg, battus à domicile par Toulouse et Auxerre. Serguéi Bubka; détenseur du plus haut saut en plein air ray du Lyonnais Franck Abrial aux publ Celui de Clermont-Ferrand 
2 | Le parcuer aurais 1e sont encore en position de : Toulon, Le Havre, G mères). a franchi 5.92 m à Moscou lors: des championnats dersiers championnats d'Eurôpe à composé d'initiés. 1 faut appar 
ta ; Brest et Rennes. d'URSS d'athlétisme. Puis, quelques heures plus tard, le perchiste Leipzig fai” naturellement tenir au sérail pour distinguer les 
à Se ee : : cméricain Billy Oison a 5,94 m à son premier essai au cours d'événement, sans susciter toutefois fincsses des prises, pour se famihariser 
ar Paris Saint-Germain n'avait plus dans l'organisation collective, qui de la réunion d'Easi-Rutherford (New-Jersey). . d'écho hors du de avec un étrange système de cotation, 
# pardué on Chempionoat depuls du. juquel. le procipale for C'est la quatrième fois en deux mois et la onxième depuis le de me copier le sans Pbrinbe des 
Je éme pee ro nés de ne vis robes En TELLE début de sa carrière que Le sauteur américain améliore le record | | fédéral sinsurge contre l'attitude de la Role 0e cn dre 
æ DE Le Han la fin du ma bare, an er aenbes ' mondial en salle du saut à la perche. I! retrouvera Bubka et Dial, le télévision à l'égard de son re x 
{ die aimé par ie sc contre vre, a arraché un long sérénité, alors qu'ils continuen 28 février prochain à New-York, pour les championnats des Etats- «N , % le finales. 
È 1 dééulonté de hurlement de soulagement aux d'écraser le championnat de leur Unis Très décevant depuis le début de sa tournée américai «Nous HavOns pas Vu Une seul Le ballet de cent quatre-vingts com- 
2 | on dépendance 15 000 spectateurs par le  supériorié. + Cesr à cousr du fer le champion olympique français Pierre Quinon aura du mai à se || es de lutle sur le petit écran bass en deux jours ne facile pas no 
Bi | Que ser manon s' froid et par ke doute. Les joueurs vain gelé, affirme, péremplaire, ire lannée précéaqut les deniers Je Liu ja participasion. D'autant que les 
Æ | tée concôtemert PR as ets 6 ne Jan A Le Ur Samedi 8 février toujours. l'Allemande de l'Est Comélia Osch. || 5e E"ilatare Le meilleure rh mp es 
" | voie de cet le ballon dans les tribunes. encore? kenai a battu la meilleure performance mondiale du 50 mètres Preuve en es! Que nous js tas de lutteurs. 
7 | sémmsrrants. > Vree “y je leader, cette k haies en 6 sec 71 centième, tandis que le Soviétique Robert Emmian pour la première fois les finales du pene nn Rues 
m | vots constatent Victoire eniquée à “domicile eur un pulvérisait à Moscou, avec 8,34 m, le record d'Europe du saut en Mémorial Coulon le samedi au lieu L2 Teard for Bu 
ee | eofessionrell ces ps relevait de l'exploit. ar . longueur détenu depuis vingt ans par son compatriote Igor Ter- du dimanche afin qu'Antenne 2 ait le béotien La hé Tatièces ve 
a À ne représente que Pro Un capitaine Ovanessian (8.23 m). Par ailleurs, la britannique Zola Budd a temps de travailler convenablement Nebe ke our uds et rAblés 
mm | des magistrars © A neuf journées de la fin du à couvert Le 3 000 mètres en 8 mn 39 sec 79 soit 3 sec 5 de moins que pour assurer un commentaire le Len Yalsment SourtaudE et râ 
a | æidire et ren cuie C2 championnat, la frappe victorieuse dans la mauvaise passe la Soviétique Olga Bondarenko. demain. » risation de ce dynamisme, mais Î est 
% | acmirisvarts a d'Omar Séné vaut de l'or. Elle Dimanche 9 février, l'Allemand de l'Est Thomas Schænlebe a Que peuvent bien faire ces frustrés  Gbligé de convenir : « Nous ne pou- 
JO | pres syriicars 55 arrête net la spirale de l'échec qui Robert Budzinski, directeur spor- réalisé la meilleure performance mondiale sur 400 mètres en des rubriques de sports ? Ils ne son- vons quand méme pas changer notre 
| | : menaçait d'aspirer le PSG après ses tif du FC Nantes, a une autre expli- 45 sec. 41, et le Roumain Livin Giurgean a bastu le record en salle gent à rien de moins que la lutte des snor sous prétexte qu'il faut attirer 
î deux contre-performances à Lille cation, valable aussi pour Bordeaux du 60 mètres haies en 7 sec. 43. petites classes. Îls viennent de passer 4; monde à out prix. » 
ancy . il] et Nantes, incapables iter du un avec ; tion 
Ti Cresn (0-1). L’équ pe incapables de profiter di sn TPE la Fédéra È 
| perdait, nervosité . relâchement parisien se reppro- sport scolaire primaire, aux LUBERT TARRAGO. 
Ï mes prendre plus pour Cr cher, = Avec La Pin de saison des AUTOMOBILISME 
î tra-terrestres », avait Commenté problèmes de transferts perturbent eee . É 
À i Gérard Houllier au soir de la pr@ inconsciemment les joueurs Guy Ligier crie : « Casse-cou » LES RESULTATS 








mière défaite. Effectivement. Rede- 


», dit-il. Bordeaux, étrillé 























venus des joueurs comme les autres, onaco, pui échec | 
san les Parisiens avaient illico manifesté ame ints uns bonne en. . Premier tour de piste. dimanche 9 février; sur le circuit Paul 

PLUS DE TRENTE les symptômes de la paranoïa Qui douzaine de vedettes en fin de Ricard, pour la nouvelle JS-27 de l'écurie Ligier, plus effilée er NATIONAL 1 A Cu ra te 
RAY sévit ordinairement dans tous les contrat. A Nantes, battu à domicile plus nerveuse que le modèle 1985. « D faudra attendre les essais de {Onzième tour retour ;S ment, — sa louse, 43: 

DANS UNE CATASTE CF" vestiaires de France. Terrain trop par Marseille et éliminé par Rijo-de-Janeiro dans quelques semaines, pour savoir ce qu'elle a véri- Orthez b. *Antibes T1- 62 larbonne, Béziers, 38, etc. 
: past À glissant, adversaires trop collants et Limoges en Coupe de France, c'est tablement dans le ventre », a commenté le seul constructeur fran- ru à seurbanne Saut Ge UE 5 
6} FERROVIAIRE AU CAES arbitre trop coulent. Dans l'amer- jé cas de José Touré ct de William çais engagé dans le championnat du monde 1986. « Ici, il fait trop Chalan ne Mon Ent On ie 
tume des défaites, les explications  Ayache. A Paris, il y & Luis Fernan- froid pour la mécanique et les pilotes. Impossible d'avoir des #Vichy b. RCF Paris +Bayonne b. Toulon 12.10 
les plus fallacieuses sont avancées. der. réponses fiables aux questions que nous posons en matière de #Le Mans b. : “Hyères b. Valence 21-19 

Villeurbanne, Orthez, Limoges, Mo-  Lavelanet-La Voute ........ 


Dnesel ex transporter 
un charger de à 








N'est-on pas allé jusqu’à sonpçonner 
Le football tout entier d’antiparisia- 
nisme primaire ? 


Depuis quelques semaines, le 
capitaine parisien a retrouvé son 


consomrnation, de pneumatiques et de puissance. » 
. Guy Ligier à une pleine confiance dans son équipe technique et 
dans ses pilotes pour s'imposer au cours de la saison. En revanche, 









naco, Challans er Antibes, ainsi que 
Saim-Etienne er Tours, issus de Natio- 
nale I B, se disputeron en poule finale 













Classement. — 1. Toulon, 38; 
2. Biarritz, 37; 3. Pau, Eayonne, Va- 
lence, 36, etc. 









visage des mauvais jours. Nerveux, il est beaucoup inquiet l'avenir. D'abord, il lui faud: 
. En fait, l'équipe de Gérard Houk  contestataire. On le dit perturbé par PO ee Mine co 110f Me MP mue Eurals VAN de cttne de champion de France ainsi que POULE 3 
lier jouait moins bien qu'en début de la prochaine naissance de son échéance à la fin de la saison. Ensuite, il ne sait plus comment, ni “Montauban et Tulle . 
saison. L'entraîneur le reconnaît el est tn par où, trouver de l'argent. DR Pr - 
indirectement en avouant Avoir FPappel sirènes : Marseille, Bar- 4 É Li lagetmai 
surt s Son budge:, est de l'ordre de 90 millions de francs. a Agen b. Tyrosse 
retrouvé, contre Le Havre, une for- celone et f le Racing Club de augmenté Le 20 lions de francs (plus de 30%) par apport à Lourdes-Aurillac ... 


mation - revigorée, plus solidaire ». 
Pourtant les Parisiens Ont eu toutes 
les peines du monde à bousculer une 
équipe havraise intelligente et opi- 
miâtre. Els ont montré des faiblesses 





Natation 


e CARON BAT GROSS. = {n- 
vaincu en Europe sur 100 mètres nage 


Paris. Quand on saït l'influence du 
milieu de terrain international sur 
ses coéquipiers, on comprend la 
métamorphose actuelle du PSG. 

Pour le football français, c'est le 
temps des arrière-pensées. : 

A l'Olympique de Marseille, les 
joueurs, tour. À tour galvanisés par 
l'arrivée de Bernard Tapie et décou- 
ragés par l'idée de devoir laisser leur 





l'année précédente. Malgré fout, il n'a pu garantir qu'un « Salaire 
minimum » à René Arnoux, le nouveau pilote de l'écurie. «Les 
sponsors ne pourront pas éternellement suivre cette escalade des 
coûts. 11 y a déjà moins de vingt-six voitures aux essais. C'est dire 
que les qualifications n'ont plus d'intérêt véritable. Si le mouvement 
se poursuit, il n'y aura bientôt plus que quinze voitures sur les grilles 
de départ. On n'intéressera plus les médias, et tout s'effondrera 
comme un château de cartes », a constaté le constructeur vichys- 
sois. 

Il a donc souhaité que la Fédération internationale de sport aute- 
mobile [FISA) intervienne pour arrêter l'inflation, qui pourrait 


























CAS Classement — Î. Agen, 48: 
Z Nimes, 39; 3. Aurillac, Lourdes, 34, 





Classement, — 1. Perpignan, 42: 
2. Monte, 40:35. RP ER, 35, 
etc. 


Libre depuis les Jeux olympiques de Los € 
“Anecles en 1984. Stéphan Caron à | Pince à des suurs surpayées count Les petites deuries. « Les voitures à fie de sol omt re 
k ; lent des résultats en dents de scie.  dispas petites ae. Ski alpin 
confirmé, samedi Beer poon à ee æroi inquiè. tié interdites, parce qu'elles étaient jugées trop dangereuses, Ciassement. -— 1, Paris SG, 46 pts: 
(RFA). sa suprématie en betant le | Maises milliards M in Aujourd’hui, les mono-places, qui développent deux fois plus de 2 Nantes, 38: 3, Bordeaux, 47: COUPE DU MONDE 
pes ee med ecran [ent davantage les présidents de chevaux, ont gagné deux secondes par tour. Elles som donc encore 4 Auxerre, 33: 5. Momo Lens. 52: L‘Allemand de l'Ouest Markus Was- 
RUE TRAUUS, 1a | club, soucieux de préserver leurs plus dangereuses. I] faudrait dès maintenant limiter le développe- Toulouse, 31: 8. Metz, 30; 9. Nice. mejer a remporté dimanche 9 février le 
pa prendre que la rat place, dre | effectifs. L'un d'eux s'en est ouvert ment des moteurs. Quand Honda investit 50 millions de dollars dans 29; 10, Nancy. Laval. 24 F2. cc supergéant de Morzine devant l'Austro- 
Schadt, Pour son quatrième mesting en | À 5°$ coièques let les « turbos » personne ne peut suivre. » vse; Brest, 25: 18. Rennes, 24: de de la Coupe ru (lee 
quatre semaines. Stéphane Caron a | CONSEil ne tot Sen Ligue Autre cheval de bataille de Guy Ligier : la consommation. « L'an 19. Strasbourg, Bastia, L8. la seconde descente de Morzine avait 
aussi remporté le 200 mêtres pie national Borell. a L  Goain dernier, les voitures parisient avec 220 litres dans leurs réservoirs. 1} R été gagnée par le Suisse Peter Mueller, 
(en l'absence de Gross) et amélioré sa | Francis de Nec _ a fai y aura 25 litres de moins cette saison. Pour avoir une chance d'arri- Rugby  devent l'Autrichien Lonard Stock. 
meilleure performance française sur | risque de Connaitre ce qu'il à fa ver, sans tomber en sèche, les pilotes auront constamment le Chez les dames, Perrine Pellen a te- 
s0 2578. bir aux autres depuis quelques sai- . , . N CHAMPIONNAT DE FRANCE De 
mètres on 225 78. À sul lui aurait répondu subs. regard fixé sur l'ordinateur de bord et n’appuicront plus sur l'accélé- (dix-seprième journée) miné cinquième du slalom géant de 
L'Allemande de l'Est Silke Horner a | SO0S, lui ble de club rateur. Ce n'est pas l'esprit de la course. La F1, c'est un sprint, pas Groupe À Skalnate Pleso (Tchécoslovaquie). 
batru la meilleure performance mos- | tance Ln responsal po de l'endurance.» remporté par la Yougoslave Mat 
diale du 100 mètres brasse en 1 mn 7s | plus déshérité. a à L a QUIE! 5 Sr. et huitième, du spécial, à us 
- Soviéti ï: 1 ALAIN GRAUDO. Romans b. UIBet mms une seconde . is 
Se le Soviéique Igor Pobansi JÆAN-JACQUES BOZONNET. Toulouse b. "Béziers |... 133 sesse Corinne Schmidhouser. 
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ROCK 
LLOYD COLE AND THE COMMOTIONS A. L'OLYMPIA 


‘Vagues à l'âme o 


Fin 1984, le premier album d'un Presley o 
{Rattlesnakes) d'au groupe écos- è 
‘sais: and the Commo- s'entend). Et ses chansons qui 
tions. Sur la pochette faussement - du vague à l'âme. Un rocker, ae ‘hurlé et qui.se tait, latente, en 
sépia, une pièce vide, une porte à ettérébreux. Le en ES à 


Une atmosphère pourtant. Dénudée. il l'exorcise, autant qu'il se pas te nouvel album Pieces} : 
le, i x, autant #. sur le nouvel album (Easy Ê 


. PHOTO 








Les murs sont en bois, Ia musiqueen 
a la couleur, teintée country, elle en cal, comme un fardeau , 
crête, le care En dehors du Byrds, le Velvet Underground — ce  Jents, se cuivres qui qe, 


déjà où il met les pieds. Il y a dans G ) est 2 antiée 5e su si lection des FRAC ou des 
ce la légende sous tee age Nm (né be ue re pense an Ad ee ae nationaux, 1 éceit naturel que, tôt 
une les, écrivains. les musiciens, les ns as _ Cclénb qu a chtoé 
chanson (Perfect Skin) présente sur  Cinéastes ‘qu'il ‘cite. rires éncore à l’écünomie. L' -i en do den mai 
les , ue Aéro cute elle EL Me," ‘ÿ a peu, 1 planchait en littérature | duantes €t demeure, 
rente et si peu faite pour ça C'est. ‘Comme les Européens par images parée à la fac — est en train rentes rar 
Mariée à un officier de marine, 


sur moyen (leur rythme de ; à :. groupe écossais de ( : Del 
ercisère) aves micot dé guitares, : Unpoète : Ag ou gr ga arr 






cowboy et surtout le grain d'une et tamisées, bi 
voix suave. Pas la voix de tout le PRES Rate TE ve tées country, le son cinglant d'une sœur de.Pierre Loeb, célèbre 
monde, traînante un peu, à la fois - I est, Lloyd Cole, un poète du guitare acoustique &ectrifiée, des : hand de tableaux, qi 
tendre et douloureuse, le trémolo rock, agile cn plume, auteur inti- ballucinées façon télévi- |.de- Jérôme. Lindon 
sensuel, façon crooner, qui euve- niste rétranché derrière des nasa- sion : ils assnrent là premtière partie “ques ot l'incite à 
Joppe de frissons. Une persannalit teurs qu’il invente dans ses chan- de 1n tournée... . façon affective et familière, sans 
sous... Des petits scénarios s riturés, le Gotha artistiql 

Révélation de l'année 1985, laïis- remarquablement orchestrés sur les. . ALAIN WAIS. années, 50, saisi le plus 
sant le groupe en arrière-plan, on quelques accords du rock, des,‘ “ à | atelier on à domicile. Cela dos I 
retint l’homme ur peu comme une romances nostalgiques piquéës . 4 Ce lundi 10 février à 20 beures, à tragique portait d'Artaud (1947), Paris. Ê 
image pieuse, figure statique et  d'élec : comme  lOlympis; le 11 à Rennes. Disques : |au faciès aux doigts Enfin, 1 y a bien sûr Nicolas de . 4: Denise -Colorib, « Portraits 
posée sous le faisceau d'un projec-  parolier, il dit beaucoup avec pet. Easy Pieres (Polydor, 827670-1); Del |-entortillés, sans illusion . StaËl en 1954, peu de temps avant d'artistes», éme 
teur, héros possible avec ses fauxairs. va à l'essentiel et laisse le reste à Anti chez Fhonogrann. l'image de sa postérité avec la souve- Sa mort, capté au ras du s0l devant - Albert, Paris-5e, jusqu'au = mars. 





| THÉÂTRE 


ARR LT : <RHAPSODIE BÉTON »; de Georges Michel 
€ », enagimachi 
Des. électeurs handicapés 


Suicide et beauté 


Tatsuo est un solide bûcheron une chronique tendre et ironique, 
-qui vit dans une le au sud-ouest à. la. Tchekhav, des échappées 
j vi- _viclentes nous font quitter cette 

fage de mille cinq.cents âmes _ illusion. Tatsuo n'est. pos un fou. 





« DOCTEUR FAUST » ET « NUIT BLANCHE » 















Donner les textes aux ‘enfants 


On pent choisir d'emmener Jes - autres personnages; le roË; le pape, le 
enfants an théâtre pour voir Phédre: arr ha ne tites-marionnettes 
sont | on Ja Dané aux camélias : ïls en articulées sir ponte 
retireront bien .quelque chose, au po one 
.] moins autant que certains adultes, et :. ns se _ 














. Plus ou moins claires. ici, .on est -l.croit vraiment. commercer aveë même d'autres choses:.:On . 
soit de la montagne, sait de la la déesse de la montagne, celle- Sn Dee ac2nes rapides ponemées d'éclts de 
mer. Et en ue on-ne jà même qu' déboise. Et s'en trer aux enfants des histoires graves, rires, comme en ün-jeu de passe- 
mélange pes. Mais Tatsuo est  excusa chaque fois qu'il en violé des mythes anciens .et lourds, à tre Pase,.mais, humour n'anmile pas 


vif, insolent, et content un des tabous on lui dévoilant J 









vers.des mots et des images simples. : l'émotion ; dans un soudain silence 
C'est ce que vient de faire. Frédéric et sous une lumière crue, les poupées 
Magrin avec son Docteur Faust, mis - © pers Épre 
DR que.une marche sur la corde raide, 

































nn En 
la pièce voisine, mme femme qui. On peut aüssi donner aux enfants 
en Un les textes, tels quels, et ils en font ce 
ET qu'ils veulent, tout en respectant les 

k AE ipnie- beaux mots, magiques car: un peu 
ses marionnettes ; il est le plus sou- . comme un coffret de pierrerjes où.ils 



















: ..-terie à -coups io dé ar ” Sn LE. un disions, k 
fai _inodores importés ou sur- "propos de ; 

f -gelés, Caoutchouc fait en usine,- Rhapsodie Béton, cst de montrer 

ainsi de suite. À useurs-A deviennent 

. Passons sur la débilité de la t6lévi- 









mais il se veut aussi le reflet de cette “Jour est 








inspiré d'un fait divers, te 
massacre de sa famille par un : 
dément, et son suicide, en 1980, 













Qu'on s Lors 
"à la mine et-s’amusent plutôt fran 
. D | chement, avec cette littérature 


‘Tout célx, et mille autres tuiles,” 
mer. ‘ Lune da et L 
‘fanes, à préfère s'unir aveuglé- us, Ouv: indulgents,..| 
dans ere même goarn cu 4 Nature. On le , calmes, réfléchis, Au on à 
suo Yanagimachi (après Black Sait @ C'est pourquoi les deux ménages de 


; Français moyens que Georges 
r le Plan de ses dix-neuf - D. H. Lawrence, c'est une mère . nous faët voir et Écouter, à 


nant ensemble un repas, nous ‘1 
rdc Ve : nent une idée assez sobre de l'élro- É 
RARE EUR EN sh d.. | tort français : : conversations basses. | 


chez les hommes, réactions de. 
3 CC ETS ‘Egotsme quand 
; DE PARIS © 


OPERA COMIQUE 
SALLE FAVART. 


” 10, 12, 14, 16, 18, 20, 22 et 26 FÉVRIER 


LE TOUR D’ECROU 
cn me ON TER ON OGEN 










. PROLONGATION 
A partir du 18 février … 
LL] 02 


AOL 
= MUQUNEES 


de MARCEL AYMÉ 


“Le Confort telléctuel n'arien perdu de 
son actualité” {Le: Monde). “On prendra : 
[ un plaisir extrême” (Le Figaro), “Nous fait 

«rire comme On rit rarement” (Le Quoti- 
















































- “Mise en scène: MICHAËL'HAMPE ‘| dien). “Pamphiet tous azimuts” {L'Ex- » ruée 
- Décors et costumes: JOHN GUNTER . press)..." : tot 2! [| 2x Gémeuux, 49, rue Clemen- 


!_ Production de l'Opéra de Cologne - Création à FOpéra Comique 


Renseignements : 42.96.06.11 
s Locañion aux guichets 14 jours à l'avance (5, rue Favart 7500 Paris) et Agences, 






COR TE EEE cu : nn 
. JUSQU'AU 16 FÉVRIER À LA COMÉDIE DE PARIS" 









Re due PP GE SD | où a co qu nor rte 
k “val — Pun def protagonistes est chô- tpas, où bien s'applau- | raït bien des années après avoir [u 16 le dure: 
f subiugue  Lessionnément. Après la fête des ‘meur, pardon: « demandeur - diront, ravis. ".. : Gœthe, quelques traces, quelques Je, au lois. _ 
un garçon de dix-neuf ans, -feux,: où les villageois l'emploi ». turisation des : images fortes, des fils qui s'emmé- 1 . — 
Ryots, qui ii sert de comipagnon Lt : un bomme vendant son âme au ; T4 . 
ble, un homme, une femme et ee do nt : 
leur amour ; la mort de la femme, et Un coffret de pierreries 


incompréhensibles : le texte est alors : 
vemt diable pisqu'il cat Fhoinme, Penn Mal Ou 7 


STUDIO DES CHAMPS ET 















Sucre ausrs te 
| grosses. . concours de L 


F as de Ktah ot los 
Ln33EG 0" 0S @° ASONÈPE DA 





Den ct Le ouate a 





BuCS NL ven ME Cul 
"3 gice 2 25e Dre où dite 








h du 


nant 
ment 


*p ET « NUIT BLA' 















as mur nu, en cherruse 
manches rerroussées, dé: 





perte d'équilibre ire: 
comme ufe aventure, ur 
une révéiation où s'expr 
d'une œuvre, chaque 


traits du visage un un: 
gouffre, comblé 5er une 
révérencieuse ei tendue, & 


Demse Colomb à le 


que l'on vir lorsque | 

sément une chüse, ün é 
deviens la persiste rie.» 

PATRICK REG'ERS, 

% Denise Colimo, «? 


animes, SH: 
Asert, Paris, se 











extes aux enfanis 


t les 
tédre 





auires personnages. 
pécheur sont de pet: 
articulées sur des 





* d'en ment à la manie! : 





* L'histoire de F 
scènes rapites, por 







et tous ne lumièr 
de chuffon s'être 
ment . Faust, ter 
que une EXCUSE SL 
et dessentisi de 
qu'accempagne le 
lon, au loin. 


Un coffret de pierreries 











les 1extes, iSis 
qa'us veuirat, Loti 


se phongen: ve 
leor est nature. 
e Une Nuits, cù 
cripüons de $ 
très métapi 
‘féminins ef asc 
dems festirs Ce se 


Î ia €: qu a, da 
P s erdit. Ces 5 ms 
3 st blanch à 
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MUSIQUE 





a L'ITALIENNE A ALGER »au Châtelet 





Un sourire un peu pâle 


Rossini fait un retour en force 


vail critique exécuté par la Fonda- 
tion qui se consacre à son œuvre et 
du Festival de Pesaro, sa ville 
natale. il y a cent soixante 
ans, fl sera lo roi de Paris jusqu'à ia 
fin avril, au Châtelet surtout, avec 
la ola, la Dame du lac. 


Ce t sa ren ke 
Sie de Carinihe mi figte Dora 
sin de l'Opéra, a quelque peu 

ii Alger, qui 
issant de 
a un ans jette avec une folle 


igalité tous ses dons et sa verve 
comique dans ces aventures d'une 


DE DANSE 
DE LAUSANNE 











pétulante Italienne qui séduit le bey 
d' Pour sauver SON aMOUrEUX, 
qu'elle enlève à sa barbe en introdui- 
sant k monarque dans la conf 
imagisaire des - pappatacir. Le 
bey sera fortement 
nir à sa douce épouse musulmane. 

. Dans ce feu d'artifices de péripé- 
tics inénarrables, le jeune composi- 
teur n'omct pas d'inscrire q! 
cavatines pour montrer combien il 
est aussi un compositeur 
«sérieux ». Il n'est pas jusqu'à un 
bymne à la patrie, où l'Itahenne 
enflamme l'ardeur de ses compa- 
triotes prisonniers des barbaresques, 
gui. bien avant Verdi, ne fasse de 

ini le précurseur du Risorgi- 
mento. 
Mais, si le musicien prèche 
San spctacle épidant, À 1e mon 
S idant, il se mon- 
tre aussi follement exigeant. Mal- 
heur à ceux qui courent mollement à 
sa suite : ils risquent de ne jamais le 
rattraper. C'est un peu ct qui arrive 
à Jean-Louis Thamin, dont la mise 
en scène malicieuse reste toujours en 
deçà de ces récitatifs, airs el enser- 
bles qui a t une partition de 
ques aussi minutiense Qu'irrésisti- 
le. On sourit souvent sans être 
atteint d'hilarité, même dans le 
grand final du der acte, tintin- 
nabulant de din-din, bum-bu et 
autres cra-cra et sac-ta, où la bouf- 
fonnerie de ie cérémonie papparaci 


Bonheur des yeux 
SR neo 


donne un timbre t pur; 
Willard White, qui incarne un _ 
nègre ce poten 
Pour de vanité, En revanche, 
Domenico Tri . t-de-forme 
j et para, rouge, est parfai- 
Pneus late durs Le 0e du due 

italien, amoureux d'Isabelle et 
berné lui aussi. ; 


le : te dans 
la brume, leuse islami- 
que ou! sur le mer 
d'éneran ; ils sont presque trop 


lettes 


15* Hs a 30) 62 Féniat 
, 1 et 
L4 430) au 





COMMUNICATION 





APRÈS L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SCOP 


Nouvelle relance 
pour le « Courrier picard: 


Soulagement au Courrier picard 
(Amiens) : les deux cent cinquante- 
trois sociétaires présents, membres 
de la Société coopérative ouvrière de 


voté à 71,6 %, au cours d'une assem- 
blée générale qui a eu lieu samedi 
8 février, le plan de redressement 
établi par le cabinet d'audit de 
M. Claude Vieux. En dépôt de bilan 
depuis le 12 décembre dernier (le 
Monde du 14 décembre 1985), le 
journal présente actuellement une 
perte d'exploitation de 15 mülions 
de francs. Le plan de redressement 
prévoit cinquante-quatre suppres- 
.Sions d'emploi, la vente de limmeu- 
ble (déjà hypothéqué) et l'abandon 
de deux «treizième mois» d'ici à 
1988. Un amendement au vote pré- 
voit, toulelois, une réduction de sa- 
laire de 3 % qui permettrait d'éviter 
une douzaine de licenciements 
«secs». 


Le plan table aussi sur une re- 
lance commerciale du journal, qui 
devrait aboutir à une augmentation 
de la diffusion de 7 000 exemplaires 
étalée sur les trois ou quatre ans à 
venir. L'adoption par l'assemblée gé- 
nérale de ces mesures devrait per- 
mettre au Courrier picard de bénéfi- 
cier du dernier volet du plan de 
redressement : l'octroi an quotidien 
d'une subvention 
de l'ordre de 15 millions de francs et 
une entrée au capital de partenaires 
extérieurs à bauteur de 3 millions de 
francs (soit 40 % de son capital ac- 
tuel}. 


Le principe du versement de la 
subvention était lié à l'adoption du 
plan de M. Vieux. Mais il dépendait 
aussi de.la création d'un consensus 
nouveau parmi les sociétaires. La 
crise avait, en effet, exacerbé les di- 
visions entre les deux cent soixante- 
dix neuf journalistes, ouvriers du Li- 
vre et employés de l'administration: 
Vendredi 7 février, au cours d'une 
réunion à la préfecture de la 
Somme, ea présence d'un chargé de 
mission du secrétariat d'Etat chargé 


tripartisme au sein du- conseil d'ad- 
ministration du Courrier picard a 
été adopté (trois journalistes, trois 
ouvriers da Livre, trois membres de 
l'administration au lieu de deux 
journalistes, cinq techniciens et trois 

inistratifs auparavant). Cette 
réorganisation du conseil d'adminis- 
tration constituait, pour les journa- 
listes, une condition du vote du plan 
de rodressement. . 


SORTIE NATIONALE LE 12 FÉVRIER 


PACINO 
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? Amérique est encore sous domination anglaise. 
Æt New-York n’est toujours qu’un petit port. 


Hugh Hudson, réalisateur de “Greystoke” 

et “Les Chariots de Feu”et Irwin Winkler 
producteur de “Rocky”, nous présentent 

une fresque saisissante, une immense épopée : 
celle de La première révolution des temps modernes. 


WARNER BROS. Gi HL.DCREST et VIKING présentent 







PRÉPARATION DE LA CHAINE MUSICALE 
Les « jockeys » de la rue Beethoven 


Sarcelles, La Garonne- 
Colombes, Fontenay, Charmpi- lence des projecteurs, la petite 
gny. Saint-Michel-sur-Orge : panique devant la caméra, les re- 
c'est toute la banlieue qui débar-  gards anonymes qui jugent déjà 
la démarche, l'aisance, le look du 
candidat. Max Guezzini, bras 


. L'ancien conseil a donc démis- 
sionné samedi 8 février et l'assem- 
blée générale en a élu un nouveau. 
rent Pierre Mabire, président de la 
société des rédacteurs du Courrier 
Picard créée le 21 décembre dernier 
(le Monde du 24 décembre 1985), 
et Marie-Noëlle Pi ice à 


F'agence locale de Creë (Oo). U 
‘agence ï ie). Un 
événement, puisqu'elle est la pre- 
mière ferame à sil au conseil 
d'administration du journal en 
Quarante-deux ans d'existence. 
M. Ivan Joly à été ré6hu au poste de 
un om Pre 
tion, «ag/fin préserver conti- 
muité», Deux sièges ont été laissés 
vacants : îls reviendront aux futurs 
Partenaires du journal, Parmi les in- 
téressés figurent notamment Le quo- 
he son pe 
Auxerre), autre journal 

une SCOP, et surtout {a Voix du 


Prévost, directeur général du quoti- 
dien lillois, «la Voix du Nord n'ir- 
tervient pes chez ses voisins. Mais 
elle ne peut se désintéresser de ce 
qui se passe sur ses frontières ». 


Une situat 









essaye 

l'atmosphère, mais le temps 

presse : « Ton numéro, ton nom, 

tes coordonnées. Tu présentes 
Sa ton chip et ton concert en regar- 

medi matin glacé, à faire la dent js camére avec un beau 
M sourire,» 

La formule laisse peu de 
































Le Courrier picard n'est pas pour 
autant totalement sorti de l'impasse. 
L'ombre de « repreneurs ». 
(MM. Bruno Bertez, ù de 
l'AGEFI-/a Tribune ne d'économie mas 
(Vosges), et surtout M. Robert Her. | | "90 une fé co sam De Contre ja montre. fl fout trouver 
sant, Qui auraït compté des alliés au Musique: à n'importe quelle . l'oiseau rare qui passe bien à 
scin de l'ancien conseil d'administra- Faure 'ést ouper la l'écran et soit capable de parier 
tion, selon un journaliste) s'estompe. 

Maïs la situation demeure fragile. 
« La subvention de 1$ millions de 
en ge co 
sement ne sera ment ver- 
sée, «9 Sénbre du m0 «Une occssion comme Dehors, les candidats se dis- 
vesu conseil d'administration, et ce c'est pas tous les jours. Ça fait Persent, Vaghement déçus : 
me sera peudtre pos ce chjre » deux ans que je rame à Paris, que «C'est encore plus 
Ne faire PUR ie ue ë 
groore la démonstration de sa créd || Do PR ds Pons Gore déchuit 8ns, et le chaine 






tnt * = en usine, comme tout le 
. .: a : 






































La «5» a déjà sa mire 


(41), Nîmes ville (31), Saint- 
Etienne (65), Toulon (57) et Tou- 
Jouse (32). Le couverture du reste 
du territoire se fera progressivement 
(et par tranche) jusqu'à la fin de 
l'année. 


En attendant Voilà le « 5 », La soi- 
rée qui, le jeudi 20 février, à 
20h 30. inaugurera l'ouverture de la 
cinquième chaîne, les téléspecta- 


Viendra ensuite le choix des futurs 
partenaires. 

Mardi 11 février, le plan de re- 
fressement 


Courri teurs pourront, dès le mardi 

présenté be araen | févaer, chercher la mire de la 
Sommerce d'Amiens. Ce dernier de- | nouvelle venue sur leurs écrans. Ils Certains téléspectateurs rencon- 
vrait, selon toute vraisemblance, au- devront, pour le faire, trouver Un treront, _. ue des re 

toriser la poursuite de l'exploitation | MOmMeN euros heures, en raison de l'ancienneté de 

du titre. laps de temps pendant lequel com- ur où d'une antenne qui ne 
YYES-MARIE LABÉ, menceront les premiers cssais tech correspond pas aux nouvelles 
niques de la «5». normes requises pour capter la «5». 
.… Seize villes sont concernées, Elles Ils devront alors s'adresser aux ven- 
seront les premières à pouvoir capter deurs et installateurs spécialisés et 


la «5» dès son lancement, chacune 
ayant une fréquence (un canal) qui 
Jui a été attribuée. C'est cette fré- 
quence que les téléspectateurs inté- 


ils seront fin prêts pour assisier au 
grand show du 20 février qui sera 
animé par Roger Zabel et Christian 
Morin. Pour fêter cette naissance, 






REVOLUTION Eu mnere ns 










Éinel (30), Lens-Bouvigny ee “AL JEAN-MARE DESGRÉES DU LOU 
Lille (65), Lyon-Fourvière (28), É 

Marseille Grande Etoile (32). FUTUR PRESIDENT 
Nancy-Malzeville (55), Nevers DU COURRIER DE L'OUEST » 








© Mr" Danièle Bott, directrice de 
la rédaction de Marie-France. — 





M. Jean-Marie Desgrées du 
actuellement directeur général at 












Un père et son fils, une jeune femme rebelle, Me Danièle Bott est 6e dirco- | BORIS dus mu bfreation ÉS 
f ignité Courrii 

vont souffrir, aimer, se battre pour leur dignité, trice de la rédaction et rédactrice en | 4e 1 pra er 
leur Hberté et celle de leur pays : chef du mensuel féminin Marie- | président-directeur général le 
les futurs États-Unis d'Amérique. France. Elle succède à M Jacque- | conseil d'administration du 15 mers 
Hine Durand. Mo Danièle Boit a été prochain. 11 succédera à M. Robert 

AI Pacino et Nastassja Kinski, notamment secrétaire générale de la uillier. 
incarnent avec passion ces héros anonymes a on le tee Dans ua article Mi consacre à 
émportés dans le tourbillon | e " successeur, M. Guilli Île 
Guerre Je se avant d'être nommée rédactrice en la nomiaation en juin 19 $ de 
d'indépendance. chef de Vorre beauté en septembre | M. Martin Desprez, directeur géné- 





ral du groupe Amaury (qui édite Je 


1980 et directrice de la rédaction en pe 
Parisien libéré er qui possède 25% 


octobre 1983. Elle collabore en 







outre à l'émission « Télé matin». | des parts du quotidien angevin), aux 
d'Antenne 2. fonctions d'administrateur délégué 
du Courrier de l'Ouest avec la pers. 

ve d'accéder à la ï 






présidence, 

lais, précise M. Guillier, « radios, 
télématique, nouvelles chaînes de 
télévision, introduction de nouvelles 
.æechniques dans la presse écrite sons 
venues solliciter l'activité déjà 



























"UNE PRODUCTION D'IRWIN WINKLER débordante du titulaire de la dires. 

Un Film de HUCH HUDSON ER s tion générale du Parisien lib£ré. [_..] 

AL PACINO . NUMERO SPECIAL Dans ps à MM. Philippe 

RÉVOLUTION TRE orge de ne 

: - 2 ol pas disperser leurs efforts: > 
M LEA SOe tn) M. Jean-Marie du Lou 
ï JOHN CORIGEIANO u Pouest conne anale É 
M de JOH: ;l AN , £ 

ras Esécutif CHRIS BURT [à 4 AN CA ID ral. I! en est le directeur = 

Écrit par ROBERT DILLON jp mt u Et . PDG 

[I IRWIN WINKLER . rmelais 
Produit son “ : “ e DOSSIERS ET DOCUMENTS : (Ploërmel}. IL est le petit-fils 

Réatié pa LES ARCHIVES DE L'ACTUALITÉ | | S'Emmanuel du Lou (lan 

DR mas tard . dateur d'Ouest-Éclair, auquel suc. 

Férier 1986 - En veste partout + 13 F céda Ouest-France) et le fs de 





ë Lou A) VAR GDS, 
A AAANLU LOMMANEC ARMES CPAM 1 8 
Re MN md 


M. François Desgrées d 
cofondater d'Ouess Francs Fo 





ut 





AT ne. 


! 
j'age 20 — LE MONDE — Mardi. 11 février 1986 .s.e 


SPECTACLES 


. théâtre 


Des pen à à ‘ 


Spectacles 
* Monde des spectècies» 
Les ‘salles subventioimées 


SALLE FAVART U29606-11), 19h30: 


Le Tour d'écrou. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (4296-10-20), 
20 h 30! le Menteer. 
REAUBOURG (42-77-1233), Débats 
Rencontres : 13 h°30 à 18 h : Les jour- 
n£cs d'étude BPI : La des livres 


Les autres salles .. 
ATELIER (46-06-49.24), 21 b, Deux sur 


balançoire. 

ATHÉNÉE - (47-42-6727), Sale L- 

Jones Len JO a TES à Mure 
vet . 


(2 


CAUMARTIN 
sb. 21 h : Reviens dormir à l'Ety- 


. PAUNOU (4261-63-14), 21 LE Au 


socours, elle me veuL. 


! ESPACE GAITÉ (43-27-95-94),:20 b'30 : 
Éamikaze, 


Jif;2b135: 


: HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : la 


chauve ; 20 h 30: la 
Béton. 


Cantatrice Loçon ; 
21 h 30 : Rbapsodie 


| LUCERNAIRE A 18b: 


sw MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari. ‘ 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 


PÉNICHE-OPÉRA (42-451 ,21h: 
DEEE mp Le 


sr POCHE (45-48-9297), 19 h: bec: 
E (45 ; ) Esquisses 
QUAI DE LA GARE (45-85-8888), 21h: 
Le regard observe, récit. - à ue 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 h: Nuit d'ivresse. 


TAL TH D'ESSAI RAL (4278-1079), i ; 
2 h 30 : des jours. — 
20h 30: Hd 

THÉATRE D'EDGAR. (43-22-11-02), 
20 b 15 : Jes Babas-cadros ; 22 h : Nous, 
on fañt où on nous dit de faire. 


ZÉNITH' RITH (45-04-5030), ‘20 + Li 
Les cafés-théètres - 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20 h 15.: 
Tokhu-Bahut 2: 21 h 45 : Au suivant: 
23 h : Banc d'eseai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 b 15 = Areubh = MC2; 21 h 30 : les 
Kamikaz de l'Oncle Sam; 22 h 30 : 
PEL des Pres © 1 20h 15: les 


cinéma |; 


Lan Méais miss (0) sect intardtes aux 
moins de treize ans, (*°)-sux moins de dix- 
host ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 
20 h Ea nt prniee et 
seûce de l'auteur © Macaroni, de ES. 
(vo.s-L£). 
BEAUBOURG (41-18-35-57) 
17 À; Panoraine à Cinéma tbaï : 
d'adultère, de M. Udomdej 
du cinéma médois (1929-1985 
du corbeau, de 


Les exclusivités Fa ss 


AMADEUS ) : Gene w us 
229: Gr) Gahé, 142 .(43-27- 


WARRIOR (A, vo): 
Es Orient Co Lo (4233 
{45-62-4! 


EAU 13 Ne Paamone 
de (43-35-3040); Pars- 
a om 14 (45-40-4591) : 


15e (45-79 


wention St-Charles, 
Rosie Images, 18: (45-22-47-M4).. 


‘ANNÉE DU, DRAGON (A, v.0.). : 
“UGC Dantos, 251020) : UGC 
‘14 Us 52 1) sv0: : Arcades, 2° (42 


"(A va): Forum, Oricat qe 
(42-33-42-26) ; Cinochos, 6° (46-33- 
10-82) : 'U Biarritz, 8 (45-62- 


240): vf: ” Maxéville, œ (sas 
(SSD S images 18 es 


GNÉE - re ns DE 
Y. 2° 
Le pro Rialto, 19 G6OF. 
BIRDY (A. ve) : Quintette; s ess 
79-38). 


BRAZIL (Bat, vo) : ‘ Parnassions, M 
(43-20-30-19). 

LA'CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Fr) : 
Opéra Night, 2° (42-96:-62-56). - 


POINT-VIRGULE 


Dé - 
ere 


éeore-V, 8e 45-6241 06); HE 
Ambroise, 


49-68) : 
ë 7 


- Sacrée Montres; 21 à 30: Seavez Les” 
. bébés femmes ; 22 h 30: Dee por D: 
prix d'un. 4 


CORRÉTALE Tao) 230: 


PRIT CASNO (127), 2 NL 
qe om ts ZE 15 5 Nous, on 


20 h 15 : Moi je ee 3). 
mes .| 
quent: 21 h 30: Nos déRrs She 


Les chansonniers 


 CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE : (42-78. 


44-45), 21 h°'Touche pas à mOn vote. 


DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 b: 2 DS 
Yurne. 


France auclair de 


Opéretes 
DE PARIS (42-82-0557), 
20 h 30: Black and Bloc. Fo 


Le music-hall . 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43 
94-97),21 kb: sr 

CHEVALIER TEMPLE (42-71- 
M 2230 € C-Sauvage. : : 

LECUNE {45-42-71-16), 20 h 30: Chan- 
sous bleu nuit. . . 

LUCERNAIRE. La54451327, ‘2 8 





: ZENITH (eS0k5030), 20 à 3, : y | 
Passion. . 


Les concerts 


Théâtre des Champe-Etystes, 20 h 30; 
J: Drouin (Par, $0r, Fonce, Albanie). 


Jaz p. rock, folk . 

BAINS (4#-3701-80), à 22 h: Shimir 
Yasuaki. 

BAISER SALÉ «23337, 23h: Soul ” 
Train. 


CAVEAU DE-LA HUCHETTE (4326: 
65-05), 21 h 30 : D. Doritz. 
ELDORADO (42-08-23-50), 22 h : The, 


OLYMPIA sa 2 20 h 30: Loyd . 


Cole and 
PEN : OUR 43:26-28-59). 
are J. Bonal Trio : FE sat Fr 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
CRT, à APN À Carat 
RTUX j 





me OPPORTUN 4423601:36 
23h :] Dour Sa Re Da Fa - LES' 


ÆE Dervien. . 
RTE 45363615 Ti. bru 


SUNSET A61 4660). 2 k: Ë { 
{ s. Spies | 


vre, J. Vidal, S. 


EnBou peitns oc 


SAINT-DENIS, Th. G.-Philige {44243 .L-- 
00-59), 20 h 30: ns 


11e de came de 





LE CAVIAR ROUE (Fx.) : Mariguan, $ 
(435 1200). à Montparnasse Pathé, 14 ; 


CHORUS LINE (A. vo) :, Ciné. 
Beaubourg, 





= OR En UGC Da 


22-474) É 
COLONEL REDL (Hongros, va.) :'14 
43-26-58-00). 


COTTON 
EE G82) à BA à Bas 17 4022 
CUORE“(It_-va) : Saint-Gennaïn ‘VA. 


(46-3. Parnessieis, #: 
Se ne 





1e (47-00-89-16) ; 
Parois, L# CESSE, Lsp 


LE 
CA va.):07) : Gaumoët Halles, fe (22: 
- #57 Ambassade, 8° (43:59... 
14-Juillet 


20 un am SP. 











29-40) : UGC Boulevard, 9 OST. 
. 9540): UGC. Gobelins, 13. 4336. 
23-44) ; Parpaspions, 144 (43-35- -21).. 






DANLErT Goo. 
V, & (45-62-41-46). die k és 
ESCALIER C (Fr) : San 
Gerthain, 6 (46-33-10-82). ce 
L'EXÉCUTRKCE 
PC 5 Fo) es): Misérié, à 


. -Lucorosire, & (45-44-5734). =. Vf.:: 
Bergère, S" €47-70-77-58j. ï 


LA CALETTE DU ROÏ (Ec): Forum” 
(Are) 


Orient Ex 
- 3-56:20) : UGC 


6313: UGC Boulevard, Se (45-74. 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12°. 
143-43-01-59) : 3 Paramount 


(45-80-18-03 
36-23-44) ; Gaumont Sud, 1& (43-27: 
84-50): Miremer, lé (43-20-89.52) ; 





Gaumont ‘Conventioi, 15°: {48-23- -‘ PEUR 
; Te 


42-21); Murat, 16" (46-51-9975) : 
Pathé Chchy, 18 (45-22-4600). 


‘ - RAUTLES 


a. ‘ 








SUSC Montpa "Of NE MEURT - 


vnt Galaxie, 13. 
: UGC Gobelins, LK (43 








L-- DLe Monde informations Spectacles 
42-81-26-20 : 


Pour tous renseignéments concernant 
l'erisémble des programmes ou des salles 


ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés 
préférentiels 





.LES. COÛNIES (A, vf) 

. 2. (4296-62-56) ; LE {47 
* 00-89-16). 
. :-GINGER ET FRED (IL. v.0.) : Gaumont- 
! Halles, 19 (42-97-49:70) : Saint-Germain 
.:Huchette, 5° (46-33-63-20): Haute- 
7" ‘fouille, 6° (46-33-79-38); Pagode, 7 (47- 
05-12-15) : ‘Colisée, & (43-59-2946); 
. 14 Jaillet-Bestille, - Aie (HSTAOSDE 


25-02) ; FLM Saint Jacges de Ne 
68-42); 14 Juillet: 


3 Montparnasse, 6"_ (45-74-94-94) : 
simon SUR d# ta ÉE50) 
HARDN Fr.) : UGC Marbouf, 8° (45-61- 


(A, v.£) : Paris 


FLINGUES. 
Ciné, 10+ (47-70-21-71). 
L 


(43579081): 4 


uillet-Beaugrenelle, 
LS: (45-75-79-79). — VA. : Impérial, 2 
12-52). À 


+ (47-42-7 


"HOMME AU CHAPEAU DE 
€Fr.) : Républic, Lie (48-05-51-33). 
“L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo.) : 
Forum, 1e (42-33-42-26) ; Ciné 
Beaubourg, 3 276230) : Action 
5 (43-29-44-40) ; UGC 
Odéon, "6 (42-25-10-30) ; 3 Pagode 7 
(47-05-12-15) ; Gaumont Chemps Fy. 
: sbes, 9 (43-59-0467) 


T4 Juillet le, 15 (45-75 
| EN Fa Ar ESS. 58) ; 

Nan 12 Grues Gns en 

Convention, 15° (48:28-42-27). 





‘ | LA MENAÏMÉE DE GAVRILOV, 
füm soviétique de Piotr Todorovski 
v.0.) : Coimes, 6 (45-44-28-80). 


RISOUNOURS, frm 
ea Arna Selznick. (vf) : 


Goes V # (45-62-4146) ; Mark 

gran, 8° (435 5 Français, 
(1303388) : Bastille, L1« (43-07- 
54-40) ; Nation; 12° (47-43-04 
craï, 14. ses 6: M - 
nasse, 14: (43-20-12-06) ; Pathé CE- 
chy, 18 (45-22-4601). . 


62-45-76) : 

: (45-63-16-16) : 

ee € 65. 
; ns £ 


Gaumont Sud, 16 3218450): 
ae vse Pethé, 14 (43-20- 
12-06): UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : Murat, 16% (46-51- 
89-75): Maïllo, 17e. (47-58-2424); 5 


Japonais de Mitsuo ‘Y: 

vo.) : Ciné Beaubourg, 3« (42-71- 
Ssh. in L 5 
(46-33-63-20} ; Elysées Li &æ 


. allemand de Rudolph Thome 
{v.0:) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
5 3 Luxemi € (4637 

,  (4S61- 


fm eméricain de. 


INVASION aa gs Pl (9) : Gant 


NE 
JEUNE FILLE ET ne Fr.) 
F0: Paris Ciné, 10" (47-70-21-71). 
[LES LOUPS ENTRE EUX (Fr. 
- Rochechouanse 9° (48-78-38 
Lumière, 9 {42-46-49-07) ; 


nusse Pathé, 14e: (201206. 
[LE = MÉDECIN DE GAFIRE 








RCE PE Lnantone AH 
2 = (4633-97-77). 
MORT SUR LE CRIL (A. vo. : UGC: 


Roronde, 6 (45-74-94-54) ; Mar- 


. na 619 5 SL Res 7 az : 


MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE RE Bohe à films, 
His (46-22-44-21),h 


«LES NOCES DE FIGARO (AL, va} 


Véadôme, 2° (47-42-97-52). 
DEUX FÔIS 
, E° (45-61-9495), 
ORIANE Franco-Vénéruélien, v.0.): 
Cânoches, 61 (46-33-10-82). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 


Go vo.) : Reflet Balzac, 8 (45-61 # 


0-60). 
LA PARTIE CHASSE (Brit., v.0.) : 
LA FAR DE ques (as 
BLEUE (A. v.f.) (*) : Paramount 
(42-96-80-40) ; Maxërille, 





SASF-NO-T2BO). 


“LES FILMS NOUVEAUX : 


; Er e Ve 2 5 (Se 
américain. RL 
“Forum 

=-(42-33-42-26):. 


LA MAIN DANS L'OMBRE, film. . 
EE — 14 (43-35-30-40) ; Pars- 
‘SANS TOIT NI LOI 


ID: . 


avec la Carte Club 






PLENTY (A. vb) : Ciné z 
(42-71-5236) : UGC Otléon, 6° (4225. 
10-30) ; UGC. Rotonde, 6 (45-74 
94-94) : UGC Biarritz, 8 (ss 
20-40) : 14-Juiliet Ben 15 
GENE v£ : UGC 

74-95-40). 


PRÔëS {Fr.).: Bergère, 9 (47- 70-77-58). 

RAMBO HN (A. v£) : Hollywood Boule- 
vard, % (47- AS. 

BAN (Jap. vo.) : Publicis-Matignoo, æ 
(43-59-51-97): : 

RÉCHERCHE SUSAN, 
MENT (A. v.0.) : Forum Orient- 


Express, 1e. 42334226) : Saint- 
Michel, se LE 26-79-17 uge 
Normandie, & (45-63-16-16) : vf: 
Lumière, 9% (. 

ren VERS, LE FUTUR re 

76-23) ;vh: : Cam, 2 (45-08-11-69). 


0.) : 
LES RIPOUX (Fr) : Luccrnaire, 6-(45- 


44-57: ne 
er Gaumont Halles, 


631): Bastille, 11° (43-07-5440) ; ñ 
Nations, 12 (4: : UGC 

de Lyon, ze (43-43-01-59) : Paramount 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Mistral, lé 
(45-39-52-43; ; Montparnanse 


Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; Sr-Charles, 
15 (4529-33-00) : Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : Le Maillot, 17° 
Ed Pathé Cia. 1&æ (45 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
NOT Em de le: Haye 7. (460e 


ROUGE BAISER (Fr.) : Studio de la 
5 (46-34-25-52) ; UGC Biarritz, 
Le Re Fi 












feuille, 6 Gen: R Cote" 


5 Siuviane Pa 
Css ze SE 
- 33-88); Fauvette, 13: (43-31- 
60-74) ; Mistral, }4* ass s24s) à 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 
42-27) ; Murat, 16* (46-51-99-75) ; 
. Pathé Cüchy, LB (45-22-4601). 


(47-58-24-24) : Pathé Cichye 18° 
(45-2-46-01). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE, flan 
américain de John Hughes (v.0.) : 





" Opéra, 
9e (47-42-56; 
ré an 3h; Fauvette, 13.(47 


mount Orléans, 142 (45-40-4591) ; 


Convention Saint-Charies, 15 (45. ‘| MARIA' 


79-33-00). 


CE Ca Sn 
(ex-| 2 (47-42-60-33) ; 


& (47255983); 


Elysées Lincoln, 8 (3592614) ; “Bicd- 
“veabe Morparnesse, 15 (4544-2507). 


pô, 14: (45-43-5941). 
9941). Sn 
SILVERADO (A. Saint-Michel, 5 
+ (43-26-7917 Era) Gané ant: ; 
. 14 (43-27- ) : Marignan, 8° (43-59 


{ 
SOLEL DE NUIT (A. v.o.} : Gaumont 
Halles, 1" (42-97-49:70) : Pablicis Saiat= 
Germain, 6 (42-22:72-80); Haute 
feuille, 6* (46-33-79-38) : Aube, # 
. (43-59-19-08) ; Googe Y, (45-62, 
41-46) ; Parnassiens, 1de han: 
14-Jnillet Beaugrenelle, 1$ (45-75 


79-79) ; vf. : Gaumont 
60-33); Nation, 12 CET ë 
… Gaumont Sud, de (43-27. 


parnos, 4 (43-27-5237) ; 
Ca ca AD LUE M 
142-22-46-01). 5 


LE SOULIER DE SAT. Ares 
er QE Bonaparte, 6. coul 


. 89-52}. 
TANGOS, 


-Gaimont 


°92-82) : vf, : # 
): v. jeune Madras 2 


STOP MAKING SENSE (A, vo) : 
Escurisi Panorame, 13 (47-07-28-04), 
b.sp. 


STRANGER THAN PARADISE (A, 


DE GARDEL 


Fi Le “ ) : Studio Cujss, 
vo.) : 
Fiossn. 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGE 


<. 2 (42-36-83-93); 
QUE rt Re 2 C2 }s . 


apaléon, 17< 
TARGET (A. Ambessade, 8° 3 
59-19-08) ; #2 dant Opéra, 2 æ & 

42-60-33). ; 

| fc Fo) + Resa fine, 6 (43-29- 

TOKYO GA (ALL, vo.) : 
des-Arts, 6" nn 


HOMMES ET UN COUFFIN . 
.) : Forum, 1e (42-97-53-74) : Capri, 


Fosirén: EC (237 


; Quimette, 5 (4633-79-38); 
Am & (43-59-19-08) : Goorge-V, 
8 (45-62-41-46) ; St-Lazare 


(43-87-3543) : ge (47.10- 
3582); De ds (rs 36-86) ; 
É Éénane 
TUTTI FRUTTI (A. v.0.) : Hautefeuille, 
ge 6357938): Grece ve V,& se 
Parnessiens, 14 RÉARATE 60: 

: Fauvette, 


4° ; 
L 1EUa se Vo: Pass Fab Cchy, 18 
ÂGE MIRE VOUS AVEZ DIT VAM- 


PDT A, VO) © Fous, (a 
VA. 


6=" (42-25- 

Des Ve ; & (4562-41-46) : (vf) : 

(2 

Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Français, 
(e:m0S5-88) : F. ‘1# (4331 
.ÿ 56-86) : Mistral, le (53e sa): 
Montparnesse Pathé, (43-20-12-06) : 
Paramount Montparsssse, 14: (43-35. 
30-40) ; UGC Convention, 15 on 
40 : Pathé Clichy, 18* (45-22- 


“ZAPPA (A. vo.) : Trois Luxembourg. & 
(4633-97-77). : 2 
Les grandes reprises. 


APOCALYPSE NOW (A. Q; : (ro) : : 
Grand Payoïs, 15 ( 
L' {A. he + Action 


"ARRANGEMENT 

ES DE 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
fa 50): Actes ects 9 (2 
2-07) ; Action Christine Bis Msc 
Mahon, 17: (43-80-248 


Je sms A C L): Et, (67 


DS Bon FF CES à 


LS 72-63-42) : se (42-67- 
3-42) d5-224186 5 
. )5 ee (à #5 E 
nd t) ë Stadio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 
LE DERNIER TANGO À PARIS (Fr-It, 
va) Be 2 : Saint-Ambroïse, 11e (47-00- 


DERSOU OUZALA Üap., vo.) : Saint- 
Lambert, 15e (45-32-91-68). © -- :. 


‘ BON QUICHOTIE (Fr.) : Panthéon, = 


(43-54-15-04). 


DRAGÉES AU POIVRE (Fr.):: etes 


Ecoles, 5° (43-25-72-07). 


‘LES ENFANTS DU. PARADIS (Fr): : 


Ranclagh, 16 (42-88-6444). 
FALLING IN LOVE Calypso; 
ET Ne 


LE FLEUVE SAUVAGE (A. vo) :" 


Action Rive gauche, 5° (43-29-4440). 
LA GUERRE DU FEU (Fr.}: Latina, 4 

(42-78-4796). 
HAUTE 

se RU ven) 3 : Reflet Logos, 
LA 


LES HOMMES DE LA MER (A. aps 
een Christine, 6 (32811505. 


JACK L'ÉVENTREUR (A. v.0.) : Action : 
Christine Bis, 6° (43-291 1-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (It) : 
Pavois, 15 (45-54-4685). 

MADEMOISELLE JULIE 
Olympic, 14 (45-43-99.41). Le) va à 

LOVERS (A. va) : Saint 

‘ Arübroise, Lis (47-00-8916) ; Bohe à 
ar à : 
CPE LES 


727 Von Botie à fine, 17 (6. 


MÔNTY PYTHON LA VIE DE BRIAN : 


(A. v.0.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 


MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
: vx) : Boîte à films, 17e (46-22-44-21).. 


. OMAR GATLATO (Egyréea) (re 


Uropis, 5° (43-26-8465) ; PEAU 


nasse, 6 (43-26-58-00) : UGC Marbeuf. ° * 


8 (45-61-9495 


. + Olymf dt, 4 : 
(5655940) | {vL) PO RS . 
chouart, % (48-788 : ‘ 


177). 


ORANGE MÉCANIQUE (A. 
ET Galande (lb n 5 QT 


ORFEU NEÇGRO (Fr.) : Grand-Pavoës, 15 


… (45-54-4635). 
PARIS TEXAS (A. va): Cinoches, 6 


(4633-10-82) : Saim-Lambert, 15: @as |: 


329168). 
PINK FLOYD THE WALL (A. va.) : 
Bode à films, 174 (46-22-4421). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va.) (*) : Châtelet Victoria, Ie (45-08- 


Le. Saint-Lambort,. 15° (45-32. : 


LE PROCÈS (A. vo) : Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 
- ROBIN DES ROIS (A. v.£] Napoléon, 
SAR EE ED: Var 


| Les festivals” 


ANIMATION (+. ia, 19 Ce 
Saint-André M Ra Métal boston, de 


Be (43-6241-46) ; 





- LES P: 








LR). ():° Republic 
il ul } 1-33) à Deafer 14 - 
‘G3-2141-0!). - 
TBIS IS ARMY (A. vo.) : Pésiche des 
- Arts, 16 (4527-77-55). 
LA STRADA (It. va): Saim-Lambeit, 
LS (45-3291-68). 
(A. xa) : 


Boîte à films, 1% (46-22-44-21). 
TO BE OR NOT TO.BE (A, ra) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). :" 


LA TRAVIATA (IL. vû) : GonéPatoi 
15:54-46-85). É 


“15 (4: 

LES VISITEURS (A. vo.} : Sat André. 
+ des-Ants, 6° (43-26-4818). . 

VOYAGE AU CENTRE DE LA 
CAL 9.5.) : Denfert, lé (43-21-41-01); 





87-61}; en 
Chainon 


RENE VAGUE, Ep de Bois, # €: : 


SAT) Vivement dimanche. — 2} LA F6 ei 
VAGUE cs 2 he 


5 3 
Toute une nuit. TD 
CAIS, la Vieille Dame i é. — 4) LA. 


BERNÈRE VAGUE ‘(Llj, 22. H 
nn (vo). Reflei-La Fayette, ge. 
Chtchors. 


US T4SF2T), 
MARX BBOTHESS va), Rarcligh, ie. 
. (42-88-6444), 20 h 45 : Panique à 


.Fitel: 19h: ja Soupe an canard 2h, . 
blanca. ï 


nee 


Een. les Vs du Ben 


F. SAUT Ds té (4321. | | 
1-0), 16.h 20 : la Chambre verte; 
22h :1a Femme d'à côté. 


"er Opmpiehéariya, 


{4543-99-41 


Les séances spéci iales #3 : 


AMERICAN GICOLO (A. 19) : 
Calypso, 17 Re Se 
AU-DESSOUS DU VOLCAN Ga) 


Jepies, 3 (42729456). jen, 

lun, 22h." : 
LE DE LA FEMME ARAI- 
E An à Fa eme ©. 


sie ; 
CABARET (A. 0.) : Chlielet-Vicuorie, . 
T4 084614). 1 à 30. ire 6 

CASANOVA (ae Feliai) I, v£):: Tem- 


pue A . em dim. 








rit; va) : 


LES CHAMOTS DE-FEU 
CE US. 





















DE CŒUR (Az. à Répube- ie 
ri ‘Ie. ne Lo “ei, ni : 


rene 
Lists, dre A, 350 PE Dis 


Cticleë Victoria, Le" 


LE DOULOS (Fr.) : 
(45-08-94-14), 14b 15. 
GERTRUD x 
TA even dr Fennier à 
HAIR (A. v.o.) : Boîte à films, 17« en. 
44-21), dim. lu. mar, 17 H 45. 
LES JEUX DE LA COMTESSE 


DOLIN- _ 
GEN DE GRATZ (Fr.}': Denfert, 14. 


(43-21-41-01), sam, 12H 

LA SONG 
41-01), vez. 16 h, lun. ÿ8 b. 

KAGEMUSHA fe: 


Cinéma, 11* ESS), re b, 
sam, luu., 21h 


LA MARQUISE DO “Républic- 
àMARQUEE DO) : Rép 


METROPOLIS (Al, muct) : Grand- 
Pavois, 15 (45-54-46-85), sam., 19 h. 
LA NUIT PORTE-JARRETELLES (").: 
Fr.) : Châtelct- ve te (45-08 

: 14), 18h. : 


Templiers, 3 (42:72-54-56). 

em) , 

EE pN [Net  Te El 
(A, vo.) : Cinoches, 6 (42- 


PANDORA 
. 71-52-36), 19h 50. 


PIERROT LE FOU .(Fr) Saint- | 


andere 15 (45-32-9168), jeu, mar, Den 


PINK FLOYD, THE WALL 
Hoîte À Films, 17 ALL (AT re). 


ce?) (Brit, vo) : Ten. 


POSSESSION" 
phers X (427204-56). ‘ven, dim., mar. 


. PROVENCE (Fr) Temphers,: >. {à 
PES ), mer., 16 h, jeu, sem, lun 


ARRIVÉ A BARY JANE? k 


ne h Luxem ( 
Ressm De ours 


€) (A, vo) : : Studio Galande, #:(43: ; 


54-72-71), 22 h 25, ven, sam O b 15: * 
RUSTY JAMES (A. vo.) : Bohc à films, 


17e (4622-44-21), 20 h 20. 


+ STALKER (Sov. va.) : Denfert, 1és (43. 7 


à 21) em mar 19h10 


LA STRADA (Ie, v.0.) : 
LS (5323168), (one ton, 21 L. 

LE TAMBOUR (*) (ALL, v.o.) : Châtolet- 
Vicioris, 1e (4508-94-14), 13 h 45. 

. FAXI DRIVER (**) (A. vo.) : Chltelet- 

Yinors, te (45-08-5414), A b: 





TERMINATOR (A, vo.) 
VRLRr 


! Vicaorias dr (45-08.8418) DR IS ve 


TETE 


Le Monde - 
MÉDECINE 


Œr) : Denfert, 14 (43-21- x 


ED «7 



















De Cesare 
DS RFE Se ‘cn = rpri ot à 
ŒUXÈME CHAINE : A2 
Dr 36 See A1 ext d'Eden, 








Dr ane 


PURE CH 
Dar CHAINE : TF1 












THÈORÈME QlL) (*): Re 
: Cinéma. 11° (4805-51-33) : Donjon 
LM OI). ! 

4 

TRS AIM LA M0) : Pémiéae des 

ï SERADA {1t. V0) : Saint-Lar 

AR USIISTEN. Se 

TRE BLHES BROTHERS (4.0, 
“Botte à Hire, 17 (A6-2I4831 é 

“TE OR NOT TO BE (A. 

| Pébampe, 3 (4DSeSt6g, 07 VC 

S'URAVIATA Le, 1.0.) : Granc-Pavs. 

49 (65-54-4685). 

LES VISITEURS (A. vo.) : Saint. André. 

2 des ANts, 6° (45-26-48-185. 

:VOVAGE. AU CENTRE DE La TERRE 
A J : Deniert, 14: (43-21-4561, 





















. Les festivals 
‘ | ANBAATION dv). Riaho. 19% 
#76); c0 attersance . Ménai Bu 
nr LE e 
: CINQ FILMS LE PRIX D: 
wa). Swdio Bertrand, ? à 
6-66}: 16 D 10 : les Contez Hair. 
. sean: tB&n35: Tadiscret ; 201 & 
L' Mogesrs 22 b 15: Amour et Jajou. 
: fe 
_N "COCORICOCINÉ — CRÉA 
DU CINÉMA 
PÈRE VAGUE, pes de doute 4x 
37-57-47), Vivement manche — 21 La 
DERN VAGLE 1113. 2h 
Toute une nuit. — 3} COCORICOCINÉ 
+ CRÉATEURS, de CINEMA FRAN- 
‘TAS à Vie: une indigne — 1 La 
DERNIÈRE VAGUE (il. 2 41, 





65. 
le 









DOWENLO (ra). Refle-La Faseue, & 
148-74-97-27), Chichors. 

MARX BROTHERS (v.0 ). Ranclagh. Lot 
. (42-88-6444), 20 h 45 : Panique a 
l'hôtel : 19 h : da Soupe au cazard, Dh 
Une nuit à 

: L MOULLET, Ohmpic-Entrepit. 14 

. 14543-99241). les Minutes d'us [useur 

de films, Anatomie d'un rapport. 
TRLUFFAUT, Denfers 14 (452). 

Fr), 16 à 2 : e jCHRNDIE vene: 
224 : ta Ferme d'à obt 

WESTERNS ({v.0.). Obraric- -Mantsr, 14 
14943-99413, Kid Blue. 


Les séances spéciales 
AMERICAN GIGOLO (A. 
Caiypso, 17 43-80-30-111 
DU VOLCAN + 


AL-DESSOUS 
Temp # 42-72-0258). 
Bus, 2h 

LE SAISER.DE LA FEMME ARi- 
GMÉE (A. vo) : 
Lan IT à 

OY MEETS GIRL «Fr 
D Dee cas 14: 









nt 8 


F5 






$ 








3 Lusemaurr 5 


atelet 


A vo : Citelet Visions, 


% qe taLei, 15 à 39 


% NOVA ide Fellini 11 si Te 
à Cane y 24212-98501, sm. GR 


; ns DE FEU 
: Re Re 








.sti 
“afô 
su 14, 


pare 


TR 


COL DE CHŒUR (A. v ci Reno 


Cobra, 11 L8-05-51-15. 
vec. dun. Le 
DÉESSE ! ve 
Der te (48-05-51 33 Cu 





LaS-CR HA). LA 15 
UD (Dan; ve: 
CRE at ur. ven. ru: 
MAUR (A. ve) : Boite 1 
AT, dr. RE D 

















LES JEUX DE LA SEP 


T 

æ 

+ 

La 

ss 

© Ë 
SC LE DOULOS {Fr : Chi 
L 

he 

# 

iœæ 

“+ 

fs 

do 


GEN PE GRATE 
















fi 

D XAGEMRSHA Up 

RE ei 

se UM 

tion 

ee 2 ra TE 

‘pe, 

s] 5 Hharene TRrEs re ete 
}. .  PANDORA IA 2) . Ce 

s# . -$2-56 29850 Frs. Su 
TEE Lambert. 1 gess2-9toir. be Es+ 
de re FLON. THE den : 
*.& por à Fims. ?° 

LE 





RADIO-TÉLÉVISION 


magazine à ce dossier {à travers 
une série de petits reportages très 
vivants}, Dominique Bailled (pro 
ducteur), Jesr-Louis Cazenave 


{réalisateur} ainsi que les journa- 
Kistes Elisabeth Preschey et Jac- 
ques Guigal inaugurent une nou- 


de la «fluidité », ni les tarifs 
volontairement dissuasifs des 
Percomètres, ni même la multipli- et 
cation des contraventions. dont 
on apprend, au demeurant, que 
86 % ne sont jamais pæyées. Un 
avocat en explique la raison. On 
laisse au téléspectateur le plaisir 
lui-même. 


de Fentendre 


L'équipe d'Urba est afñée à 
Beme, où des mesures dracoi- 


Méthode efficace : la grande 
majorité des conducteurs aban- 
donnent leurs voitures aux portes 
de la ville et se rabattent sur les 
moyens de transport en commun. 
Mais Berne n'est pas Paris. 
Pourrait-on alors tirer parti de 
l'expérience d'Alençon ? Rues en 
Chicane, revêtements du sol où 
ns « gendarmes couchés » 
pavés délimitent 
ciarement les territoires des pié- 
tons, des deux-roues et des voi 
tures. Mais Alençon n'est pss 
Paris... 
ANITA RIND. 
* «Urba: Circulez!>, lundi 
10 février, FR3, 22 b 35. 





Lundi 10 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 Cinéma: or 
Fin Jin de Mao Es sec Ÿ, Ga Gass- 
man, Mestroiaani, R. Salvators 
Une bonde de truands ares aù DéLleurs ere 


N 
8 
È 
Ë 


cinéma sexy, 
Acteurs € ses maiteurs en scène, Par P. Venauli à | Her- 
cule, . un montage d'extraits de péplums, par JC Rosé : 
magazine passionné d'un fe 


Un villageois extrémement paresseux, reçoit faveur 
du maire, une carte de chômeur. |. 
sur un scénario original de Gabriel Chevallier, auteur 
du roman Clochemerle. Fernandel grimace. 


22 h 35 Urbs. 
Le magazine de la ville de Dominique Bailleud. 
(Lire notre article. } 
23 ra Frone a le ce 3 d'! 
« Quatuor en ut opus 20 » 3-, d'Ignaz Pleyel. 
l'Ensemble Secolo Barocco. Fe 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


16 b, les Cest Fusis, film de T. Gries ; 17 b 58, Actualités 
de jadis : 18 h, Sports magazine ; 18 h 55, La panthère rose ; 
49 h 5, Atout PIC : 19 b 15, Informations ; 19 h 38, 
tion Condor. 


f 


CANAL PLUS 








FRANCE-CULTURE 
mauvais Version 20 : cmpa 
DURE port SOUS 2 è s “aise tem te de Y. Kawabata, Avec 
Ou 21 i F3 Ténie: ne Me 
22 5/10 ogozine: Len jours do notre via. 22 h 39 La nait sur wa plateau. 
annees Bs'œes  FRANCE-MUSIQUE 
ee defemmes 29 h 00 Concert en direct de la Philharmenie de Bert): 
a rc, deuxième de ce dossier (la ‘« Benvenuto », ouverture, de Berlioz ; « Concerto 
eee ? lundi prochain. pour violon et orchestre n° 1 60 ré majeur». dè Prakofiev ; 
23 h 06 Symphonie n 6 ea si mineur», de de Fchatovalé, par 
TROISIÈME CHAINE : FR3 FOrcben Orcbesre national de France ir. L. Mani, É-P. 
23 W 00 Les soirées de France-Musique : Serge Rachmani- 
7 Pan fr de Jon Bayer (195. nov ; à 1.00 Bing Crosby et les crooners. . 
Mardi 11 février 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 . O h 15 Prélude à la nuit. | 
20 h 35 Lés A de TF1 : Sa Der en dre de Paie, Et SANTE per denis 
pin licas, scénario el de P. Andréote et plane. 


B. Rubinstein, avec P. Mondy, D. Évenou, M. Luccioni.. 
re els Samantha) entre à la sutie d’un choc 
{contre un arbre) Ja vie d'un médecin. 
re TETE sans prétention. 


N 
& 


Sel Case Walter. 
fouvel s Le créateurs d'enrapris. Ô 
__ cree On 


peut-être au 
du puzzle qui mène au robot intelligens. 
23 h 05 Journal. 

23 h 20 C'est à kre. 


DRE QUE De 
» Fin franqus de Mare Mare Age 1338). mm L. Jouvet, 
, avec 
Ds an Darcey, J. 
a Joe combi Dès de Cm de ae 
Semen emouret po La propre JO de 2e 
22 h 20 Mardi cinéma. 
Présent£ par P. Tchernis et J. Rouland. 
Avec Valérie Kaprisky.… 
23 h 20 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 36 Cinéma: Jes Géants de 
Film américain d'Andrew V. "ML a (D es 
L 1. Wayse, R. Hodsoo, T. Agsilar, À 
À la fin de Le guerre de Sécession. mon mr 


dangers communs, au Mexique. fÉsation dans la tra- 
AR OR OE Enr ie réamien Pr Voie Wayne et 
Rock Hudson. 


h 30 Journal. 


, à Nancy-Reims et Dijon- 


: La recherche en apesanti 4 
EUT: 
ersnd Le prix du polar, à à 
Rouen-Caen;: Venise sous MASQUES, Ji 
CL Cie done ea a Con rare 


SANS DECODEUR 


19 h 00 “ZENITH” : Renaud est l'invité de Michel Denisot 


POUR LES ABONAI 


AUJOURD'HUI 


Emissions 
: Débats , à 
Besmnçon ; Focalés, à Sirasboure ? pique à 


d: 
& 
r 
à 


. Nava; 17 h 45, 4C+; 1 
affaires : 19 h, Maxïtête (et à 19 h 55 et 20 h 30): 19h 5, 
Zenith: 19 k 40, Tout s'achète: 20 h 15, Jeu : i22 : 
28 b 35, Banxsl, film de C. Zidi; 22 h 20, Canicuie, filra de 
Y. Boïsset ; 23 h SS, Jnge et hors la loi, film de J. Huston; 
1h 50, Série : Mike Hammer. 


légende de sainte Elisabeth » de Liszt, « Miniatures per- 
sanes» de Falcinelli, « Pocm of Hife» de Langlais, par 
Naji Hakim à l'orgue. 

2 k Récital (es direct du Grand Avditorium) : œuvres 
de Brahms, Vierne, Britien, par Alain Meunier, violon 
cet; Jean Habeac: piano. 
© h 60 Les soirées de France-Musique, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI , FEVRIER 
e M. Valéry Gisca 'Estaing, ancien 
dent de la République, est reçu à Fénbson 








« Face au public» en direct de la station Radio 
France du Puy-de-Dôme, à 19 h 15. 
MARDI 11 
e MM. François d'Aubert. député UDF de la 


Europe 1 à 18 heures. 


20 h 30 Rire : “ANA 
avec Coluche et Valérie Mairesse. 
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MÉTÉOROLOGIE 


_. es) la nuit du 9 ne au 
février) : Ajaccio, 9 et — 2 degrés : 
Biarritz, 3 et — 5: Bordeaux, 0 et —3; 
Bréhat, 2 et —3; Brest, 4 et —3; 





Dijon! — Set —14; Dimard, 4 et = 9: 
Enbrun, —6 et —J4: Grenoble-Sr- 
MH. 3 et —9: Grenoble-Saint- 


8: Lille, -6et—1t; 3 
et — 14; Lorient, 4 et — 6; Lyon, — 5et 
12; Ma: mé, —2 et 
- 9; Nancy, — 10et — 12; Nantes, 2et 
— 12; Nice, 4 et — 6; Paris-Montsoutis, 
-4e 9: , —4 et — 10; 
Pau, 1 et —8; 4e —4; 


— 10 et — 13; Toulouse, — L et —9; 
Tours, — 1 et — 12. 


bohn, — 7et— 16. 


{Document établi 
avec le. 


de la Météorologie narionale. ) 





VENTES AUX ENCHÈRES 





Les plafonds de Drouot 


Par la voix de son nouveau prési- 
dent, M° Joelle Marie Millon, la 
compagnie des commissaires- 

rs parisiens vient de 

blic son chiffre d’affaires pour 

985. 1 447 866 761 francs. Ce chif- 
fre te une hausse de 16% 
pe rapport à l'année précédente. 

quai -sept commissaires- 
priseurs ns (regroupés en 
PE études) s'estiment 
satisfaits de cette pre 
æncore qu'elle soit moins orte qu'en 
1984 (plus 20 %), — mais ils 
s'inquètent dé gere 
conjonction risque de ralen- 
tir DE aime des ventes : l’entrée 
une période électorales qui fait 
ds ! bésiter les détenteurs de biens 


s'en séparer, et La baisse 
Sabre Élevé soute- 


nait les enchères sur le marché fran- 
çais depuis plusieurs années, 

En revanche, ie redressement de 
la demande française face aux 
achats étrangers it maintenir 
la pression des enchères au bénéfice 
des meubles et œuvres d'art du plus 
haut niveau L'augmemiation des 
prix nnitaires des objets vendus est 
d'ailleurs une des Caractéristiques 
les plus significatives de 1985. A 
noter que la proportion des rachats, 
de l'ordre de 15%, est en moyenne 
inférieure aux invendus des ventes 
britanniques et ce Citons, 

les records les pl Cu 
les enchères de 
fans pour un Srangéliere du sei- 
zième siècle à couverture d'argent 


TÉLÉMATIQUE 


illions de 


. notamment 3 


ciselé ct 5 millions pour un psautier 
sur parchemin du treizième siècle. 
C'est dire la prépondérance de Paris 


dans le domaine des livres et manus- 


crits anciens. . 

Pour les meubles. les meilleurs 
résultats Pere eye 
que Arts déco, à condition qu'e! 
portent des s , enatures illustres, 

Die de jou en laque o€ que 
une ta en laque, et quatre 
fauteuils de Jean Les men. 
bles classiques” courants subissent 
d'aatre part de sérieux tassements: * 

Enfin, pour ce qui est des 
tableaux anciens où modernes, 
l'excès des taxes imposées en France 
a fait fuir les vendeurs vers Londres, 
ou New-York où une dizaine 
d'œuvres ont 5 millions en 
1985. tandis que les plus! fortes 

enchères à Paris sont 
inférieures à 4 millions de francs. 
Pour l'avenir, la compagnie pari- 
sienne se montre « déseise d'aller 
ares de eux publ: 
par actions promotion tel 
que les ventes du dimanche et les 
«jeudis de Drouot» permet- 
tront aux amateurs (à du 
6 mars) de fréquenter des 
ventes jusqu'à 21 heures. Enfin, 
pour certaines ventes de prestige, les 


parisiens sont |’ 


commissaires-priscurs 
à La recherche d'un « nouveau lieu 


PR 


mnt de du Nouvezi Drouot. 
à CATHERINE HAYS.. 





Paris répond au Minitel 


Depuis le 20 janvier, les 
140 Parisiens actuellement 
équipés d'un Minitel peuvent sinon 

mer sur les services municipaux 
Paris et les activités de la” ville . 
composant le 36-14-91-66 suivi du 
nom «Paris». 

Ce service fonctionne jour g auit q 

jours sur sept. 1] permet d'obte- 
Te informations sur le statut de 
Paris (maire, Conseil de Paris, 
ns l'arrondissement), les for- 
malités administratives, les mairies 


(hôpitaux et sécurité sociale), 
l'enseignement, l'emploi, les acti- 
vités Culturelles (ateliers, musées, 
conservatoires, bibli ), les 
sports, les parcs et jardins, La vie 
pratique (urgences médicales, 
cultes, etc.) . 


Les possesseurs de Minitel peu- 
vent, en outre, obtenir sur leur écran 
le « journal d'actualité» de la mairie 
qui fournit des renseignements sur 
les grands travaux, la circulation. les. 
activités culturelles, les dossiers du 
Conseil de Paris, les concours admi- 
re Enfin, on en pen poser des, 


qu NE répondent. sur ur l'écrs Écran d du RPM 
ans un délai maximum de 
quarante-huit heures. 

Ces trois services sont assurés gra- 
tuitement par La ville, mais les com- 
munications sont facturées par les 
PTT 77 centimes les deux minutes. 
Une consultation moyenne no six 
minutes. Minitel Paris, qui fonc 
tionne depuis mois, est actuel 
lement consulté trois cents fois par 
ju {surtout entre 17 heures et 

1 heures) et questionne vingt fois 
par jour. ï 





EN BREF 


PUBLICATIONS 
IN QUARTO. — Destiné à mettre 
en relation les amateurs de docu- 
ments anciens (Evres, affiches, 
estempes) du monde entier, /n 
ee nouveau mensuel, est' 


adressé gratuitement sur 
demande écrite à in quanor 87, 
rue des Rosiers, 93400 Sahnt- 
Ouen. Tél. : 42-23-48-25. 


”. SOLIDARITÉ 
AUXILIA — uis soixante 


Depuis ans, 
l'association Auxilia aide à l'inser- - 


” tion (ou à la réinsertion) des ma- 
lades de tongue durée, dés handi- 
condo et des détenue DrEce à nes 

rs gratuits par .correspon- 
sua Déni on Eu me 

u tra A vivantes, 
que) pouvant lui consacrer quel 
ques heures par semaine et soute- 
nir son action. On peut aussi 
envoyer des dons. 

% Auxilia, 102, rue d’Agnessean, 

92100 Boulogne. TÉL : 1) 604-56- 

CCP-Pau URL. 


PARIS EN VISITES — 
MARDI 11 FÉVRIER 





«L'Ecole des beaux-arts et les sajons 
de l'hôtel de Chimay», 15 heures, 
17, quai Malsquais (M.-C. Lasnier). 

«De Claude Bernard à Parmentier : 
tombeaux de médecins célèbres et de 
savants illustres», 14 h 30, métro Gam- 
- betta, sortie Père-Lachaise (V. de Lu 
glade). 

« Hôtels de l'île Saint-Louis . 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

«Exposition Rembrandt graveur», 
14 h 30, musée du Petit Palais (Appro- 
che de l'art). 

«Le Palais de justice en activité», 


14 h 30, métro Cité, marché aux fleurs : 


(Ch. Merle). 

#La Mosquée : histoire de l'islam, 
15 heures, entrée place du Puits-de- 
l'Ermite).. 

# Les Catacombes », 14 h 30, 2, place 
Denferi-Rocherean et «la deumeure de 
Victor Hugo», Cr me  ou 
Vosges (pue metier): 


CONFÉRENCES — 


26, me Bergère, 19 h 30 : «Les 
ea M rap de l'homme» 
M. Marc Perret, psychologue- 
psychanalyste). 

















tessil 


so 





Sc tEUee 
FR DS dar 


Der . 
ser ECC 


CL 


à toutes vos exigences technologiques. 





e PRODUCTION 
nc DE TISSU NON TISSE 





ES Lente 
Ds, Donner Comes ie 

Ep 
LE LOMEUSS TUE 
PR CROOCE 


Nowe Maison eat en mesure de produre 1ous les types de pou an granes a mé, toutes 
les largeurs &f 1Ous les dessins. NOUS SOMNES dONC EN MEEUS 


DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS 
NOUS CHERCHONS DES REPRÉSENTANTS QUI SOIENT INTRODUITS DANS CES SECTEURS 


50047 PRATO Prat - Via €. Stobino, 52 Tel 0574/583.750 - 590.325 - Tolex S7SD Gratin À 


1 1 Ed 


Quai immo 4 eme 

Cie, RCE Re. 

LE ChAVSSURe: LINE" |A 
Cet RTE 


mMEsurS d'adapter la Produc ton 















Rayonnages 
Bibliothèques 


au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 


LEROY FASRICANT 


bureaux, magasins. ete. 
26 années d'expérience 
. Une visite s’impc 
208. avenue du Maine, Paris {144} 
45-40-57-40 - Me Aési 


—— 


ee. 
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ne TIONS « SERVICES» 


MOTS CROISÉS 





HORIZONTALEMENT 


T. Est parfois ou est tou- 
rene nn IL Ne 
«revient» donc ou est revenu 


naturellement. — [IL Est donc parc 


faitement à sa place. — IV. Near 
impossible à développer. Coin 
« poussières ». — V. Va donc. ed 


— VL Pantie de literie. Coule en Toilette. 


Suisse. Jalon. — — VIL Bon pour 
conserver la ligne. Remise. — 
VIIL Ont donc reçu une solide for- 
mation. Partie de partie. — IX Per- 


importance. Indéfini. — 3. Comme 
un verre rempli de blanc. Est au bas 


Tirage des ”” 7 Numéros de la Gene 
du Vendredi 7 Févr. 1986 : 





des 
77 Nuneros De fa Canoe 56 np 
Vence 14 Fever 1968 à 20h 20 





“NATIONAL 


L'OTON 












"NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 










| en instrument à vent. — 9. 


5 Rends. 
clou. — XL P6. Eau Es. En FL — 





em 
16eme DÉ FINALE DE COUPE DE FRANCE lALLERIQ | je 


PROCHAINS TIRAGES ; MERCREDI 12 FEVRIER 1986 
ET SAMEDI 75 FEVRIER 1996 


VALIDATION : Jusou' ‘AU MARDI APRES MIDI POU 
“LES ZTIRAGES DE LA SEMAINE 


Ce . 


6BONS N- 
SBONSN" °°'26.. 
+ complémentaire .- ." ù 
5BONS N° . 2 031 
ABONSN“ 120-604 
3BONSN= 2154019 


BONUS DU SAMEDI. 176 772 
2 BONS RUMEROS + COMPLEMENTAIRE: 12.00 F X 2 -24,00 F 


TÉLÉPHONE——— 






































d'une ine échelle. — 4, Avertis- DES TARIFS 
Certaine _ # 
sonore. Jetéc quand elle est AVEC L'AMÉRIQUE DU NORD 
avancée. — 5. Tenue ] « chas- . 

= petite tenue. Les tarifs honiques entre la 
ot oder ë NE rentes Bla Unis ct le Canada | 


pla es horaires à compter du 
0 février février selon une décision du 
Hinisière des PÎT. De 10 heures à 
20 heures une taxe de base (actuel- 
lement fixée à 0,77 F) est désormais 
perçue toutes les 4,6 secondes ( ce 
tre 3,6 secondes jusqu'alors). 

RE 


particulièrement appréciés par cer- 

tains Chinois. — 8. Personnel. 

un instrument à cordes ou 

Est chas- 

Le par un hérisson. Invite à 
» Un IOrCEAU. 


Sotation du problème réduit 1), la taxe est toutes 
= “ss les 6 secondes au lieu de 
Horizontalement 53 et de 2 heures du matin 


iation. — — IL Haveneau. perçue 
les 7,6 secondes au lieu de 
6 secondes. 


CS Pure 
les tarifs français de ceux pratiqh 

Vi. Hic. 1so16. Sa. Su. — - k 

ix Ondée. —"X: Arrache- 


AN. Stars PS, Pal, © | ré de on 
c SRE avait déjà été décidée par la France 
— XV. Sen. Mésententes. cn oût ds er avec ré jon de 
” " la tranche horaire eures- 
: DES 2 Radine- | 10 Heures du matin bénéficiant des 
e. Otage. — 3. Ove. léna. Aves. — nn ne 
4. NE Regs Drèges — 5. Onde. 
L — 6 Nervures. Aurige. — volonté des PTT français de taxer 
7. Caoutchouc, En. — 8. lule. | KS comm f ee téléphoniques 
Hésite. — 9. Annexes. Eon.— ee fonction durée et non plus 
10. Tartine. Prit. — 11. Ili Rissoles. distance. 
EN A Pott. 14 Go. ; 
a à 
teuse. Faute. — 15. Pesée (cr. JOURNAL OFF. JCIEL— 
.« couteau »). Cucillies. Sont publiés an Journal officiel 
GUY BROUTY. du dimanche 9 février :. 
DES ARRÊTÉS 
e Du 3 février 1986 portant 
approbation d'une modification du 
règlement ‘intérieur de la Chambre 
nationale des huissiers de justice. 


© Du 5 février 1986 instituant un 
ner ce sencenen t et une liste 

l'aptitude supplémentaire pour 
1986 (magistrature). 





| LES BOURSES 
«JEUNES DÉCOUVERTES » 


La Fondation de France décer- 
nera en juin 1986 quatre cents 
bourses « Jeunes découvertes », d'un 
montant de 800 à 2 000 FF, et cent 
bourses «Action humanitaire», 





Saint- sncquesde Composielle 
pied, tour 


France à patins à rou- 
lettes et recensement des de 
chauves-souris en Alsace. ë 

‘* Fondation de « Postes 
de l'amitié », 37, rue des 
Francs-Bourgeois, 75004 
Euite des candidatures fixée au 16 avril 
1986. On peut dès à présent 
le dossier de candidature (avec un tiss- 
bre pour Is réponse). 












ÉDUCATION— 

M. JEAN-JACQUES CONTÉ, 
PRÉSIDENT DE L'UNIVER- 

© SITÉ PAUL-SABATIER DE 
OULOUSE 





TIRAGE DU SAMEDI 
8 FEVRIER 1986 








(Toulouse fII) qui était dEigée par 
un RC provisoire, 


M. Jean Cros depuis que son prési- 
dent M. Daniel Banni avait 6té 


















-- RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


5 424 135,00 F 
‘171 665,00 F | 
6 640,00 F 
110,00 F 
12,00 F 





















LEVÉ le 6 novembre: 1995 à Tours, 
M -est interne des 

Noel) cer de Cie ni Peulté 
pee } et maître de conférence s8rÉ8é 
d logic et d'hénodiaiee Ernté 
me pe de cbr 
! He last INSERM U 269 dimmer 
l | mopathologic et d'immiunophar- 
moalogi qu 2 créée en 1972) 5 













ant La joie de faire part de le naissance 


Etienue, 
Le 1e février 1986. 
32, boulevard du Temple, 
75011 Paris. 





JUVET . 
et Jens-Daniel SCHLAEPFER 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


24, rue Cardinal-Mermillod, 
* 1227 Carouge (Suisse). 
— Sophie ct Didier SCHMTIT : 


ant la joie d'annoncer {a naissance de 
. Lomis, Adrien, 
à Paris, le 25 janvier 1986, . - 


124, rue Damrémont, 
75018 Paris. 


mariage, célébré en. l’église, Saint- 
Pasquier de Nantes, le 8 février 1986. 


19, rue des Dervallières, 


- On nous prie d'annoncer le 
mariage de 





a! 


— M. Francis Bapé, 


ET Es 


ot Mer nés France Baqué, 
oies et Mathieu, 
Les familles Desaint, Dujat, Knsëbel, 
Parents, alliés et amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Jean-Michel BAQUÉ, : . 
sarvenn le’ 27 janvier 1986, à l'âge de 
quarantedeux ans. . 
aura lieu 
su cimetière du Père-Lachaise, le jeudi 
13 fer 8 30 Crée pu pe 
Cet avis dent ben de faire-part. 
23 aence de Réginent de Bgomé, 
65000 Tarbes. 


Zrue 
65000 Tarbes. 


M= Albert COMMELIN, 
survenu le 3 février 1986 à Vannes. - - 
14, avenue du 11-Novembre, _ 
56000 Vannes. . 

.… 733, avenue Foch, 
78670 à: Fe 
one 
9 D Ra 





La - RE 
Me Logis Faure, 

Murk docteur H&ène Faure -. : 
et 6 cnfamts, Babel, Jeenacques et 
: M. et M Jea-Louis Faure; 

et leurs enfants, 
M. et Me Bercard Faure | 

cufants, 


Les familles Faure, Delmas, Geargo- 
pouloe, Cabasse, Gueydon et Simiand, 


out La douleur de faire part du dEcèé de 
M. Jacques FAURE, 
professeur de médecine Kgale 
es de toxicologie, - 
médecin des héptäut, 
marvenu Xe 2 février 1986, à l'âge de 


ses 4 
Ms André Tresacos, 
sa belle-mère, û 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Antoine GAGLIANO, 
docteur ës sciences, 
maître de conférences 
de l'université Paris XL, 
survenu des suites. d'un cancer le 
pe 1986, en son domicile, à l'âge 
cinquantosix ans. 
La cérémonie religieuse au temple du 
Luxembourg, 58, 


e Madame, 
Paris-6°, sera célébrée le mardi 
13 février, à 13h45. : 


ents, 
Ainsi que ses frères, Robert et | 


Raymond, : 
Ét tonte sa famille, 


ont l'immense tristesse de faire part du |: 
décès de - Y 


M. André GOUTAINE, 
survenu brutalement le 25 janvier 1986, 
dans sa soixamte-treizième année. 


— Le personnel de la société ARO- 


ee de faire part du décès de x 
a le regret part son 
poser recteur Réel. 

M. André GOUTAINE, 
survenu le 25 janvier 1986. 





ont le douleur de faire part du décès de 


M François HUBERT, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier de l'ordre du Mérite agricole, 
survenu le. 4 février 1986, dans sa 

La cérémonie religiense sera je 
le mardi 11 février, à 10 h 30, ta 'églés 
Saint- ; à Paris-6", où 
lo e réunie subie de l'nbumanon au 


cimetière d'Arcueil Dette Mae). 


—. Me Louis Baur, -. .. 
Michel 


ant ls déuleur de faire part du décès, à h 


l'âge de cent ans, le 5 février 1986, de 
Me Ida HYAFIL. : 


:Les chodques ont cu Heu dans La plus 
stricte intimité. 


- Me Mi 
Ë Jean-François Médici, 
Le docteur et M" Jean-Charles 
Le Ron commandant Jacques 
Robert d'Eshougues et M, 
sès enfants, : 
Angcla et Alexandra, 
Et toute la famille, : 
ont le regret de faire part du décès de 


ML Jeae-François MÉDICI, 


survenu k 2 Féviee 1986, à Seint- 
Cloud. 

La cérémonie T'iabuma- 
ge A ele me 
Hiçu dans La plus stricte intimité. 

Cot avis'tient Beu de fairegart. 


Harris, 
L-Cont, Quels, Conation, 


ot oc de paid éd | 





dans sa 
.M=SEMONSOUS, 
Berthe Bascoulérgue. : È 


* La levée du corps a lieu ce tundi - : 
10 février 1986, à'T2 bent, ex ar < 
SR RU eue st 


. directeur architecte en chc£_: 
d'Aëroport de Paris (1947-1977), 


officier de la Légion d'honneur, - : ‘ 
officier 


croix de $ A 1855 1948 
é À: guerre l , 
médaille de l'aéronautique, 


M Jess GAUCHON. 
‘Anniversaires 





Ë 
. = Ce jour-là, il ÿ a un an, le ! 
DEEE, A 


Tristan DUSSOTTIER. 
Vous: qui l’avez connu, parents, 
doulou- 


amis, ayez en ce jour 
reux anniversaire, une: pensée émue 
pour 
M. et M= Dussottier, 
Jérôme Dussottier, 
53, rue du Bois-Montmartre, 
T7680 Roïssy-en-Brie, 
- Four le vingtième anniversaire de 
lamortde 
Cat, Mar France ot 38 dei 
lme pensée forene à ceux. 


Ps cpu En 





_ Souvenez-vous de . 
Maroë Jon Bed 
ABOURET, 


disparu ie 11 fémier 1985 à-Regins 
(Canada). UE 





— Dyaunan,le 10 février 1985, 
Victor IN 


“était ravi à l'affection de sa famille et de 
sesamis. RL 


Que tous ceux qui l'ont aimé, ‘estimé 
92, Cum ajout ce Jour line parséé pour 
ui. 








LETTRES 


PATRICE DE LA TOUR DUPN 
DIX ANS APRÈS... 


mort du poète, les Amis de Patrice 
Se 22 Tour du Pin ont. publié une 
gassette de poèmes (1): Le Jeu de 
l'homme en lui-même; le Jeu de 
l'homme devant les autres: le Jeu 
de l'homme devant Dien : les textes, . 
dits par Michel re Ka 
rm es 
sk nc ls AN us 
ne re en souriant in our 
tri, printanier ou antomnal, : 
Maurice Deleforge écrit : «Parce 


“| qu'après Vatican I} il a traduit en 


français des textes liturgiques, cer= 


‘|'fains affectent de ne voir en lui 


qu'un poèle de Sacristie Or des 


! poèmes comme Jardins de sous-bois 


‘était, ne cessa d'être, sa présence au 
monde créé, L'oiseau chanteur et le 
Fr » 


HT. 





«() 
Jesse 


ta douleur de fai du décès, 






— 








une direcl 
dans la li 


Drrème e: de 1 : 

Tee Ecnte . NEC, ESSE 
<ércenence ds sa. 
Êigres ans it MAD 









Fee ae pue 





or ne Sens, 






Erses amis, 


“le. À ot te douleur de fase 
! dans sa guatre vies die . t 












croix de gverre ! 
médaille de l'adr. 





sn de Î 
; | ê 
| ent le regret de faire FAT ai déce, d 
k M. Henri VICARIOT, 
ï lngémeur pé 
î des ponts et cn 
” F4 & architecte 
" Ù recteur 37 
ent 3  d' Aéropon de 
: officier de la Ë 
dues Le | officier des Ans ‘ 
Î 
} 


:jan di ! sorveou le 6 février 1986. 


. i 11. avenue Mirsbeeu, 
E ; 78000 Versailles. 

a 
der 1986. i SHARE 







bexx-ars a ce 

En, "3 mans et 

v y 5 ects ass Grande 
Dianrier, ! Senncs d'Aërosor 







î Remersiement 
1 ET EME 


Lo Mor Rosario Giecrn. 
o Î Sa famuiic, 
EE ARC, Sessris, 
ïi  Etf'Unioc pu 
ice de 500 : remencient in 
? qui on témoigae ieu 
| Ghsèques de 


L 
5 . ML Jean GAL CHON. 





Anniversaires 


_ Ce jour-ti . 
. 1 HE février 1985, d: 72" 

} quiace ans, 

; Tristan DUSSUTTIER 

: Î Vous qui l'ass 

da ééots de } fume, ab, 21e e° 
RE. , ER ARLVETRNT. 
du Série, | PATES 














LT 2 Souvenemucs de 


iv. s Marcel, Jeun, Ke 

Paparper ge TABOURET 

5 aan le Lt faner CS Les 

fi à TL Haunane oder tte 

Astunie, Det Victor ZIPSTEIN 

F ER Li 
e Crid s" 


À ge mu à affecter 
re da décès, à ‘ ses arus. 
eiede 















É Ta Ÿe ecn 

a dacs is pus : 

Fret LETTRES 
Jéar-Chariss : PATRICE DE LA TOUR DU 

de dus | DANS APRÈS 







ae cf l'aimer : 
€ famille Qnr €ù : ui, 
stimiré. ë Maur 


Faire-part. : 
mn 





#5 cousins, Ou* 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous réf. * 
“Jeanne - JACQUES TRUER SA. - 7, rue de Loge - ” 








CHEF COMPTABLE RÉGION 


DISTRIBUTION 


La Compognie Générale 
ron 12000 clients. Actuellement, elle racherche son chef comptable régian. 


Afiré{e] por nofre groupe et ses passibélités d'évolufion, vous êtes diplômé{e) dune Ecole de Commerce avec option comptobilité/finances. Titulaire 

d'un DECS ou équivalent, vous ovez une expérience professionnelle de 4/6 ons incluant futifisation de linformotique dens une société importante, 

Vous devez diriger le canrire comptable de l'Est, composé d'une douzaine de personnes. En Koison étroite avec Le Directeur régional des ventes et 

dépendant du Directeur des Comptabilités à Paris, vous tiendrez la comptabiäité et le contrôle budgétaire de la Région Est, 

Doué{e} pour la communication en mème temps que spécialiste, vous devrez entretenir un dialogue étroit avec le réseau commercial, sa logistique, ses 

chents. 1} vous faudra en porficukier savoir copter l'information, l'organiser. la traiter en fonction des régles comptables et fiscales pour la restituer 
sous forme de tebleoux. Bosèe à Nancy, cette mission attirera unle) condidot{e} copobie de mobüié. 


Merci de faire porvenir votre dossier de candidature, sous réf. MD/OI à : 


4, rue Marcal-Cachin - 93400 SAINT-OUEN, 


% oryade es 









une direction financière 
dans la ligne de mire... 


Vous avez environ trente ans. Une solide fommation financière 
up de Co + DECS par exemple) vous a d'abord ouvert les 
portes d'un cabinet d'audit, Puis vous ovez rejoint la Direc- 
on Financière d'une société à forte activité de vente pour y 
exercer des fonctions comptables et de contrôle de gestion. 


Hide d'un groupe oméricain leoder sur des morchés 
technologiques de pointe, notre société (560 perse vous 
propose un poste d'ADJOINT AU DIRECTEUR ANANCIER, pro- 
boblement évolutif. 

Vous supervisez la comptabilité, établissez et suivez les bud- 
gets, exercez la fonction repoiting, tenez les tableaux de 
Bord de gestion. Vote copacité & interpréter les résultats, 
votre rapidité d'intervention et la qualité des relations que 
vous nouez avec les commerciaux ef le Directeur de la 
Fillale sont la cié de votre évolution ultérieure vers un poste 
plus important. 

Poste basé à Paris, Anglais courant indispensable. 


Jeanne Faivre-D'arcier 
bach - 75017 PARIS, 


KA: jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC\ 


UN FINANCIER POUR 
LE CREDIT BAIL IMMOBILIER 


Diplômé(e) de l'ensoignement supérieur (X, Cen- Nous saurons vous donner les moyens d'évoluer 
trale, Ponts, HEC, ESSEC, IEP...), vous avez acquis en France ou dans notre réseau international, 


une expérience de 5 à 7 ans des montages COM D bn promi nous vous rcions 
premier contact, remei 
plexes dans un établissement bancaire ou financier. d'adresser votre dossier de candidature, s/réf. DB 40 


Au sein d'une équipe motivée, vous assurerez l'éla- Banque Indosuez 


boration et le suivi des dossiers de crédit-bail immo- 
biier. Votre compétence vous permettra d'af- 





e Vous êtes cholëmé(e) d'une Gronce ÉccIe De Pouen eivous RuNo 
jez soft commencer votre vie professionnelle dans un poste 
motivant et formateur soit valoriser voire première expérience en 
Vous vert Dons PréfiQue de 

- une 

«Vous êtes ottiré(e) par les missions d'Auct Opérationnel. 


ë 

Éae 
en 

“Se SI 6 Va Saone af 61 cut de nos 





Électrique de Disribufion, grossiste en matériel électrique et filiale du groupe CGE, réolise en France un CA de F1,8 mäkard. 
Lo Direction Régionale des Ventes Esi de la CGED), située en Lorroine, regroupe plus de 16 départements. Avec 30 000 références produits, elle sert envr- 








Audit» 
des missions voriées, couvrant 
1 SGA: done les uniés Ge procLEAoN 0? Cons No 


OLA NOUS QuS emo Core d'oceser 
votre dossier de de candidature, sous réf. M 10-2 & Colgate Poimole 
22e Control de r'Empiol ei dés Carères 
Se 


PEN Couvese 











Etablissement Financier 
de dimension Internationale recherche 
pour se Direction de le Prévoyance, un 


Responsable 
de la Comptabilité 


des assurances collectives 
Hauraen charge, avec une équipe de 8 les travaux d'exploi- 


branche, le tout en liaison avec les services centraux. 

Ce poste s'adresse de préférence à un candidat ayant le DECS ou 
équivalent, ou te BTS Comptabilité etéans d'expérience dans fe milieu 
des assurances. 

Dynamisme, rigueur, capaché à communiquer sont les qualités de 
base souhaitées. 

Poste basé à PARIS. 

Adresser C.V, détaillé en précisant votre salaire actuel, et rappelant 
la référence PAC 602 sur l'enveloppe, à : 


Pc 2 LARSTERES 


59 Ar Aer 7 
ES re O2 


It Monde 


Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entrepise avec des investissements à décider, des dépenses à 
maîtriser, des comptabilités à réaliser, une rentabilité à obtenir et à améliorer. Voilà le Monde avec ses 
ambitions de toujours et les défis des nouveaux médias. La Direction Financière du joumal recherche un 


Contrôleur de gestion 


En relation avec les directions opérationnelles, il conçoit et met en plâce toutes les procédures de préparation 
et d'instruction budgétaire, les nomenclatures de la comptabilité analytique et les différents outils débouchant 
sur un contrôle de gestion efficace. 1[ établit et coordonne avec les différents services les budgets de 
fonctionnement et d'investissement, les suit, les contrôle et en analyse les écarts. Enfin, il conçoit les méthodes 
et les procédures de gestion de toute l’entreprise, et en surveille la fiabifité et la qualité. Véritable conseiller de 
la Direction Générale, il l'assiste et l'éclaire tant dans ses décisions globales à moyen terme que dans ses choix 
plus quotidiens. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des professionnels du contrôle de gestion possédant 5 à 8 ans 
d'expérience dont une partie dans un poste d’audit. Diplômé de l’enseignement supérieur (grande école de 
gestion) avec le DECS, nous vous demanderons de nous convaincre de votre goût pour le contrôle de gestion 
et l'audit et de votre talent à conseiller et convaincre divers interlocuteurs. 

Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et A rpore. 

Référence’ 7319 M. 1 rue de Berri 75008 - Paris. - 





HEC, ESSEC, 
un 


e ORGANISATION COMPTABLE. 
e FINANCE. 
Vous qui souhaitez développer vos qualités de 
professionnalisme, de communication, 
d'adaptabilité, et de créativité, PHILIPS vous 
offre un terrain privilégié pour exercer votre 
métier, avec des méthodes de gestion qui 
seront un atout de votre compétence. : 


Les possibilités d'évolution dans une très 


PHILIPS plus de 30.000 
sonnes et réalise un de 17.3 miiarcs de france, 


#5 L'OUVERTURE SUR L'INTERNATIONAL 
PHILIPS 343 000 


de l'anglais. 


En COLGATE-PALMOLIVE 


tation comptable et la mise en place du contrôle de gestion pour la - 





| 
| 
f 
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constant développement 
role ed ap sg tent pre tenant] 


SI cette proposition retient votre attention, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence évek votre la 
| 567.86 M à notre conso - 81 boulevard Haussmann - 75008 Paris. Ce Rene 
Rd no ogére capacité ä metre en plocs des sstèmes 
contrûts spécifiques liés au fonctionnement d'organisation et vous a accoutumé à 
de l'étabbssemnent. Réaliser des études : gesion au mind era eréadara es 
Dors nonqueses environnement ue dir ce diversifiés. Ce. 
is tous les aspects (] consi comme un 
Dream ee ré coder 
conseil et de soutien oux opérationnels de court ou moyen 





Le Crédit Commercial 1 de France racharhe pour 20 Dincon 
Organisation et informatique le 


Responsable Technique 
des cartes bancaires HF 


H représentera la banque auprès des instances techniques inter-bancaires, 
ANR de Es DOnQR D IS D 1 DORE nique: dass son 
domaine et le responsable du développement et de la mise en place des 
nouveaux systèmes. 
robe ler gg GES 
supérieur ou 

eme de Pire 

, . * ë 

(Re Re el ed ane : 
i Merci d'adresser lettre Œ, et la Direction 
D re pouce amer de Frames 











fabricant de produits ue | 
pour son usine de CHAUNY dans l'Aisne: un 


- CONTROLEUR 
FINANCIER 


Nous vous demandons de posséder une formation Sup de Co 
ou équivalent, ainsi qu'une expérience de 3 ans dans la même 
fonction en industrie. 









Adresse lettre manuscrite, CV. et phot s/ré£. 2278 à 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 03, qui transmettra. 


















Ce poste al une nalité re de mettre en 
œuvre et d'assurer l'application des res de comptabi- 
lité analytique et du contrôle ire tant en matière 
d'exploitation que d'investissements. - 


Si vous à ce profil. nous vous invitons à dre 
coinahsanee dure 1 in complémentaire 2 ne notre 
entreprise etsur le contenu de cette fonction en appelantsous 
référence 210 M, le (1}46.09.95.95. . . 


Votre dossier de candidature devra être adressé sous même 
à: 


DUOLITE INTERNATIONAL - Direction du Personnel 
BP. 8 - 94402 VITRY-SUR-SEINE CEDEX. 


Une impor Société de Distribution 
et de Vente de Combustibles 


Audit Interne et 
Contrôle di de Gestion NF 


Le titulaire à __. 
“du contrôle des procédures administratives et 


Com 

- 88 l'élaboration et du suivi d 

- des tableaux de bord des lé cités, 
| 2'de Thamaniaaion de régies de ges 
















très 
-des AUBNIÉn accantuées d'organisation et de 
3 LS ans un poste ste similaire, 
Frans déplacements à prévoir. 
Ecrire avec CV. et RU à: Mme D'ORNANT 





18, RUE VOLNEY 75002 PARIS SR 





Contrôleur de 9 sSFOI 
statut cadre AF.B.. nn 
Votre mission comportera deux gspects . 
essentiels : 

L'élaboration, le suivi et l'évolution de la - 
procédure budgétaire. 

- La mise en place d'outils de comptabilité 
analytique et d'indicateurs de gestion. 


…. Vous êtes diptômé d'une Grande Ecole de 
. Commerce et/ou vous justifiez d'une première À 
expérience réussie dans une fonction 
similaire, de préférence au siége d'une 
de taille moyenne. Des connaissances. 
informatiques seraient un atout très apprécié. 


: Merci d'adresser votre dossier complet de 
candidature ilettre manuscrite, ee photo et - 
- prétentions}, SOUS la réf. 3976, à 


banque 


et actuelle 
LTA 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 
Cedex C2 - qui transmettra 


© Pour un des plus gros sites industriels français 
| Pen et gestion 


secrétariat général, C'est l'essentiel de .. 
D Rs valerie ; # 







"an 
. EF : . 
ormation supérieure juridique et parfaite maîtrise de l'anglais . 


FE fdroi ñ informatique... 
it, ont, finance, In, 
ri rs 


: Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous réf MI65U 
CONSELL à Ori Chumetre, OC Conseil15;rue du Louvre 75001 Paris, 
à , « à qui nous avons confié cette recherche. 


À sers cha de diriger une équipe de 8 personnes, 
ee complet des résultats et situa- 


‘ bifinque sen p ere 
Po me potins ET 


De bornes perspectives d'évchion de care sont: 
à envisager à moyen tarme au sein du Groupe. 
Lieu de travel : banfieue Ouest (RER). 

Merci d'adresser votre dossier complet de 

ture (lattre manuscrite, C.V., photo), s/réf. SrMS 


D MED PA 2. bd des Htalions - 75002 PARIS 


Merd a TE. 20.8 
1752 à paris Cedex O1. ait 


Prestigieux groupe interuational PAKIS 


: 300.000+ | ve 
Juriste confirmé. HF 


. Pour intégrer un service performant et remplir ‘ 
ef en PV 


opérationnelle d'un cabinet 
nes q a opte Gonnene en ele dun cabinet iiarneto. : 


Ce poste et de contact, l' 


nécessite des qualités d' 
Fe à diriger une pete équipe, 


voyages. 


se Ecrire mpeg 


conseil 
- 13, rue Madeleine Michetis, 92522 Neuilly. 


: Auditez nos fillales 


de distribution 


s groupe ‘français de distibuio: 
proposons de verir renforcer pr 


‘Pour vous sentir à l'aise dans votre action, vous devez 
supérieure À as de conne à DECS.j etfou une sou fomañon 


un gs ou dans une entreprise, 
des déplacements fréquents 


a 


Le poste est basé à Paris (Boulogne). 


. Envoyer votre dossier ndidatu Cette, 
‘référence 2044 à deca di Cv, Fe nr 


144 rue de Riva - 75001 Pas, € 





qui transmet 
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mm manon une bo VA A a a 2 Lu La 


MAR Mer not mn 0 220 ma me em D y cum a mm 








Valoriser "te 


{dans une strue 
\itoille ue 


“ue 3 plan de V8 po 
eva cm 
a > ve De ms 


Le : 
SRE 2 2 nn 0 Pt 
























on pa 
a développé votre sers dl 

d 
Ÿ tous nivecux peaux (Achats Siege 


ë 

conrrats 
M re reel Re n 
* 






à lerre manuscrite sou: 
ire Sr Mini 
# Hu du Louvre 75001 : se 








9er ne € de 8 perso 
109 cornpier prop Las et Fe 
mare Dans vo 
Maitriser ae 
rèmes de tairement de l'informes 







Kines d'évoluuon de carrier 
tên &rme au sein du Greume En 


InEeue Quest (RER. 


uorre Cosser complet de 
ne. CV. photat. Dr ne es 


D OMTLAALA 






Lorçue Lans eus © 
6 financères. 0 












ÉCRRENSE EP EMATRQUE LEZ VANUE AUMTEL 403 42 0e pers 





nfirmé # 
periormant et retuplis un rôie 1rès 
d'établssemen 


L Ou de nigocia- 
æ 


t au sein d'un cabinet interratiu 
heridique structuré en France cu 
# parfaite maürise de l'anglars 


‘rganisation et de contact, l'agti- 
+ une certaine disponibilité pour 


et téléphone privé joindre 
A sous rékrence 2 92. M 


ine Michetis, 92522 Neuili,. 







DS filiales 
ver 




















à ! Important Sorièté appartenant au secteur pétrolier, nous recherchons 
+ aujourd'hui un jeune juriste pour notre Direction financière et juridique. 
: fmégré à nos départements - Secrétariat » ct « Ends Juridiques et 
* Domaines », nous vous proposons d'exercer les fonctions suivantes : 
- études juridiques et économiques, 
: _ gestion du drDit des SOUS ei des assurances, 
‘= rédaction de contrats, 
- problèmes de responsabilités, 
: * documentations Juridiques, 
Juriste généraliste, dépagé des O.M. vaus justifiez d'une maïtrise en 
: droit des affaires option comptabilité e1 vois dominez parfairement la 
© langue anglaise. par ä 


+ À 28 ans environ, vous avez pu mettre à voire foëmation su cours 
. d'une expérience de 2 à 3 ans dans une tion similaire, 

: il it d' atence À 
na es a RS RONA eau tek à 
. évolutive, Statut cadre. 


let te, CV, 
Me Peer qe ma CV per Avions en 


YMED A BA 75002 PARIS, qui transmetira. 




















UN ATOUT POUR VOTRE CARRIERE 


Jeune auditeur interne 


Cette Société, Filiale d'un importent groupe <Pégroïier a'ure voca 
Industrielle d'avenir, Premier an ns Son domaine de 
réalise un “chittre d'affaires consolidé de plus 5 MF et emploie 1 100 


& de Le Minis on Erenee er o lp sonde l'asisiance et 
d'anaive lnarare ou d'onenen. SOC des misions ponctuelles 
* pondre opéras d'enten daneer (ESC ESSECE NEC) une 
+ Re me nine 

d'innovation seront nécessaires eu bon accomplissement de votre mission. 


en de l'anglais nécessaire, déptacements à l'étranger. 



















Jouez gagnant avec un Groupe qui j eus. vous bénéficierez de son image 
de mérque, de sa solidité fi et de lérges 7 on ion L 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence M 21) E 










à notre Corel! : ARCO - 25, res Cambon - 7001 PARIS 








Valoriser 
ses compétences m 
comptables 
dans une structure 


à taille humaine. 


Diplimé grmde bol, DECS en poche, 3 as d'epléence miinun, de bonnes 
connaissances fisciles, nue maîtrise de l'informatique. ce sont des sais à valoriser 


acjourd'hui. 
Nous sommes une strociure commerciale de plus de 500 personnes, dont le chifire d'affaires 


progresse de 20% an, avec une aclivité européenne. 
200 sum en mesure de von Of, ou Futé du Dreeur Adi 


êt Finder, là valorisation de vos avec un poste de chef courptable à 

Fe compétences, response 
a 

ni mont 

» Evolution des méthodes comptables et analytiques du groupe. 

+ Participation à l'élaboration et au suivi di budget. 

Die D D 

Le est fret Vase gui ne 

dent Enopenet camière à la croissance de notre société, 

ee ar cop AR ee 2 ue de ur fe Pannes 2900 Pa 


Précistnt sur l'enveloppe k référence M 




















recherche 


l'ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU CONTROLE DE GESTION 


PR 


ion supérieure 
Soie comes du corôle de gasion dans una banque 
orenise: ver: Ling. chentèle | d'emireprises: t:d'invascisaure ‘inetis 
tutionnels 
sens de la communication 
la maîtriser rapidement le système actuel du Contrôte de 
Gaston géré sur informenique centralisée ét sur microordinateur 
HMutipian) Référence du poste : 599 


UN INSPECTEUR nr 


Profil : 30 ans environ 

solide formation en Informatique 

expérience bancaire indispensable. 

Ce nos iSOrstaUr ere care lus particulièrement, au sin 
du Département Inspection, de ous les cbrrôles lite à l'anviron: 

nement informatique. 

Anglais et/ou Allemand souhaités Référence du poste : 600 


Les candidatures sont à envoyer à M. A. DANNENBERGER 
CEPIAD 135, avenue de Wagram - 75017 PARIS qui vous assure la discrètion 





a 
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londe 























Cette société française très performante spécialisée dans la distribution de 
biens d'équipements industriels destinés aux professionnels (CA : 355 MF, 
185 personnes) recherche son nouveau 


Chef du 
Service Comptabilité 


Dépendant du Directeur Administraäif et Financier, il aura la responsabi- 
16 de l'ensemble de la comptabilité et de l'établissement des états finan- 
ciers Il | participera au développement de nouvelles procédures dans le 
cadre de la réorganisation de la comptabilité dans un environnement 
ER ne Url équipe de4 à5 Des d'évol 
enimera une ipe de personnes. perspectives ution 
intéressantes pourront être offertes à un candidat de valeur 


Ce poste exige une solide Li ERPADADEES à 
he { 


Nous recherchons diriger notre secvice SICAV 
 Tnd cocn Te de placement 


1 COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 


Dans la gestion comptable et administrative 
BTE Ge OPC 






Expérience professionnelle de 5 ans au moins très 
Adresser lettre manuscrite avec ns CU ct 


photo sous le n° 7000 LE MO 
5,rue de Monttessuy, 75007. PARIS. 
















ou équivalent) et une expérience de 5 à 8 ans dans un 
pren Similaire. 
Îl est basé à Bagnolet T 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, Crea" 









photo et salaire actuel, sous ré NM51302M à TEG, 
113 rue de TÜniversité - 75007 Paris 






GABON 


PROFESSEURS 
: ET INSTITUTEURS 
Le ministère de l'Education nationale 
de la République gabonaise 
recherche 
pour la rentrée 1986-1987 : 


PROFESSEURS D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 


P.E.G.C., licenciés, mañtrises et certifi£s pour 
enseignement 2e degré général et technique en 
himie, sciences 








Intervenant dans toutes Les sociétés de note Groupe, rapportant 
vous aurez la charge du 
internes, de leur qualité et de 








comptable de nos filiales et 


propositions innovatrices. 
D ns 
D on amionomie et grande disponibilité (nombreux 
déplacements en Province à prévoir). à 
Merci d'envoyer voire doser de candideure (sous réf AC) à 1 Direction 
RE 






PROFESSEURS D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
ET TECHNOLOGIQUE 


Ingénieurs, B.P. + sspérience, BT.S., . DUT. ou 
Pédagogia: See Ééren 
ue de 3 ans 
— Constructions métalliques 


— Mécanique automobile ; 
- = Mécmiquo entretien ; 








sanitaires (B.P. + expérience) ; 
y uen PR ); 


Normaliens titulaires C.A.P. ou diplôme instituteur pour 
enscignement 1" degré, 
Avantages pour tout personnel : rm ra 


soit hôtel tout D confort. soit à 
possibilités ; avantages familiaux et sociaux, voyage 


vacances lous les ans. 

Salaire mensuel brut ns de Lies Ce EN des 
tout 

après obteaion le (et pays) Le pls levé, 


BT.S. où DUT s 





cle 
DIRECTEUR JURIDIQUE vx 
PRES — 


Timisire d'un DEA de droit privé civil ou commercial). 

VOUS AVEZ ss à plusieurs annêes antes d'expérience dans 

Vons prêt à vous impliquer dans une mission évolu- 
: : 

tive aus concerne principalement les Horaires ques 

de l'entreprise tels que le droit de la consommation, la 

concurrence, Le industrielle. : 

Une bee bonne connaissance de l'anglais serait un atout très 

Ce poste ex ctué dans le proche baaTionc Pod de Para 

doser complet de candidature dù (leurs manuscrite, CN. 

doser comp, de nano GE/LM, 


[eur 


9,86 des itshens. 75002 Pans 









-:.Indice32$= 5.728FF. 

Sindice 325= S78FF. 
Indice 325= 5.728FF, 
.Indicc350= GO4S FF, 
. Indice 515= 8J)60F.F. 
-. Indice 665 = 10.080 FF. 


Adresser candidatures AVANT LE 15 MARS 1986 à: 
SERVICE CULTUREL (Conseiller Pédagogique), 
AMBASSADE DU GABON, 26 bis, avenue Raphaël, 
25016 ee 
ne. 2 Feu, copies cet etes confo Fe anne 
vitae, formes 
universitaires, y compris le baccalauréat, copies certifiées 
conformes des Etats de service dans l'enseignement ou des 
certificats d'exercice certifiés conformes ; extrait de casier 
jeéciaire care (DS Got fiche familiale d'état civil (fiche 
civil pour les célibataires (}) ; certificat 


Réel LE PE CETTE CORIEnE TER Evene ce 
msn en déclaration sur l'honneur concernant la 


situation professonrell des conjoints, 

(1) Originaux datant de moins d'un mois. 

Renseignements complémentaires par téléphone : 

4S-25-64-41. 

Tous les dossiers sont à fournir 
en double exemplaire. 

N.8. — Tout dossier non strictement conforme à 

l'annonce ou incomplet sera retourné à 


l'expéditeur. 











@ MEDIA EA 











Une entreprise industrielle et commerciale, située dans l'Est de 
Paris (200 MF de CA), connaïssant une forte croissance et 1me 
rentabilité élevée, recherche son contrôleur de gestion. 

1 devra mertre en un outil de gestion adapté aux deux divi- 
M CON UE Ds: budgets, tableaux 
de bord, aralyses Srancièree of: des COURS, gestion de E crescrerte, 
analyse des résultats. 

Rätraché au directeur financier et administratif, if aura une large 
Rs A Pere 
sant l'informatique, 

Une formation supérieure et edgte (ESC) ind qu'une pre- 







La DIVISION FORMATION PERMANENTE de 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE Ly 
recherche ë 


20 cadres 


mière expérience significative. ne commertiaux ou ingénieurs 
Merci de nous adresser rapidement C: V.. photo récente et 
ae A nn ne de ed de Men 





durée de le formation : 580 heures 
descs : 24 mars 1986 au 8 juillet 1986 
ouvrant droit à rémunération par l'Etat aa titre du 


FINE. ou congé lomarion. 
1, ete inscriptions : ESC _L 
division Forme ue, Nicole LE VEQUE 
BP, 174 132 CULLY. ré, RAR 















BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du PE rue du Bac - 78007 Paris 


5 - LYON - NER-YORK 






















































































OLA UTC TE . 
Up VLAGKEDECKER Un Ar ie 


LE N° 1 MONDIAL 
DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 


DIRECTEUR ASSURANCE 
QUALITE 











Fonctions 












à de : 
prod desins à cm le rien G quai dos Pda à 






Fran spé APE EE CNP sources caractérisant 
Een nn ete 
correclives des Services concemés : 


Se 
PR Moi | 
si vous possédez l'enthousiasme que nous souhaitons (ainsi qu'une bonne formation 
professionnelle) vous pouvez adresser votre CV. manuscrit à JONCTION 104, rue Réaumur 
75002 PARS (référence 89 594) il sera transmis à notre Directeur des Relations Sociales qui 
vous garantit une réponse personnelle et la plus absolue discrétion. 
Vous pouvez mentionner sur l'enveloppe le nom des banques auqueles vous ne souhaitez 
PRE QUE Re ET cn communiquée. 











Pierre Lichau SA. 






entreprise agro-alimentaire (150 millions de F. CA - 200 
personnes) s'est dotée des moyens techniques et et commerciaux 
pour assurer sa croissance. 

Afin d'assurer son développement elle crée La fnction de 


1 Administratif 
Rattaché à fa Direction Générale, 1 rassembler sous sa 









= Polaroid me min ur 
Europe 


Directeur des Relations 
Publiques Europe 







analytique, comptabiBté générale, contrôle de gestion. -IKelle) superviser les activités de relafions publi- 1 jusffiera d'une expérience de plusieurs années 

- ln fonction personnel : gestion administrative, gestion des ques (produ 1 grancl Pub et IndUET EL) de n0S nn Ne 

canières. ; $2 Mes européennes en Lion mec Les dec + ou d'une agence R.P. internationale, 8 
teurs locaux existants, et développera des pro- à raporera à ia Direction Europe ot à lrkernalonal 







grammes PR. Director. 

Agé de 35-40 ans environ, le candidat devra savoir : | . 

parfaitement communiquer, t'aaer on groupe et | Poste basé à Saint-Quentin-en-Yvelines (78). ‘ 

aura une solide connaissance des médi 

péens. Il sera excellent rédacteur et arteré periahe- Envoyer CV, photo et rémunération, Direction du 

. mené anglais (a éonaiseance de l'alemand serai - .P. 
atout supplémenisire). 







La rémméretion sera en rapport avec l'importance que nous 
attachons à cette fonction. : 
Adresser letre roxnuscte, CV, pholo ét prétentions sous 
réf : 389 RT à 


SCOTI EE" 







Challenge pour un homme 
sûr de lui et décidé 











460 PERSONNES - C.A. : 180 MILLIONS R 
à 85 km Ouest PARIS 
5 LEADER DANS SA SPÉCIALITÉ 
{petites pièces métai découpées - grdes séries) 
recrute 


PMA.- 














300. 000 F.+ 


Notre établissement ace rh ends dans je francement # 
entreprises, recherche un cadre ses crédit 
DIRECTEUR L mobiler, cation francière et préts À moyen Terme. 


































L'UNIVERS DE LA GESTION | (CEPETE || Gcnrnnpne naar 
: Sera mmen 













* de définir-la politique commerciale et l'action marketing à engager 


L'Entreprise 
.Son cash-flow lui a permis des investissements * d'optimiser les mayens humains et lechniques mis à sa disposition. | 
de production réguliers et conséquents. 1} s'appuiera-sur Féquipe commerciale existante dont il devra assurer le. * 
La mission dans une perspective de perfomnance accrue. 









…. Rattaché à la Direction Générale, rendra. compte de son action aux comités” 
| intemes. 
* Une réussite confrmée dans la mission proposée peut ouvrir des perspectives 
(D AAA ENT ARS ON SOUS PATRE BARRE QUE ADR à 
.Ce poste est basé à Paris. 


INGÉNIEUR lé pla de 5 ans Ses mpérn- Note sur le poste adressée à tout candidat présélectionné. 
réu d'homme d'usine tempére- 
ment linchent à aborder ce challenge. J Er eu Eng re RAS pare 


PE Sn “89, rue Etienne Marcel 75001 PARIS. 
S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE Confidentialité assure 1 


Recherche de la productivité optimum à obtenir 
desi récents et gestion rigoureuse 
de La production. Mobilisation des Cadres, de la 
Maîtrise et des ouvriers autour de nouveaux 
objectifs d'Entreprise. ° 


L'homme 



















cts Chargé de 
ce à “a gogo de résorerie, 
+. Se eve 


ie Foret Où Eee en _— En crume 
L Supérieur lu. a 
2 . Poste évohnif. CR + 










SAS = 


+ 








Poe “lommaon Jadique ours un etout * Mars d'adresser lettre manuscrite, C.V. 
Sous lauvrié du DIRECTEUR Ave _d Paronnel «4 av. Laurent Ciy 

auto! lu u + 4, av. uren ne 
MISTRATIF ET ET FINANCER Vous serez — 92600 ABNÈRES, ‘ - : 










EST EE 


938, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 









| Région. lyonnaise 


|'ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 


Lntreprise (1200 peronnes) fabrique et commerciolse des métiers à fier de houte 
à Après avoir mis en ploce ses principoux outils de contrble de gestion, le 
+" DLAF décide de créer uge structure autorisant cetie fonction ef de la rattacher au ser- 
vice organisation, 
d L'sssistont contrôle de gestion poricipe à 'éioblssament des budgets annuels, excrino 
les ropporis d'activité, coordonne avec les responsables opérationnels les actions cor- 
reetives, achève lo mise en œuvre des outils de comptabilité anobytique, participe aux 
études spécifiques. 

Nous souhaitons rencontrer ur candidot d'au moins 30 ans, expérimenté dans le 
contrôle de gestion industriel, Sblômé dé l'énseignement supérieur commerciol. 
D Re ns 
le dynamisme sont vivement souhoñës. 

Me ere dec ample ph rime cule sos J 


def. MI3/036U LE 
- EGOR RHONE-ALPES 
Tour du Crédit Lyonnais * 
-129, rve Servient » 69431 NON Cédex 03 


PARTS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG ue © 
MILANO PERUGIA ROMA VENEZA DUSSELOORF LONDON MADRGD MOATREAL 


- chambre d'Agriculture de l'Ouest 
$ recherche son - 


directeur technique 






(HEC, ESSEC, SUP de CD, DAUPHINE.) pale de courir les domaines 


pres ar on fie promet 

CR mu TP dre des Dee Dsomade per an : 
| De fréquents déplacamens en France £ à l'érañger son à prévoir Le fieu : 
La connaissance de l'angkais et des ligues latines est indispensable.” 


. Une expérience de l'immobilier est soutaitable : com 
nelle d'au moins $'ans es: nécessaire, La rémunération eve est attractive. 


she M'é Æ Me 





sont des atouts Pour réussi à Ce poste 
” qui est à pourvoir rapidement. 
DD us 

Lévi Tournay Nouvelle 







as ed - dE AO 








shine fours 





Hector Ectpe 6 et à integre :-a 


4-Quentn-en-Vyeines {7£ 
+5 et rémunéraïon, Duec:" =. 





90. PE F. + 


Ce à 





er 






ssion proposée peut Qui" des 
qure Éançare auquel NOUS 2522 


ann PS 


D 





nant une io 


i immobilière française déveicn2 

grand succès. 

Loir ha français. me 
dans differents 21° ce Eau 

22 vers des produrs specriques à à te 

cure et m5 


since. noës renforçons notre SET: 





se 





ere. D foi 





*, | Lelé 
l'écränger sone à prevot 


AS 








FES 






DIRECTIONS . 


Fonctions 


IMPORTANT GROUPE FRANCAIS DE SUR DSTRBUTION N {6m milliards de C.A.) 


DIRECTEUR DE l'AUDIT INTERNE 


“assiste et conseille en en permanence les Directeurs 
d'éxploïtations ou de pue ainsi que les différentes 
directions opérationnelles du 

Ce os basé à ss à PAR avec de fréquents 


de 


la productivité. ne exceptionnells da carrière et 
2nÈES et se les responsables administratifs ay pour un cadre financier diplômé de l'enseignement 
techni- 


expioitation: 


rôle trimestriel des 
approuve les bilans, 


<réehee avec le Corps des Auditeurs qu'à dirige un con- 
exploñations 


blissement des bilans des 
Groupe. 


ication, 
- collebore avec le Directeur de 18 comptabilité à l'éta- 
différentes sociétés du 


Adressar votre CV sccom 


sous n° 2225, à CONTESSE 










Un organisme conseil dans le domaine des ressources humai- 


nes recherche son 


C'est: 
e Un homme de 


.nent d'améliorer la qualité et le nombre des 


e Un organisateur : 


structures. 


e Un gestionnaire : budget 100 MF. 

e Un manager à l'autorité naturelle. 

ee école = doctorat, nee 
ghiser b grlpiquhaahen ol se 


De 
dizaine d'années 
service 
Merci de nous'adresser C.V., 


actuelle sous là référence ( 


l'O pp  E 
BKC mms 
115, rue du Bac - 75007 


PARIS - LYON - REVOnE 


part entière. 


Agé de 30 ans environ, le candidat maîtrisera parfaitement les 
cn Re 
Il disposera d’une Pr 


ete 


périence 
DIRECTION d’une AGENCE ou d'une FILIALE en France ou 
lui permettra de justifier de ses capacités 
organisé, autonome et disponible. 
Le candidat retenu devra se montrer nt capable de su- 
perviser et de guider Pexpausion ds Éae 


pe. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf, 80176 à CONTESSE PUBLICITE 
5, Place du Corbeau 67000 STRASBOURG quitrans. Æf: 





DIRECTEUR GENERAL 


supérieur, maîtrisant parfaitement toutes les 

ques comptables, sachant allier rigueur, clairvayance, 

aptitude au disiogue et à V'animetien des hommes. 
expérience de Plusieurs annéss en cabinet d'audit, 

d'expertise comptable et/ou dans les services internes 

d’une grande entreprise est 


et des fifisles dont 4 


mé d’une lettre manuscrite, d'une photo et de la rémunération TL 
IBLICITE 20, avenues de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
Discrétion absoïue et réponse assurée, 





£ il aura le souci perma- 
prestations. 
i saura optimiser et dynamiser les 


récente et rémunération 
116 M (à mentionner sur 





Notre PME, une entreprise de 230 personnes, spécialisée 
dans la fabrication et la commercülisation de biens 


d’équipement, recherche pour son siège de Besançon le 


DIRECTEUR ADJOINT 
des filiales USA-RFA 


Destiné à devenir rapidement le DIRECTEUR DES FILIALES à 


et allemande. 







réussie dans l’implantation et La 






automatisés 
s une nature créative 





USA et RFA du 


Importente société de Travail Temporaire 
: recherche : 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 


Paris - le de France 


10; rue du Mei - 75002 PARIS  . 
Conseës en ressources humaines. 








2] 19. rue de la Paix, 75002 PARIS 
Ré. 2632). 


+ et de l'amélioration de la gamme 
e de l'organisation du travail {15 personnes) 

Len AROLNS eDer els POUr RUONF JON C0 chasenge, 
fomnation d'ingénieur mécanique (AM. Centrale 
en RE te Pa Une une spécialisation 
électronique 


e la pratique des études et du développement 


sure sensibilité à raspect économique 
«une pratique courante de l'anglais 


Anremser lotte ranuecthe ON Photo sous réf. 267 
à PA. sernice/LT. 20. rue Margaux, 
33000 Bordeaux qui transmettre. 
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DIRECTIONS . 


Nationales et 


DIRECTIONS 


Internationales 


Région lyonnaise - 350 000 F + 


BERTHOUD 252252 2r0rm0 
NÉRISATEURS AGRICOLES _: 


Afrique, Exträme-Orient._) 
Une formation commercicle supérieurs #t/ou expérience 
phyto-agricole est apprèciée. RE. M38/973D 


Véritables patrons de leur activité (études, distribution, animation], autonomes, is sont jugés sur leurs résultats. 

Une solide expérience du Marketing lriernational, ainsi qu'une très bonne pratique de l'anglais sont démun- , 
dées, l'Espagnol souhaité. 

Le dynamisme du groupe est de nature à intéresser de fortes personnalités, mobiles et disponibles. 

Merci d'adresser CV + photo + prétentions sous réf. choisie, à: 


EGOR RHONE-ALPES 
Tour Crédit Lyonnais 
129, rue Servient - 69431 LYON CEDEX 3 
PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE re 


GROUPE FRANÇAIS D'AGENCES-CONSEIL, 
EN PLEINE EXPANSION 


DIRECTEURS 
AGENCES ve PUBLICITE 


X, ECP, Mines... 
Directeur général 
de filiales 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader et en développe- 
inorti:recherche le! Dérecieur Général d'on'ensmuble de flcles en 
nce, 
ul chargé : 
°° d'animer plusieurs directeurs de centres de profits, 
e de créer de nouvelles implantations, 
é sheet rofhoart x de 
e poste conviendrait 6 un candi ayant assumé 
DER CINE NOR EN rationnelles de Action de centres de profs 


eulamon 10 à 1 dei profsionnell ot dtémioignera de sohdes quol- 
cite qe pen Re rnb ete d'un réel 
Er lui permettant d'accéder ultérieurement à des responso és plus 


Poste nde ville Rhône-Al, 
ie X SORA min 450000 


Écrire sous référ, PW 363 AM 
e 


DISCRÉTION ET 
RÉPONSE ASSURÉES, 



















.…… (HEC. ESSEC, SUP de CO, DAUPHINE..) , 
capable de couvrir les domaines suivants : 



















union féciuaitses es 1e Marne Bain CA Dr coait n 
DIRECTEUR GENERAL 


Responsable d'un effectif de 350 personnes, corps médical} 
ph here geo da pre pen or 
D CN DES EC ACER CUS CRT MARCUS 08 PR RACIR AREA 
tenant à l'Union. 


A prendra toutes les mesures qu'il jugera nécessaires à l'amélioration du 
fonctionnement des différentes unités opérationnelles. 
Le Caine racDer ché à Due Kart RE er 0€ expérience de à 
- &rection d'une emtreprise de 200 
- de gestion : élaboration de 
Anbteene ds Dr dù ray de cs Gi 
La connaissance du milieu médicale sera très appréciée. 
Lieu de travel : REIMS. 
Merci de nous adresser CV. photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 601 1 12 M (à mentionner sur l'enveloppe). 


BE 


PARIS - LYON - NEW-YOFK 










BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 





D Sn 





nn 
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Nous nous développons 
Vous repensez notre organisation 











Grpépoenr dé caisses RES du crédit agri- marquée de in ce dns te teen et que Eve 
‘cole mutuel du sud-ouest - s'agit d'une société d'ings. PT ; 
; Et donc à créer ce poste. 







EAN CHAMPAGNE: ARDENNES du CREDIT MUTUEL. (le pas est Ré) nous somme groupe privé WE 
bte nn ne ue pi sh dater ne LA 
cédures, l'informatique, le communication. Vous vous VOUS COMPTENEZ, . 
tez en place et assurez le suivi de vos CR Re ne :les règles administratives et comptables, les pratiques 
commerciales, les circuirs de communication. Tout, du en À 
Four travñ de Jongue eine, une expérience acquise soit en entreprise dans un service arganisarion/ informatique, soi ea Cab 
net d'audit est indispensable. 

vous faudra aussi bien sûr la connaissance de notre métier : la Banque. Si vous ne l'avez déjà, nous vous sPRNCON Ne A 

tion spécifique nécessaire : : le CREDIT MUTUEL est bien équipé pour cela. Ex, ne l'oubliôns pes, 'est enfin l'enthousiasme er 

qualités humaines qui permetient de transformer les idées en réalisations. 

SEFOP, pate Cons, vous remerie de ei dremer votre doser condiil sos 6. RO 216 M. 























qe gelée le om me "Nous recher. 

chons pour ce poste un candidat âgé d'au moins 30 ans, de formation supérieure, 

ayant nn aoquis une solide expérience marketing dans La banque où dans des socié- 
ingénieurs 


rés d'i conseis., Une compétence réelle bancaire serait 
Ecrie à Arieué IÉBUYER en préciei a rélérence AT 7109 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - Tél. 61.63.70.63 
. Lille + Lyon - Nantes - Paris - Strashourg - Toulouse 














SEFCP soûre Cheeill ve 










MEUBRE DE SENTEC 






SEFOP 11rue des Pyramides, 75001 Paris. 







= MEMBRE DE SYNTEC 











INSTITUT MÉRIEUX 


Pour renforcer notre développement intemational axé sur limmu- 
nologie, nous cherchons pour notre ZONE MOYEN-ORIENT, un 


chef de zone 


fl est responsable pour les pays suivants : Pays du Golfe, Arabie 
Saoudite, Egypte. Libye, Syrie: Irak, Liban, du marketing et des 
Mons 0e ToremtIe de Ness (VAECInS. ef cienves san 
guins). H élabore une stratégie de développement par poys, la 
met en application, initie et contrôle des actions spécifiques : 
études cliniques, enregistrements. 

De préférence pharmacien ou médecin, icencié 

de fommation commerciale, 30 ans minimum, il est par exemple 
cujourd'hui Chef de Produit où Chef de Zone dans findustre 
pharmaceutique, cosmétique ou agro-alimentaire. 1! a de bonnes 
Connaissances en arabe et en anglais et voyage au moins 30 % 
de son temps. Résidence à Lyon. 


SRE ë ST - me ALU OL ULIES 
MEET 


‘jééques tixier sa. 






Société Européenne de Propulsion recherche pour sa DMision.…— L 
Pope FOIS ol Cora moe © BORDEAUX). 


.-CHEF DE 
SERVICE GESTION-FINANCES 


23 vous fes qplome une groncde cale de geston (HEC EE ESCP} :°: 
e SI vous avez ou moins 10 ans d'expérience industrielle ‘en.compiablfié etges- ‘ 
#on 


{Eos vo case des raporscb dé uima orre 
.enfreprise perfomonte. se & : 

















































Véin votes Han ccinser dti, EV où prélenlcne. 
sous réf. 51/86 à SNECMA, Département Encüdre- _‘ 
ste. DNS AMOR TOM PAR CRETE , 


conne pacs: URLSETIOREUNNTE 426 1085 



















NS Sos se ‘onté du ve 
Cceur 24 ré: 86: À Filamg 
FA 2204 eao pouE NM à 


5 ATTA 


MEMBRE DE SYNTEC 






Ingénieurs commerciaux 


LARGES SYSTEMES. 
e Région Lille . « Région Nantes 


D ANT EE IR ENS COTeR 
en environnement 43XX 


Notre critère : Re sa) 
- : riel informatique. : 


Merci inianes voté doi can e vote à. 
D 10e Maunioe Rave 22600 LEUR LOIS G Fr 











ares Etudes 
“et Méthodes 
À Rhône-Alpes 


é k public recherche un jeune 
Grande Ecole Centrale ou Arts à né Pubs recherche un jeun es 
EE de l'infor- 


























E aura pour mission : coordonner les projets d'œutomatisation à la produce 
tion, assurer k: planification des concevoir les améliorations de 
productivité et développerlesoutils informatiques, contrôler lxmcrintenonce. 
Ce poste permet une évolution dans notre Grupe vers des fonctions opéra 
Merci d'adresser votre candidature, sousréférence 71017 M notre Conseil 
Françoise BARSI 



















13 bis, rué Henri Monnier # | : 
75008 PARIS 


emplois internationaux emplois internationaux emplois PAU NENTT 


tt départements d Outre Mer) (et départements d'Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


‘ Directeur de Système d'information. 


Paris c. FF325,000 


Notre client est urie société muliinationale spécialisée dans les produits -… : 
conformations et a maintenant l'intention de s'étendre dans les régions . 
d'Europe afin d'améliorer les stratégies du marketing. Etant en.rapport_: ” 
:direct avec. le: Directeur Général et fonctionnellement avec le. … . 
Vice-Président des systmes d'information, le candidat embauché sera : 
-_responsablé de l'IBM system 38 DP centre avec le support nonmal d'un,‘ : 5 4 ; dep 
groupe. Les objectifs sont nombreux. Le candidat doit avoir au moins : Rp 26 : Votre gra can à ÉD Marie re ra uv ca 
-; tois ans d'expérience avec l'IBM system 38 ainsi qu'un niveau de. °°°: 3, à Fu ae ne Ms Po eee Correorcial 
direction ëssez développé. I devra parier l'anglais et lé français... : UN somonde des industries {chocolat, confiserie, boissons.) au 
-.Couramment. Les frais de relogement seront remboursés. Nyse an ne RU Aou ice à es or 08 POUVAIS phase . 
voiture.ainsi que. les bénéfices normaux. Veuillez nous écrire, sans... "." A = : Le pocis DE A PAR re rene 
ee ee IE On Een ne RE nn tan Ré : AFS 202 45 ons. vous des diplômé ring mn d'ipénieur 
| hi : Bamett Consulting Group Limited, ‘a S || ae ; * Rue d'ou Mn Sen Gene le So Vous devree Kut 
Provins House, River Street Windsor, Berkshire SLA IQT, England. af : 


Tel: 753-858868. ue. ee Du (1 | | Mariana va CV A noi oran 
Barnett Consulting Group. . Au N Î ee CN D 


40, ru6 Paul Valéry - 78116 PARIS - Tél. 45 00 04 10 


FINNSUGAR GROUP 














en RS dE ne. 
ASE 
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aies 


rates 





en 
#. 





s. 
srents autres pe 
figues a une chien 


re suture ef snos 





les Me carré 


Louvre 


tes pour 
—-ssiontt 
ère, mas ane 


È Le deu 
nt i prevair. 


ain 





Crédit Mutuel Reims 
Sous-Directeur de la Fédération 


Votre métier, ous Pvez apps ur train. Apeèe supérieures (ESC, vous avez connu tous les services de l'ex- 
bancaire, y compris la démarche, et Te dense les produits. Vous aimer animer une 
structure. Vous avez des idées, Vous savez proposer et réaliser. | 
FEDERATION CHAMPAGNE-ARDENNES du CREDIT MUTUEL, nous pouvons vous offrir une belle opportunité. 
Nous sommes une organisation privée de caisses autonomes. La Fédération est un centre de décision régional et La nôtre est en plein 
humain 


Chez nous, vous aurez une mission générale et permanente d'animation, de coordination, d”“6conte” de tous les services et dès Le d£- 
Dre JOUE vom OccmpenE pis spé snnent de l'oprrnsetion de l'informatique, de la création de cercles ge qe, ox de quelques 
&rands dossiers comme le crédit professionnel, La trésorerie ou le portefeuille-titres. Vous remplscerez le Directeur en son absence. 
Al MAS aiens conti. Où ça et VOUS mu ee ? Vols rec ? L'enpivatlioe de dou ns honees ? 

Nous avons sans doute intérêt à nous rencontrer. 

SEFOP notre Conseil vous remercie de prendre l'initiative d'un contact en adressant voire dossier confidentiel 008 ré£ SDF 215 M 


è 


N31@)2 11 r0e des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 


eur financier 
DECS) 







e qui aura la responsabifité : © H animera une équipe de 4 à 5 personnes. 

— de la comptabilité générale, Ge poste qui ouvre des possibilités réelles de car- 

— de fa trésorerie et de la fiscalité, “à Lo root his de big 

— de la consolidation et du reporting financier, idat possédant 3 ans d'expérience et un 

- de l'évolution des méthodes comptables {nou- Re en dr te Es ton où 
logiciels, Saint-Etienne. 







RE qu à pr et photo à ENERTEC SYSTEMES DE TESTS 
- 34, rue Necker, ZI. de Montreynaud, 42028 St-Etienne cedex. 


Schiumberger 


SOCIÉTÉ NATIONALE PERFORMANTE 
“técharche pour DOUAI (Nord) 


| CADRE COMMERCIAL ÉVOLUTIF 










LA MAISON 
ST : 


Hous mes une Sac de en per énremondares en plane 
Hous avons besoin pour nous aider à nous développer de : 


- 3 ATTACHE(E)S DE DIRECTION 
. 


1 STARTER) DE DIRECTION 
TECHAIQUE 
de formation Ats et Métiers ou équivalent, première expérience 
souhañtée. 
Directement rattaché au Directeur Général i devra traiter les 
(entrepôts, 


Probe de Logistique ‘de la Société ( 
téléphone, etc..). 


2 CHEFS DE PROJETS 
INFORMATIQUE 

de formation minimum MIAGE, possédant une apérience profession 
neîle d'environ 5 ans (Matériel : IBM 5083, 160 terminaux, logiciels UM, 
DOSVSE, CICS, DLL, COBOL). 


Envoyer CV. phot et prétentions à : 
MU. SERVICES - BP 4 - 41353 VINEUIL Cedex. 


Merci d'envoyer votre Jettre de candidature, CV. et photo 
#ous n° . 
LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


INSTITUT LAUE-LANGEVIN (LLL] GRENOBLE 

organismes de recherche franco - allemand - 

britannique (500 agents} recherche pour son service 
de calcul un 


PROGRAMMEUR-ANALYSTE 


qui effectuera des tra TRI 2 A Mere 
matériel digital (DEC 10 eV 
FE de ne, mens Sem Hans Peut 
ms- 
d'informatique d'LU. autre dé 
De ere jtaire mi él LU d'une année 
Po ones le, 









Salaire annuel brut entre 120.000 F et 140.000 F selon. 
qualification ct expérience, a sociaux, voyage et 


Adüresser lettre maouscrite ot C.V. au serv. du personnel : 
INSTITUT LAUE-LANGEVIN 
156X - 38042 GRENOBLE CEDEX - FRANCE 
* {sous la référence ILL 86/01). 





vous êtes INGENIEUR Co {débutant pret na or 
d' danrs les peintures ou 

Re von de cute durée femeon ure semaine 

par mois}. 

Ft 


international vous 

«Le formation à ss terriques et produits 
une rémunération attractive NE ee Ie eee 

ae vec capautés (190 000 F +1] 





















SILICONE 


PARIS, GRENOBLE 






© Ingénieurs Télécom 
2 à 3 ans exp. souhaïtés projet High Tech Grenoble. 
. j 







Déb. à 2 ons exp. 68000, C. Pascal, UNIX, login 
temps réel Grenoble et Paris, 


























Envoyer votre C.V. manu, e photD sé 60163 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex O1, qir. 


Les premiers entretiens comprendront un test linguistique. 
RE RE ee 


© ingénieurs Matériel 
ODéb. à 2 ans exp., conception mat et log. Granoble. 
Pour tous css posmss 3 est œuùgé un diplômes gde école. 


Envoyer c.v. x 
SILICONE chemins des Prés. ARST 38240 MEYLAN. 






Fe 

















roues 
CR Si eyétème 
° dresse” 
technico-comméréiai 
© expérimenté. 
STÉD'EXPERTISE COMPTABLE 
DU SUD-OUEST 
recherche 
EXPERT COMPTABLE Homme d'analyse et d'action. 1 sera chergé d'organiner 
Œ eu F) MES msrnetmnes des différents services DS sen ”. 
Pour direction technique d'un ra LAS: en à Dés our dre dun es COM 
de sas csbinets. tences assister efficacement l'encadrement. 


Ecrire sous le n° 7009 
5. rus de Montisseuy, Pacis-7=. 





MAITR rave | 
souhaitable. 
MAITRESSE DE MAISON Merci d'adresser lettre manuacrite, C.. détalé, photo 


Ecrire muse cv. (photo soute} téconts si prétentions à : 


M mnt 
TÉSÉS FANS CEDEX 00. prrbtreratsti 





2,6 milliards F. - 5.000 personnes 
recrute pour son usine (700 personnes) de 
61 MESSEI, près de FLERS 












Ingénieur 


ÉTUDES INDUSTRIELLES 


«Nouveaux produits » 


DÉFINITION LARGE DE LA FONCTION 


RÔLE DÉTERMINANT 
dans !’implantation de lignes de fabrication de NOUVEAUX PRO- 
DUITS on patites et moyennes séries avec recherche constante de 
la productivité maximum, au sein d’une équipe jeune et performante 
entrainée aux challenges. 


Poste évolutif pour 
« Jeune INGÉNIEUR (moins de 30 ans) diplômé mécanicien 
| . 2 à 4 ans d'EXPÉRIENCE en USINE | 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE st vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. détaillé, photo 
et rémunération} sous réf, 8368 à 


sélection conseil 


98, AV.D0E VILLIERS, 75017 PARIS 






























INGENIEUR GRANDE ECOLE 


(MECANIQUE OÙ GENIE CHIMIQUE) 
REGION LILLOISE d 


RESPONSABLE 
SERVICE SRDONNANCEMENT 
ET TRANSP 
ie ne so e 
ORDONNANCEMENT 


formation ingénieur grande Ecole, Mécanique ou Génie 
CE, Vous gr  exprieno dons ons le fonction où on 











ä 





Homme de contact, vous arimerue une équipe d'environ 


20 personnes. 
La pratique de l'anglais net indispensable. 
Merci d'adresser vote let request DU photc ut solde à 
Généra-De-Geull - 82142 CLAMART. 


SIROPS DE GLUCOSE, AMIDONS, 
AMIDONS MODIFIES, DEXTROSE, SORBITOI.... 











RESPONSABLE 
MARKETING et COMMUNICATION ne 


z Da room ao copie et à le conduite de la pete 
atratégle de 
Gévelonpessent de! l'entreprise. 


Profil : Ce poste ne peut convenir qu'à un praticien possédant les caractéristi- 4 
de Co, HEC ou équivalet) à dominante 
Sup ou marketines 


supérieure 

« Expérience es d' 3 rs dans 
‘au moins 3e préférence 

CR ms ne 


Stone rhmur dans onu boctier 8 Eur SC le EU dre ee Le 
péonécse réusais Je sens de l'objectif et du résultat, une forte créativité et 
NT capacité die travailler en équipe. 


Serre du Personnel de le CAISSE REGIONALE Le 


56, rue de Flacé « BP 529 - 71010 MACON. 





REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 









VOUS ÊTES PASSIONNÉ DE PÉDAGOGIE 

L'E.AO. DE QUALITÉ VOUS INTÉRESSE , 

ALORS VENEZ REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE TRISTE 

URGENT joue = mr 

ra LAN ERNATIONALES 

2 INFORMATICIENS GE NL conan 0e 
ee : 








Diriger le B.E. développement 


Ingénieur Grande Ecole HF 


Groupe français, leader dans notre créneau, nous sommes établis aux USA, au Japon et en Grande- 
ÉME Bretagne. Doublant notre CA tous les trois ans, nous investissons en Recherche Développement et 







Niveau MIAGE - Maîtrise ou DEA informatique, 


Débutants ou 1 an d'expérience (Réf, 101). on cree 






| 
un mg ant DT | 






Éases structurons notre direction technique. Nous créons le poste de Responsable BE Développement, s 
sl composants grande série. Mission : doubler la gamme de produits de haute technologie, à applica- 2 INGENIEURS D mL 0en 

ee tions civiles et militaires, au niveau mondial (65 % à l'export) en respectant les normes {RAQ 2. Ani- Grandes Ecoles, débutants, ai rédiger en français, connaissant bien l' a e 
mant une équipe d'ingénieurs et techniciens très qualifiés, il (elle) dispose de laboratoires et moyens (Réf. 10). PE 
d'essais uniques en France. Ce poste, rattaché au Directeur Général, intéresse un(e) ingénieur er ee 
Vu ER 







1 RESPONSABLE COMMERCIAL 
Dynamique, bien introduit dans le domaine de la formation et de l'informatique, 
Rémunération élevée selon résuliats (Réf. 103). 


rande école, excellent mécanicien et électricien, doué d'esprit de synthèse st de décision, parlant 
fangials, ayant l'expérience de la conception et de la réalisation jusqu'à la présérie de produits de 
haute technologie fabriqués en grande série, apte à concevoir en 9 mois un produit définitif. Lieu de 
travail : proche banlieue Ouest de Paris. Rémunération à la hauteur de i'expérience. 


Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous référence 23737/M à 
Mme FOURNIAT Séié-CEGOS, Tour Chenonceaux 204, rond-point du Pont 


NE de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 
Cs 





oser te 






Membro de SYNIEO 









Envoyer C.V., photo et prétentions sous n° 314.778 M 
E PUBLICITÉ 
5. rue de Montiessuy. PARIS-7r, 





Avez-vous pensé à faire carrière dans l'assurance ? 


Vous avez 25 ans minimum. vous possedez de preférence une formation Electro- 
Mecanique et une experience technique. Vous desirez exercer des responsabilites qui 
exigent : 

disponibilité. esprit d'équipe. goût des contacts. 



















APRIL - Avec un taux de croissance annuel de 25 % et un chiffre d'affaires supérieur à un mil- 

lion de francs par salarié. la société APRIL est leader sur le marché français de l'auto- 
mate programmable. Afin de poursuivre son expansion. elle renforce la partie applicative de son service 
technique et crée deux postes de responsables de groupe. 


Responsable groupe axes numériques 
Chargé d'orienter la stratégie d'activité d'un groupe de chefs de proiet devant se développer. ä assurera 
également la supervision technique des projets orientés usinage. machines-outils et manutention. Le poste 
s'adresse à un ingénieur diplomé d'une grande école et possédant une expérience d'environ cinq ans de la 
conduite de projets dans le secteur de la robotique ou de l'usinage. Réf. A:D2739EM 


Responsable groupe régulation 
À la tête d’une équipe de chefs de proiet qu'il animera et supervisera techniquement, il définira et fera vivre 
la stratégie d'activité produits du groupe. centrée sur les applications industrielles ou tertiaires mettant en 











Vous pouvez intégrer notre équipe d’inspecteurs 
spécialistes des risques de l'entreprise | 



























Vous aurez pour mission d'apporter votre soutien et votre appui technique a nos reseaux 
commerciaux. 
A ce litre. vous serez charges d'analyser les besoins d'Assurance des Entreprises. 
de proposer ei de mettre en place en liaison avec les Services Techniques de notre 
s Socieie un plan de protection. 









œuvre des frocessus continus (pétrochimie. agro-alimentaire. métallurgie... Le poste s'adresse à un ingé- ï Nous avons ; “ ü : ; à : ièté 
jeur diplômé d'une grande école et possédant rois à cinq ans d'expérience de chargé de projet dans le sec- Ut: ous avons prevu a votre intention une formation préalable au Siege de la Société. 
teur de la régulation en milieu industriel. Réf. AD2737EM some ne Merci d'adresser votre candidature avec photo ei pretentians s/reference 1951 S à: 


Fit Service Recrutement Cadres - Assurances du Groupe de Paris - 21. rue de Chäteaudun 
ssumits 715447 PARIS CEDEX 09. 


LA CLE DU SUCCES : 
LA QUALITE DES HOMMES 


Les BANQUES POPULAIRES constituent le 5eme Nous prendrons en charge voire foma- 
groupe bancaire français. Leur efficacité ‘lon pendant 11 mois, ous aiderons à 
prend appui sur la qualité des hommes et développer vos compétences pour 
des femmes qui y travaillent. Ce sont eux qui vous afhibuer, dès votre titularisation, la 


font la diffé CRE DE. 
HARGE DE CLIENTELE EN AGENCE. 
JEUNES DIPLOMES HF. 
Banque Populaire Provencale ei Corse 
sur les Bouches-du-Rhône, le Vauciuse 
disponibles immédiatement, si vous attendons des candidats. 
avez le désir de vous affirmer dans une Adressez-nous rapidement 


Chaque responsable de groupe bénéficiera d'une grande autonomie d'action et disposera de moyens impor- 
tants pour la formation de ses collaborateurs et le developpement de son activité. Les deux postes sont basés 
à Grenoble. La rémunération sera à la hauteur des compétences requises. Pour ces deux postes. écrire à À. 


DAVID, en précisant La référence choisie. 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Lille - Lyon + Nantes - Paris - Strashourg - Toulouse 













mie 





LEUTTETS 











L'étendue de la circonscription de la 
(licence, maîïhise, lAE. Ecole Supérieure 
de Commerce...) et a Corse, justifie la mobilité que nous 






SOCIETE REGIONALE FINANCIERE DES CAISSES D'EPARGNE 
CHAMPAGNE-ARDENNE 







fonction COMMERCIALE, d'assumer r  mande manuscrite, CV. détaillé et £ 
REIMS pigement des responsabiités et donc photo, sous référence EM à BPPC. À 
sde e 4 = e évoluer structui nous irection des Services Person 
Modéliser nos outils financiers pour prendre des décisions Vous offrons de parficiper à noire déve- 16 4 22, rue Léon Pau 
loppement. 3008 MARSEILLE, 





encore plus performantes, 
Créée depuis quelques mois. nous sommes la Centrale Financière des CEP de la région. 






a PenePordiare 





UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 





















Nous souhaîtons accueillir auprès de notre Directeur Financier un jeune responsable des Etudes. débutant ou ayant une £tabliasemant scoisire 
première expérience. Nous lui confierons les missions suivantes : Proche banlisue Ouest Fr 
€ préparation et mise en œuvre des décisions au moven de données techniques et statistiques (outils logiciels, états finan- Basée à Paris, notre Société est filiale d'un important groupe USA, ; 
Sis prévisionnels, dé de position de trésorers Be de simuktion d'activité) 7 CADRE COMPTABLE leader mondial sur son marché du CONTROLE NON DESTRUCTIF. [X FES 
e relations techniques avec le CENCEP {Centre National des Caisses d'Epargne et de Prévoyance), la Caisse des Dépôts et % 7 Ê Dans le cadre de son développement elle recherche : MAJELN PEN { : D “ 
Consignations et les Caisses d'Epargne de la région. : EXPERIMENTÉ(E) : cite .A RES 
Une double formation en gestion et statistique ou informatique (ENSAE, ESC. DESS d'Econométrie..), une connaissance 2 ; = A ; 
nt el \CENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL sh 
une personnalité aimant. une petite équipe. le travail collectif, ET [ELU À Photo. sous Profil :environ 30 ans, de formation ingénieur ! équi | de 
Nous vous jons d'a votre dossier de didature, en précisant vos prétentions, sous réfé. * 86, ue Renolen, 76008 Poe connaissant le CND et son marché, Space rer 
rencœæ 26 M 037.ä notre Conseil, CP.A. 3, rue de Liège 75009 Paris. TT rm ee technico-commerciale d'au moins 3 ans. Pratique de l'anglais nécessaire. 






Constructeur international Mission : développer, en France et en Europe, la ligne de its CND : 
recherche d'URGENCE courants de Foucault, uitra-sons, émission acoustique. Ponponenie 2 ses 
INGÉNIEURS objectifs de vante, it mettra en œuvre tous les moyens appropriés pour les % 





réaliser dans le cadre de la politique de croissance de la Société. 
LOG! CIELS Poste évolutif vers la fonction CHEF DE PRODUIT. Rémunération très ë 
moïivente {fixe + intèressement). 
Débutants acceptés. 


Ecrire avec C.V. + prétent. + enveloppe à votre adresse, s/rèf. DF/LM1, à 


PLM 88 et C. : “4 . . . 
mettbtoe | P77/72 michel jouhenneud conseis 
Société d'exploitation de maté- | s o 


riel — Pans — expar- 
sion, filiales à l'étranger 





GRACE est l'un des premiers groupes mondiaux de 
la CHIMIE (80 000 personnes ; en France, 1 000 personnes 
près de RAMBOUILLET, C.A. 84 : 800 millions de Frs.), 
réputé pour 585 TECHNOLOGIES DE POINTE. 






Pour une petite unité très performante qui commercialise des PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS, nous 
recherchons 
= INFORDATICIEN(NE) rame 
= 4 ne . « Mines, AM. TP... ou équivalent prendre en charge at de de ses Centres d'Etudes Paris, banlieue Sud 
Jeune ingénieur : Débutant on Vparanes faire évoluer Pintormaque RESPONSABLE 
Sud Loire + Suisse ere plie] ARE cialistes Frormedasse 









Æ7:-| B.E. ÉLECTRONIQUE 








NS Os br : AS Bien: SE . goit Votre mission nparten dns dans poste SP 
très bonne formation , alliée à un e le suivi et le Géveloppement clientèle (ges- IAL TE 
k en facts à toux né jon du C.A.). Adresser C,.V. à INFLUX, 
Fine curissité/ouverture d'esprit, une bonne auto. o ces ne tot lité sur le terrain, ST or seen EC IS PACKAGING 
momie et une grande disponibilité (nombreux s }a résaluion de problèmes technologiques. me ‘expérience minimum, il our mission de concevoir, 
NOTRE PROPOSITION : Nos conditions de travail sont extrmement moti- EN ANGERS on i ot pra mm connectique, habil 
Nous vous confiarons În FERPONSARIETE de la  vantes lambianco; enveloppe de rémunération) -1on en moyennes séri communication produi 
Le nus ets 8 (ambia 2 ) 7 
promotion of dela vante de nos produits péciloés pois d'évoltion importantes. SECRÉTAIRE por à la moe on place de CAD, aol dar DD de purs 
Envoyer CV, photo et ou soubaitée à MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, BILINGUE Les Contacts a néccaeon A do eee 





rémunération actuelle 
75008 Paris, sous la ré£. 49 1154 portée sur l'enveloppe. Niveau BTS mimumum, snglois Courte durée. 
parlé, bonne capacité de Poste à envrionnement dynamique en évolution rapi 


Ë rapide. 
rédaction franças. pose Adresser CV détaillé sous réf. 531AB à CONTESSE PUBLICITE 
PE Et SR 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, Qui transmettra 
Envoyer CV, à BC, 
20. pass. Dauphine, PARIS-Ge, 








SIONNÉ DE PÉ 







OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES D'EMPLOIS 






OFFRES D'EMPLOIS 











AIT _… nrÉnEste 

BE 4 _ 
es Un challenge pour un Jeune X, ENA, HEC... 
Étape (ES NS chef de p roduit mo ti ve Un groupe de T1000 personnes leader et en développe- 
: (RE TO ” ment constitué par 40 centres de profits, crée le poste de Secré- 


S 


BU, Français, coma an. Mar 


LE COMMERC 
urine la formaucs e à. 
Aa trion rémiters (RG ! FOR reuge 









2 prétEsRDRS 3oes HITS NA 
lontiessuy, PARIS, 





j sers chargé, ou sein du service juridique de ta 


22 Tébbtoement des conditions conciuetes 


des offres, 
- de le participation aux négociations avec les clients, 
-de l'assistance jrkSique dans l'exécution des 


Le candidia formation bone 

I AUTE UNE de juriste, 

connaissance des affaires : ape 

expérience d'u moine 2 ans dors un poste sine 
indispensable. 


” _ toire 
ILLALE D'UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE à dimen L RS ee : set PRES 


sion internationale, marques renommées. 
&tous les niveaux s'impliquent for- 
tement dons nos projets. 


Nous amorçons un véritable “challenge” et recherchons un Chef de Produit dyna- 
ANA Een ee NE ER RE RE nat 
nos 


Sa mission: Membre du Comité Commerciol ainsi que du Comité Recherche et 


“Développement, il devra gérer nos gammes de produits, en améliorer les positions 


chorge la communication et les outils prometionnels 


sur le marché et prendre en 
internes — imterface entre commerciaux et services 


(statistiques 
techniques]. 


ces fonchonnels communs du groupe : contrèle d gestion, 
relations fournisseurs. 
Son action visera : 


ivridique, personnel, 


e à favoriser la cohésion du groupe et les  srnergies intemes, 

e à maintenir la politique actuelle de forte décentralisation et de délégotion 
des responsabilités, 

e à développer les communications intemes et externi 


Ce poste conviendrait à un candidat de fort potentiel, ont 5 à 8 ans d'expé- 
rience professionnelle, à dominante gestion. 


roro vergure personnelles Île, ses qualités de généraliste, son 


nt en feront 
le la Direction Générale et des Directeurs centres de 


-Ankfals courant 
Atresser premi Re 
nue ent sr _ pe années dons ce poste lui donneront une parfaite connaissance du 


xpérience réussie 4 quise comioreme 
fon au sein d'un see péanies de Rtenne groupe permettront d' à des responsobilités opérationnelles de à 
premier plon. 


Larges perspectives évolution de carriére au sein de la société ou du groupe 


















' 
; 












re dans l'assurance ? 


z & preference une form 
1 desiréz exercer des ressr. 


$ contacts. 

ripe d'inspecteurs 
treprise 

jen er viré appui GNT iouc . 


» Mvouns d'Assuranes 








ke promenis au S 









Met pretentinne s ve 









SE SE QuE* WELL EN 
ue de @ cc 1 
us Populaire Provencaois et Corse 

5 Bouches-cufinôre 2. 3 
Sorse. Justife 19 MOD ‘= 
dons des condioo*s 
SRi-MOUS 'ORICETET 
ke manusente. Cv 
1. SOUS FÉBIENCE TV 
Ron ces Sen tes du = 
ê2 re Re Pouist 

} MAR£E. 


| 







ENERGIE NOUVELLE 8°, EN 











flisée d'un importent groupe L'SA 
Ar CONTROLE NON DESTRUCTIF 


mere ele recherche : 





$ Vans. Pratique de ‘'angias 
aigre de n°024" 






saioppe à vatre agresse. s/r8i À 


anaud conseils 
sxa - 75907 PARIS 





CONTEUBE 





ge se ms. © + 
JAP Gacex 91, qu FAT 
















Nous sommes une Société intemationaie basée à 


Paris. 
Nous mettons à la disposition de nos clients, par 
téléphone, We information triée et traitée par 


re rent juridique recherche 


1 Juriste 


confirmé (e) 


bénéficiant d'une excellente formation en Droit 
des Affaires vous avez acquis au cours d'une 
expérience professionneñe de 5 

dans un Cabinet Conseil une bonne maitrise des 
différentes disciplines de ce domaine, 

De sérieuses connaissances en Droit civil vous 
seront un atout, 

terne ou Femme de dialogue e1 de 


FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour son siège à Paris 


UN(E) ANALYSTE FINANCIER(ÈRE) 
ACTIVITÉ: 


durée de biens | C1 
ques, 
de matériels de manuten- 


Seconder des Emndes de risques ; 
— Mettre en forme les dogsiers et les analyser ; 
— Soumettre aux comités avec avis. 
FORMATION: 
— Etudes supérieures, complétées par une bonne maï- 


brise de l’anglais :; 
même limitée À des singes, dans le gere 


— Expérience, 
vice des engagements banque ou d'un éts- 
blissement financier. 


NNALITÉ : 
_ Auhade à l'annee où RARE ee BR 


A sp, à Mx Pascale Coedert, 
Een (hanee 18 Bo, ri d'Anjou, 18008 Par. 





recherche 


DEUX JEUNES CADRES 


désireux d'évoluer dans la fonction de négociant intersa- 
tional, pour travailler l'un sur la zone Aske, l'autre sur 
FAfrique, particulièrement l'Angola, : 


a de l'enscignement supérieur, bilingues 


À ne cs en dirais international des pro 
duits. Aussi devroni-ils ee preuve pe ee RL bé 
même temps qu'a nom 
breuses et précises one 

Bien entendu, ils pourront se déplacer en loutes circons- 
tances et te plier aux habitudes des pays 


La cocnaisrance de La zo0e constitaerait un evantags, être 


débutant ne constituerait pas 
ue et fie mirent 





FILIALE DU GROUPE MATRA 
basée en HAUTE SAVOIE, spécialisée dans 





—= l'équipement automobile recherche un 


DELEGUE COMMERCIAL EXPORT 


= Profil: 25 ans minimum, première expérien- 
ce professionnelle à l'export appréciée. 
.Formation commerciale 

Anglais Malien ou Espagnol courants exigés. 
Déplacements fréquents à l'étranger. 


Ecrire avec prétentions DAV EQUIPEMENT 
Senice Export BP85-74101 ANNEMASSE. 
















conseil vous avez le sens des PR 
FER One Hen 1 1e GOUT QU rever PR ù 
nee Kù 
Envoyez votre candidature détaillée 
à S VF Direction du Personnel 
54 rue de Monceau SP 
75384 PARIS CEDEX 08 





pour un candidat motivé, dont la contribution personnelle alliera la rigueur au 


dynamisme, 
Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. LS 359 AM. 
Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Au sein de l'équipe de direction 


Diriger la production 


de l'une de ses unités régionales (275 
char pr à 100 km au nord de Paris, chaque unité ayant la 
vocation et la structure d'un centre de profit. 


Le filiale emballage d’un groupe important recherche le 


1 aura fait la preuve de ses qualités d'animateur dans une expérience 
réussie de direction d'équipes importantes en production (5 ans envi- 
ron). Il saura à la fois être présent sur le terrain, réfléchir aux évolutions 
techniques et sociales dans le moyen terme et les mettre en œuvre. 


Usera en effet étroitement associé à l'élaboration de la politique gèné- 
rale de l'unité au sein de l'équipe de direction qui regroupe également 
la fonction commerciale et relations sociales, 


Une formation d'Ingénieur, des qualités de battant et d'ascendant per- 
sonnal, la volonté de s'impliquer fortément dans la vie de l'entreprise 


ouvriront dans l'avenir au cañdidat retenu une évolution intéressante 
dans le groupe. 


Écrire sous référ. FM 354 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 
4, rue Massenet 75116 Paris 


ENSTA, Mines, ECP... 


Recherche et développement 
techniques de pointe 
CÔTE D'AZUR 


UN ORGANISME DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT DE 
LA DELEGATION GENERALE A L'ARMEMENT propose un 
poste attractif à un Ingénieur grande école, au sein de services dotès de puis- 
sonts moyens et d'équipes performantes travaillant dans des secteurs de tech- 


… niques de pointe (acoustique sous-marine}. 


Ce poste conviendrait à un ingénieur oyant environ 3 ans d'expérience, lui ayant 
donné de bonnes connaissance en calcul par éléments finis et en méconique des 
fluides. Quelques notions en traitement du signal serait un atout apprécie. 


Il sera chargé : 
e de piloter des études sous-traitées, 
er a PI axés sur des problèmes d'acoustique liés à {a méca- 
nique 
La réussite dans ce ce poste implique dynamisme, esprit d'équipe et niveau technique 
et scientifique él 


Écrire sous référ. NU 361 AM 


4 Membre de Syntec 
ER UELU E EENTCT ES ES CE TE 


PUBLIPANEL 


4 
? 
& 


à 
È 
£ 
à 
È 


2 
Poste à Paris. £ 
2 


Ordre de grandeur de rémunération : 400 000 F 2 


Écrire sous réfèr. MT 360 AM t 
Discrétion absolue ot x atths 


Membre de Syntec 
‘4, rue Massenet 75116 Paris 


UN PUISSANT GROUPE FINANCIER en forte expansion 
(CA 13 milliards) comportant une importante filiale de distribution 
{3-000 personnes) dont plusieurs établissements déceniralisés, recherche 


< Responsable gestion 


ressources humaines 


Rottaché au Directeur des Relations Humaines et Sociales de cette 
filiale, 1 sera chargé de mettre en place et faire vivre une gestion prévision 
nelle du personnel participative et efficace. 
Ses principales missions concerneront: 
e gestion de la mobilité interne et recrutement, 
, analyse des besoins et des postes, 

optimisation des ressources humaines, 
He. ESSEC, Sciences Po ou équivalent {une formation complémentaire en 
psycho-sociologie et l'utilisation de l'outil in seraient appréciées) 
il devra disposer d'une expérience de 5 ons environ, dons des ions 
similaires au sein d'un groupe important, metlant en œuvre des techniques 
modemes et informatisées de gestion des ressources 
Poste à Paris. réf, UJ 314 AM 


Jeune chef de personnel 
ef relations sociales 


pour un de ses étoblissements situé à Paris (490 personnes environ). 


Rattaché au Directeur de l'établissement, il devra disposer dune forma- 
‘tion supérieure et d'une s; lisation en droit social, ainsi que d'une première 
expérience opérationnelle de 3 ans minimum dans la fonction persénnel et 
relations sociales. 
«il sera responscble de la gestion du personnel et sera le moteur d'une 
Le Een bi des ressources humaines et du développement social 
roupes 
doniners au niveau de établissement l'ensemble des pote paritaires et 
interlocuteur des responsables opérationnels et du siège. 
pe : Paris. ‘ réf, VK 315 AM 


La réussite à ces postes et les possibilités d'évolution de carrière dans le 
groupe impliquent une forte motivation pour les relations humaines et 
sociales, ainsi qu'un goût marqué des réalisations et des responsabilités. 


Écrire en précisant la référence. 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
De la technique au commercial 


Leader mondial dans l'étude, ja fabrication et la vente 

d'équipements électrotechniques, recherche pour dévelop- 

per ses activités en France, un ingénieur Technico-Commercial. 

De formation ingénieur, il aura une première expérience profession- 
nelle en chantier ou en B.E. acquise, si possible, dans une entreprise 

d'installation électrique. 

W sera motivé pour évoluer vers le technico-commercial ét capable & ü 

d'instaurer et de maintenir des relations solides et étroites avec une £ 

clientèle d'entreprises et de prescripteurs. 


Poste : Paris-La Défense. 


. Écrire sous référ. IP 357 AM : 


Discrétion absolue 


Membre de Syntec 
4. rue Massenet 75116 Paris 


Etablissement Public du secteur nucléaire 
recherche 


Membre de Syntec 










“lesens a cer dena aide Forganisotion 
. ce expérience de plusieurs années dans le 

ice comptable d'un Montre bancaire, 
dep préférence de toille 


sue ee bonne mañtrise de la réglementation 


pion, et prét. s/rèf. 2273 à 
Control “ae 20, ax. Opéra 75040 Paris 
Codex 01, qui transmettra. 


GROUPE DE PRESSE recherche 


‘CONTROLEUR BUDGETAIRE 


© 1 aura la responsobilité de la mise en place de la fonc. 
. tion. Il assumera notamment le suivi des budgets et 


l'analyse des infommations issues de la comptabilité 


analytique. 


.Le candidat recherché aura une formation supérieure" 


de très bon niveau. 

 poricipera au développement de la fonction conhäle 

de gestion. 

Adresser lettre manuscrite + CV + prétentions aux 
ions LARIVIERE — Dominique RAMIREZ - 15/17, 

quai ide l'Oise 75019 PARIS. 


situé à PARIS, 


Grande Ecole Sciencifique ou Maïtrise ès - Sciences 
1 sera chargé de réaliser des rapports de süreté, de sui- 
À durs panier de Dares cmalens soantiques 
Lécrs poser connaissances sclel 
en Radioprosection. 
à are ri aareopir dr 
ae ae mu D US 


2275 à CONTESSE PUBLICITE 20, nn re 
75040 Paris Cedex OI, qui transmettra, 





rs 


SANT: 


at Shane on 5 


se 


DR 
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…. Chef de section 
portefeuille-effets 


Banque - 220/250.000 F 
rhume ne mere 


MEUBRE DE SYNTEC 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 








INGENIEURS GESTION 
QUALITE/FIABILITE 
GRANDS PROJETS 

ACTIVE: Û 

Ron lene an pe en 
jeurs Grandes Ecoles (ECP, ECL, SUPELEC, MINES, ENSAE, ENSMA, 

L). Réf. 01 


INGENIEURS ETUDES ET SUIVI 
QUALITE/FIABILITE 
ee GRANDS PROJETS 


la d dans 
free ses nm me UNE 
Do ct nés PONS, €, ER RENE 


Pour réussir dans fort et sont te 
lie Li potentiel technique une première expérience eccaés, on partouer pour Lente c 


Envoyer candidature en indiquant la réf. du poste choisi à Michel LADAME, CEP, 54, rue Flennequin 75017 Paris. Tél (1) 47 66 62 72! 


Juriste de haut niveau pour développer 
etc animer un nouveau département 


Parvotre 


Gilles [ 





BF groupe de la compagnie bancaire 


Le grand quotidien national, oui, maïs aussi une entreprise avec des contrats à signer, dès règles à respecter, 
.- des procédures à suivre, des réformes à inventer. Voïlà le Monde avec ses ambitions de toujours et les défis . 
D des nouveaux médias. Rental recherche un juriste pour 


Gérer les affaires lu 
et conseiller la direction 


ia Au rythme de: la vie du quotidien, à jous étudierez, proposerez et négocierez de contrats pour assurer es 
personnes et les biens, pour acheter, louer, céder des meubles et des immeubles, pour concrétiser des 
* + accords d'assistance technique ou de commercialisation.. Au rythme des affaires, rompu aux procédures du 
dispositions.et de leurs incidences fiscales, vous saurez conseiller la | 
Direction dans toutes les décisions importantes qui jalonnent la vie du journal : réformes statutaires, création æ: 


droit des sociétés et à l'affüt-des nouvelles 
- filiale, partenariat. - 


En fait un rôle de conseiller, auprès de la Dinéctior mais euusi aux citée clean les services : sécbèton., 
marketing/publicité, comptabilité, diversification. = Un professionnel du droit - Droit des sociétés, Droit . 
commercial propriété - avec une formation supérieure de type DESS, une expérience de 4 à 5 ans en : 
entreprise dans un poste-similaire, réussira s'i sai alier à la méthode et à la technicité du juriste le sens des : 


contacts et le talent du négociateur habile. 


Merci d'écrire (lettre, CV, photo) sous référence 3317 M 1 rue de Berri -.75008 Paris. 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA DIVISION EQUIPEMENTS ET SYSTEMES DE CONTROLE ET PREVENTION 
spécialisée dans les études prévisionnelles et l'assistance opérationnelle en fiabi- 
lité, disponibilité, sécurité et qualité des nes industriels recherche 


ACTIVITE : 
. Etudes systèmes haute technologie (nucléaire, aéronautique, spatial. 


A n de 5 ans minimum, vous avez acquis une bonne 
maîtrise du droit immobiller et des baux 
qualités naturelles d'organisateur et d'encadrement pour animer une équipe. Vous avez 
le sens de la négociation et savez aboutir rapidement à des solutions concrètes. 


Nous vous confierons la responsabilité d'un département en développement 
pacités de réflexion et votre goût de l'action trouveront Foccasion de s'épanouir. 


Ma Er rdeeenhool hein pue ren qui offre des perspec- . 
de développement à valeur. 


contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (tire manus- 
crite + prétentions + CV + photo} sous réf. 990 M à 
DELALANDRE, Service be 
















OISE TAN] E 








É DE SE 
ÉTEN INFÇ 


res 


NGÉNIEURS € 





Analyste 
ne 






Définsen ds couts abs em porte be” si 


Envoyer lettre manuacrie, C.V: st prétontine sou 
référence M.10 au CENCEP - 5, rue Masseran 
75007 PARIS 














MEMBRE DE BYATEC 


3, rue des Graviers - 92521 Neuilly Cedex - TEL. 47.47.1104 
Lille - Lyon - Names - Paris - Suasbourg - Toulouse 














DU PERSONNEL 


ue des principaux 
forma- 


son de 1a% fonction : 
tion, nr ee 
Vous dépendez- 
nistration géi 
s'étendra ; 5 
- aux relations collectives du travañ: 
personnel * 





‘michel jouhan 






| 
| 
| 
SON CHEF ei 


: - à l'administration du LI 1.1 aveftus 08 Se 
INGENIEURS amer 
FIABILITE-DISPONIBILITE ERA 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. 
“Photo et prétentions à ann Cieuce BE 


x NW: 
: S2. Champs Elysées - 75008 PARIS 






FORMATION : 
Ingénieurs grandes écoles (X, ECP, MINES, SUPELEC, ENSAE...).  Ré£ 03 























| 

INGENIEURS | VILENO NOUVELLE DE E MELUNSENART | 
SECURITE - DISPONIBILITÉ cracère dure er commerca) | Le : 
SYSTEMES PROCEDES CHIMIQUES CHARGE DE MISSION ". 
RE ae een man ma arme | tr ommenel | CADRE J 
Mails Grins dés ECF, Fysique-Chame Paris, INGA, ENS } Aus sein de l'équipe dtargée. du. développement Loc are? aue d'os Mali 
A approfondir la connaissance de certains secteurs Te crouréroe 08 3 à à ane 

d'activités et d'investissements immobiliers. 


ia ee :cromestpies ou Un 
x Fa 2 ro 2 Da RON 






: et types 
fl étudie et met en œuvre le montage de produits 
‘Immobiliers et en aure la commercialsation. 






P£ le Chef du Personnel, EP. 


Envoyer lettre, Cv. photo et récemors : È 
ERA E me one 

























Important laboratoire recherche 


Chef de produit 


réactifs immunologiques | 


Vous êtes l'interlocuteur technique des utilisateurs et 
leur apportez conseil et assistance en matière :- 
d'utilisation. En liaison étroïte avec la recherche et la. 
fabrication, la force de vente, vous développez la 
gemme existante, participez à l'implantation de 
nouveaux produits. Votre champ d'action, français 
dans un premier temps, deviendra très vite 
international. 
Ce poste opérationnel et évolutif, s'adresse à un(e) 
vétérinaire, ou pharmacien, biologiste. Une formation 
complémentaire en marketing serait appréciée {type 
CESMA, iAE) confortée par une première expérience ä 
de 3 à 5 ans comme chef de produit, 
La maïtrise de l'anglais et la disponibilité pour il 
. déplacements sont bien sûr obligatoires. . 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre - | 
” manuscrite + CV +, prétentions + photo) sous 
référence 843/2 à Joëlle KHUAT BUY . se 


 HAY Minagens 94: Sein 69003 LYON 


S raie 


rene Ses tone méndeux cie La fabrication 
et ia vente de 


2 Francs ot réafoonsun chi d'atlres Go AOF. 
Rep 107 de notre de 
She Ge care LS Ve TE GE qe Po moe 


notre Division TECHNIQUE et ser chargé d'assurer 
one ROGERS EVOG POUF TELER CPAS prie 


produits ñouveaux, 
assurer le sui des 
s Baron où 2 on etes res re, D re de suc de Goût née 
2 défile solos cirque adaptées ax Le leg roma 
ESA SA tre dan pe ep eee eu mon TS £ METERR 
Fée pouver GE dotées epiee à amer et move n groupe de ivre 


De Dee ee dela D ane | 


direction @ 
€ yes 
CADRE € 


commerciaux. Vous savez mettre à profit vos 





où vosca- 
des candidats de 


5 Av. Kléber, 75116 Paris. ë 


















du Font, 














on TT RON 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


recherche URGENT 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


Ru DE DOCUMENTS INFORMATIQUES 
dans domaines de pointe. 


Formatiog assurée. 


Envoyer CV: ph a préatees w314777 M 


3, rue de Montiessuy, PARIS-7*, 





Notre Société est FILIALE ILE-DE-FRANCE DE L'UN DES PREMIERS 
GROUPES FRANÇAIS DE CONSTRUCTION. 
Pour fs ee drones fort ne et mieux gérer ses ressources 


CHEF DE PERSONNEL 


Profil ‘environ 35 ans, diplômé de l'enseignement supé 

maîtrise ou équivelent}, professionnel confirmé de la fonction personnel, 
iustifiant d'une expérience réussie, de préférence LL k sms Construction, 
maîtrisant l'ensemble des domaines d'intervention de cette fonction. 
Mission : rattaché à la Direction Générale, il nous à l'élaboration de la 
politique sociale et salariale, assurera la gestion dynamique des ressources 
humaines (recrutements, formation et information). l'administration du 
personnel et les relations avec les partenaires sociaux. Bien au fait de ls ä 
réglementation sociale, il jouera un rôle de conseil vis-à-vis de ls Direction. 
Nous offrons : une rémunération attractive selon expérience, une réelle 
poste d'évolution de carrière au sein du Groupe pour tout candidat de 
valeur. 

Ecrire avec C.V. + prét. + enveloppe à votre adresse, s/rèf. CC/LMM, à 


Of michel jouhannaud conseils 






SA de Services 
star) Banque Bourse 


SON CE 
DU PERSONNE | 


| Expènence "ati 
QUE Ces =. 
aspects de la tonte recruremans 
ron, aSrmmaratuicn &t pars 
Vous 



















Age C'énmaron 35 ans. vous & 
L de ta fonction persir. 
nseigrement SUDEr 
Near Per eur {Sc 
Merci d'adresser lee ma ec, 
PhotD er prétentions à jeur € ne ere Ve 
Ë ICOVAM 
S2 Cnamss Elysees - 72.12: 


bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 


5 BARS i 


| BOUYGUES | 


ire î 


a ——— 
ILLE NOUVELLE DE MELUN. 
afÂsternent public à in en 


HARGE DE MISSION 


BE —— | 
Fonte n9 supérieure <ommerdah: 
Au sein de l'equipe charge :4 seveloppeng 


La Direction Juridique France 
recherche 


CADRE JURIDIQUE 


Le cancidat sera d'une Maîtrise 
ares en Droit et aura acquis, on Entreprise, une 


H aura une bcme connaissance du Droit des Aftsires (on particulier du droit de la 
Falls) fa possible du Droit Admis. 


ue A 


M. complet, prétentions à Madame de Toledo 
Eee “BP. 204- Fee 





La Banque Hervet renforce sa 
direction commerciale 


et recherche un 


CADRE classe V, VI 


four participer à : 
— l'animation d'une gamme de produits et de services bancaires fêtu- 
des, élaboration et application de politiques commerciales} 
— la réalisation d'études concernant le dévelappement de l'infarmati- 
que commerciale. 
Son expérience similaire de 3 années environ, acquise dans le domaine 
bancaire, s'appuie sur une formation initiale supérieure en gestion’ - 
merketing et complémentaire en informatique. 
Des qualités personnelles de réflexion, de persuasion et de créativité 
viennent renforcer des dispositions naturelles pour les contacts 
humains. 


ratôire recherche 


‘de proc 


; immunologiques | 


rlocuteur technique des uilissteurs et 
sonseil et assistance er m3 
+ Haïson étroite avec ia recre 
lorce de vente, vous ca 
te, participez à l'impiant 
dits. Votre champ d'aci: 










er mps, deviendra rés “if i 


. Ë se Lesécass à -0nitl Adressez lettre manuscrite, cu. photo et BANQUE 
tlannel et évolutif, s'aûresse & UT prétentions à Monsieur MARCADET - Banque HERVET 
un Hervet- Direction des Relations Sociales et du 








harmacien, bioiogist2. L 
ren. marketing serait à 
onfortée par ure premié î 
nme chef de produit. 
l'anglais et la disponinil.se cour l8s 
ant bien sûr obligatoires. 

votre dossier de cand' 


M + prétentions + D°S 
à Joëlle KHUAT DUY 


Personnel, 187, av Charies-de-Gaulle - 92201 


NEUILLY-SUR-SEINE. 
ag (cr 


FŒCUX 
À 






















fierté 










a 
HENRI AZUELOS 
notre pe pd cr une gammes complète 


roduïts et services de restauration. 
Nous réalisons 1 milliard de CA avec un taux de 
développement de 30% l'an. Nous recherchons : 


CHEF DE PRODUIT 


Formation Grandes Ecoles commerciales. : 
Expérience réussie en restauration collective ou publique 
ur. ada l’un de nos services exclusifs aux nouveaux 
sine un marché à fort potentiel et définir une stratégie 
de développement. 


LAS 94 me Sernent 89002 210 


se 


sun des lmaciers moncEax Ge 1e ETS 6 


anrement Pas. 30" 
in Fram et raisons ur cure € ARE EL pau nat L'évolution du poste peut conduire un candidat brillant vers 
der Rate ns rer marketing plus large au niveau de notre 


R R DEVELOPPEMENT 


CARE ex ao chargé asus 3 PS 
spores: 


ATTACHE COMMERCIAL 


un recherche, dépiaion et conclusion de contrais 


jon de restaurants collectifs. 
Prop rofessionnel de la restauration. 1® expérience com. 


pr FE 100 000 F/on + voiture de fonction + | 
itions : fixe an + voiture de fonction le 
meilleur intéressement de la profession. Libre rapidement: 


Envoyer CV. RE à Fotanion ‘au Siège du Groupe, B.P. 30, 
91421 1 Morongis cedex à u Directeur du Personnel. ‘ 


. sa 
moto > 
























ar Ha UNE Tee INFORMATIG QUE à NG 


PECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTI 


Cité des Sciences et de l'Industrie 


permanentes et temporäires, espace industrie, médiathèque, la Géode, centre international de conférences, 
ans planélariun, centre de formalion : A Be era quoi nca ss 


M ANR et audiovisuelles. Ni des systèmes scien! 
ques et de gestion diversifiés organisés en réseau, des proicts allant du coalrôle de demi à lord 
Intéractive pour le grand public, en passant par les didactitiels, les applications de la carte à mémoire et de la télématique. 


Gérez nos systèmes informatiques 


d’un service inf 


Vous ave Un ol à Jour 
De formation supérieure, très curieux des. nouvelles, 5 ans d' k 
ment d'un service de Re es mn 


Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite, et prétentions) à notre Conseil 
Christine DEFECHE, Séié-CECOS INFORMA A DE Rd ae à nobe Con 
92516 BOULOGNE CEDEX, sous la référence 22143/M. 


A CEGOS 


Instrumentation scientifique. 
prenez en main le marketing de notre HPLC ! 


Notre société, Filiale d'un groupe américain prestigieux, emploie 220 personnes à Paris et en Province. Nos appareïs scientifi- 
ques ont une réputation mondiale de grande qualité. Dans le cadre du developpement de notre division bioanatytique et de 
notre gamme de produits C. nous recherchons notre 


Ingénieur chef de produits HPLC 


. Vous avez une formation supérieure en chimie, biochimie ou pharmacie et de solides connaissances des techniques analyti- 


“Vous avez une première expérience de Marketing Produsi: 
- Vous te ei Directeur de or avec qui vous  étsbiirez les plans de promotion, de formation et d'information, les 


Vous Rabirez es pre les prix de dev vente.et négocierez les prix de cession avec la société mère. Vous contrôlerez les ventes, les marges ä 
inancièrement intér: ë 


Le téléphone de voiture c’est parti. 


Leader avec Eurosignal, système d'appel h personne à distance, occupant une très forte position sur le téléphone 
voiture, nous lançons RADIOCOM 2000, La solution “téléphone voiture” adaptée à l’entreprise quelle que soit sa 


taille. 


Commerciaux “entreprise” expérimentés 
-Paris, Lyc, Marseille, Bordeaux, Nantes, Rouen, Le Rawre, 
Orléans, Montpollier/Nimes. 


foncez et venez gagner avec nous l'opération RADIOCOM 2000. Un produit séduisant, le téléphone voïture, une infrastructure techni- 
que sans faille, la réponse à un besoin de plus en plus pressant seront vos atouts. Vous avez le goût de la communication, l'expérience de 
là vente de service aux responsables d'Entreprises, dans l'idéal une expérience dans la branche radio-communication. 

: De fommation type Bac+ 2, vous nous démontrerez vos qualités de vendeur opérationnel, votre capacité à argumenter vite, à conclure 


Nous vous apporterons une large information dès notre première rencontre. 
Merci de nous écrire en indiquant-{a réf. R 822M, en précisant la ville choisie et de joindre CV et photo à 8] FORCES, 
24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


Un département de Bemard Fulhiet Peycom 





Progiciels financiers 


Jeune cadre commercial - Le bur est clair : se maintenir en premiére pogiion en répondant à 
la demande quantitative et qualirative des uülisateurs (les managers financiers de grands groupes français 





fé ; annuelle de 
Fordre de 220,000 F, com responsable du développement et du suivi d’une clien- 
fe + intéresse d'une école su, de , ayant une bonne 
prenane , diplômé er ae de Æ 
en % Pan 097 007 importante et d'un intéressement au chiffre d'affaires saura re candidats ambitieux. 
5. LE RagalDe PU Paris-7e. nr 
fus le 
RE Consultant gestion financière - Le but : répond au question es is us ie 
EE RS tonalités des uits en rapport avec besoins propres entreprises. La mission : assurer 
ASSSTANT/E CONFRA/E l'interface Mat du. en avant-venie ou en aprés-vente, par des actions de consulting, de formation. 
Res UE De cheats expérience le département organisation d'un cabinet d'audit est un atout véritable. Un 
diplôme de style ESCAE et une formation pratique: en informatique sont - nécessaires. La 
PSN DO prensions à rémunération annuelle, fonction des compétences, pourra atteindre 250.000 francs. Réf. A/D2743M 
rome suivent : 
86330 DOMONT. Responsable communication - Le bur : promouvoir l'imsge de 1a société. Les missions 
consistent essentiellement dans la conception et la mise en œuvre de la politique promotionnelle et publici- 
recherche pour SAÏNT-DENIS (33) taire des produits. Une première expérience dans le domaine des relations publiques liées aux technologies 


avancées est nécessaire. Réf. A/D2744M 


Pour tous ces. postes, écrire à Ph. LESAGE, en précisant la référence choisie. 


FA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 


à - Nantes - Paris - “Toulouse ” 
Ecrire vec C.V. et prêt Lie + Lyc - Nantes - Paris - Strasbourg 


B.P. 10- 98330 DOMONT. 
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OFFRES D'EMPLOIS 









Un responsable 
des activités maintenance 


De formation BTS ou équivalent, vous êtes aujourd’hui responsable d une équipe 
d'entretien dans une entreprise industrielle ; vous y avez acquis de bonnes 
connaissances en génie climatique, électronique, électricité, techniques de bäti- 
ment, connaissances des normes électriques françaises — et savez dynamiser vos 
équipes. 

A 35 ans environ, vous souhaitez intégrer un grand groupe tstué en banlieue sud) 
qui vous permette d'évoluer. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité de l’équipe (30 personnes) 
Gnrste de Là no enance et de l'entretien de nos installations. Vos missions se- 
ront les suivantes : 

e coordination de votre équipe (entretien et réparation}, 

« participation aux définitions des cahiers des charges. 

e suivi des travaux en cours. 

Merci d'adresser, pour un premier contact, votre dossier de candidature, sous 
référence 2043 à 


SOURCES 


Chef du Personnel 


Siège Européen d'une société internationale située à Paris recherche un(e) 


PSYCHOLOGUE 


Bilingue anglais-français 































e Diplômé( e) spécialiste de psychologie industrielle, 
e ayant 5 à 10 ans d'erpérience en cette matière pour 
- participer aux programmes de recrutement tous niveaux, 
assurer différentes études et statistiques, mettre en place la FÉNOUpE 
appropriée. 
Merci d'adresser votre candidature à Bernard MONET 
24, rue du Regard, 75006 Paris, qui transmettra. 























144 rue de Rivoli - 7 SONT Pons 
qui transmeftra en toute conhdentiaité 










INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 
STÉ DE CONSULTANTS PARIS 
recherche 


PHARMAGIENCNE) 

















À 30 ans prenez la barre 
d’un centre de distribution Gervais Danone. 

















Diplômés d'Études Supérieures. 


Diplôme ESC. universitaire ou ingénieur en poche, vous avez fait d'emblée le choix d'intégrer une petite 
structure responsabilisante, donnant libre cours à vos initiatives et à votre personnalité. Aujourd'hui la 
trentaine, vous avez acquis une expérience de 3-5 ans de la gestion et de l'animation d'une PME ou d'un 
centre de profit. La compétition quotidienne pour les délais, les résultats, pour maintenir un niveau élevé 
de motivation de vos équipes. de satisfaction de vos clients... vous avez appris. 

Aujourd'hui. écre le n° 2 ne vous suffit plus. 

La structure Distribution de GERVAIS DANONE FRANCE , leader sur le marché des produits laitiers 
ultra frais, vous propose le challenge de la direction d'un de ses centres de distribution. 

Votre mission : distribuer nos produits aux meilleures conditions de coûr et de qualité de service, dans le 
cadre d'un buget défini, \'ous serez responsable d'un CA de plusieurs centaines de millions de francs. 
Vos moyens : un établissement de 30 à 60 personnes à diriger, des installations adaptées, une gestion de 
stocks performante. 


Vous intégrerez une équipe de professionnels de ja distribution mobilisés autour de ja valorisation de 
notre image de qualité du service et des produits. 
Votre évolution de carrière est ouverte. Notre Groupe sait donner de la valeur aux talents. 


D CN Merci d'adresser vatre candidature sous réf P9 M en précisant rémuntration à: 
D BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Teheran. 75381 PARIS Cedex 88, 


Ingénieurs logiciel 


Systèmes temps réel 


br or fn it etre 
au point d'applications systèmes en 
En Le rie du dettes Le ae 0 mn ER dæ 
réalisation du sysièrie. 
Leg ntarabadprlienhaidsttee ph cond iatiquhe dela mg 43 

mission que vous propose dynamique entreprise, fliale groupe 
de dimension intemetionale évoluant dans un contexte technologique de peines 
De formation Ingénieur (ESE, ISEN, ESME..), spéciaksé en génie logiciel, vous 
jai dune première cpéince emitan 5 ans acquise dns le domaine de 


250.000 + 


| ERGOTHÉRAPEUTE Dans une entreprise en pleine mutation el qui se développe, 
Dans une division de 700 personnes très autonome et qui compte plus de 
pour 'hépial de tour 200 ingénieurs, cadres et techniciens, . 

Emploi relevant de La fonction Dans la banlieue Ouest, à deux pas et un pont de Paris, 

Nous vous proposons la responsabilité de la mise en œuvre de l'ensemble 

de la politique sociale, incluant la Formation, les questions concemamt 

l'Emploi, Les relations avec les partenaires sociaux et la Communication. Ë 

Avtremani dit une fonction globale et riche conçue dems un espril de dicioque x 

avec la Direction des Relations Humaines du groupe qui apporte une structure ë 
+ 














Later EM 








- 'Outt, à 
TRE à 
SE. Tu À 








et des moyens. Au-delà d'ime fommation supérienre et d'une expérience 
sigaïficative de la gestion du Personnel dons le monde indestriel (5 ans 
environ), nous souhaïtons rencouirar des candidats qui ont à la fois des 
idées et les pieds sur texre, puis le punch at ki constmce pour les réaliser. 

ORION vous gorantit une discrétion absolue et vous remercie de lui 
adresser sous r6£602432M votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions). ä 


35, rue du Rocher 75008 Paris 






HMAVAS SGnTACT 




























appartements vente CETTE 

meublées 

43 ans (LCL. + EAP.) 8° arrdt COTES 
- 15 208 expérience export. Europe, Extrême et PALAIS ns ul MONTAIGNE 


Den de grandes consomma- CMIQUE, Bees P. BACCONL serviçes. on 
3 3 POSS. PAOFESS. Lu 
d'patance vationales et + RE. 2.500000 | 2.300.0007. 48680240 | SERVICE AMBASGADE pour 


CARAC cadres mutés Paris rech. du 
maso SAINCLAIR 45-67-01-22 SARANTIS pur tés où 
— Parfaitement quadrilingue : anglais, allemand, Ambessadesn  45-26-18-95. 
néerlandais + Conn. prat. arabe, 


— Homme de terrain avec farte motivation marke- 
ting et profit. 

RECHERCHE : direction export (agro-ali 
te 
Ou poste 

Brand groupe Paris/r;p. 










CADRE EXPORT 










































Rue St-Honoré, 26. + 4 ch, 


MADELEINI : 
6°. ascen: : [nf 
soieit caime. 22.800.000 ile + pass bureaux 
43-26-73-14 où 46-48-2626. GARBI Re 


sas appartements JE 
—_— achats VOTRE SIÈGE SOCHAL. 
PRÈS ARCHIVES DOMICILIATIONS 


JEAN 
54, av, de La Maotte-Picquet, 
{dans rénovation de classe) es- Para-16r. Tél. : 45-86-0075. SARL - RC-RM 


















La rémunération est bien évidemment fée à la formation et à l'expérience et de 
nature à intéresser un candidet de grande valeur. 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. M 6128 C, à Christian 
ren Leon) 15 rue du Louvre 75001 Paris, à qui nous avons confié 















pme en pece de carre. 48m, pour Pere chers es gonstiturion rs 
_ consei 5, rue de Montiessuy, PARIS-7<. ” [ 700 m° dans 15° et 7° srdts. TES 













a —_—— 
TA CAR pe 
préfère RIVE GAUCHE, avec 

sans trav. PAIE CPT cher no. 
48-73-20-67 


VAMVIN 100 m°.47-03-32-44. A PP SIÈGE SOC GE SOC %. 
VUE IMPRENABLE, ASC. |. ORPI lame rca sf 


éscerasraeneners | CONSTITUTION 


ORPI-43-36-17-36 | ESpit 42096080 + 
VE 


DOMICILIATION 8°, 7 


Secrétariat, tél, télex. Location 
















Rejoindre la Direction des Relations Sociales 
de notre siège parisien 


CADRE EXPÉRIMENTÉ 
FONCTION PERSONNEL 


Cette filiale d'un très grand groupe industriel français emploie 3500 pers. et 
possède 10 unités de production. La Direction des Relations Sociales basée au 
siège à Paris souhaîte renforcer son équipe. 

Le candidat recherché est ägé d'environ 35 ans, il est diplômé d'enseignement 
supérieur. Îl a acquis, dons un environnement industriel et de préférence sur le 
terrain dans une unité de production, une vue globole de la fonction. Îl pos- 
sède une expérience pratique de la paye, de la gestion des contrats de travail 
et des effectifs, de l'application de lalégislationsociale et des relotions avec les 


partenaires sociaux, 
Les conditions offertes sont susceptibles d'intéresser des professionnels de 


valeur. Il existe au sein du groupe et de ses filiales de nombreuses possibilités 
d'évolution de carrière. e 


Merti d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération £ 
er en précisant la référence M 19/881J à: 







CADRE 44 ans 
formation 


INGÉNIEUR 
10 ans étranger. 


















Écrire sous le n° 1556 


5. rue de Monttessuy. Paris-7°, 
Jne Femme CAP comptabilité 


SECRÉTAIRE CONP Par et proche banque. 
AIRE COMPTABLE nas 


buresux. Toutes démarches 
a 
baneue Ent (Chelles. Lagny) BEAU STUDIO TT , Rare COMPTANT. 


ACTE - 4887755 


VOTRE SIÈGE A PARIS-17° 
ere Dorscikistion FM, FC. SARL. 
constitution sté. 47-83-47-14. 




















































locations 


non meublées SIÈGE SOGIAL 


offres Secrétariat bureaux neufs. 












. ete F 
Dies, bien rémunérés, - pavillons 
les Français avec ou sans 
















EGOR SA. diplôme. Demandez 
8, rue de Berri - 75008 PARIS partiel È : 0er mentation forotuite} sur 1e Motor A VENDRE PAVILLON 
PARIS BORDEAUX LION MANTES STBASEQUES uk © Or =: féiston aociie + FRANCE CARMÉRES IC 18). ; 
MHLANO PERUCIA ROMA VENEZA DUSSELOORF LONDON MADRID MONT REA ere MON Se PURGE 27 BP" 202-08 PARIS CEDEX co. | MAS LUE CUS 
Métis Rpmesee 5. rue de Monttessuy, Paris-7°. fée possibiités d'emplois à demandes 

Nous sommes un des premiers g'oupes de restaura- DGÉMERS RÉGCTEURS 
tion sous contrat - 2 500 personnes. TECHNIQUES 
Pour l'aider dans son importante tâche nogre Prési- da formation électronique ou 


denr recherche son 


ATTACHEE NP 
DE DIRECTION MICROSCOPES 


Ce poste de haut niveau requiert des quaïités : de 


Envoyer e. 
SOS 56, rue Banc 
260 GENTALY. 


"a 6278 18-99 


IMPORTANT * GABRTE 
louer Paris, bani., divers op 
Bel CSSS DRE 
Ds ee an 
AT parte VE ne + a F. CRUZ - 42-66-1900 
"A VENDRE 26 000 F Etude cherche ve Pour, CADRES Cons 46 ne apériance. 
TÉL : 43) 58-90-01-47. 46 28-85 8806 42835702. Étude graturts disérète. 







sondes 
discrétion. de précision, d'efficacité, d'organisation Pepe Furet be à 


Co nee eee se re ÉLÉCTRONEIEX 


ayant environ 5 ans d'expérience assortie des quai 

tés professionnelles inhérentes au prfi du poste. Br a OUT ES 

Merci d'adresser, CV, photo et prét. sous ref. 2347 ments hebdo fréquents. inté- 

à Comtesse Publicité 20, avenue de Opéra 75040 ressés pôr informatique, Voir 

Paris Cedex O1, qui transmettra. EE ares phese 0 Le Bree 
91033 'Y. 









Début des sessions : 
A PARTIR DU 17 FÉVRIER 1986. 










Centre ADELE, I, rue de 3 75008 Paris, 
Facc gare Saint-Lazare, - TéL : 45-22-51-18. 






7 








onsable 
Maïnlenance 


aujourd'hui responsable d'une. 
: ane 
fiele ; vous y avez acquis de De 
tronique, lé, techniques de bät 
ques françaises — Savez dinamicor ce 
un grand groupe {shué en banheus ed, 
sponmbifté de l'équipe 130 pe, 
den de 205 insalauons, Vos mb : 
en et réparation, 
#5 des charges, 


sut, vote dosser de candiéaure, Songs 






rue de Rivoli - Sul Paris 
anses entoure  pnnenths 





initictives en matière de Pe:soanel 
wichon ef qui se développe, : 
es très autonome et qu compte plus de 


1008, 

pes et un pont de Pons, 
ibilité de la wise en œuvre de J'ense, 

à ko Fommation, les queshons un 
ratencires socicux et ia Coxrunconom 
: el'1iche conçue dems un espri de ackgue 
muines du groupe qui œpporte une structure 
amation supéreure el L'une éLpenence 
æaonnal dans le monde idustnet ,5 ne 
itrer des candidets qui cet & ic jous des 
+ panck et lo constance pour Les reulses 
téibon ‘absolue et vous remercie de 1j 
a dossier complet fiettre mœns 


ë 
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Paris ] 


Fee LiDE | 
à: - | SERVICE AMEASSADE pour 
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ÉFORME agraire! S'il est 
deux mots qui ont long- 
temps alimenté les 

sions en Andalousie, c'est bien 
ceux-là! Panacée des problèmes 
ruraux pour la gauche et atteinte 
maléfique à la propriété pour la 
droite, elle n'a cessé, durant des 
générations, d'être au centre du 
débat politique dans la région. Or, 
à l'heure où on la croyait oubliée, 
à l'heure où l'adhésion à la Com- 
munauté devient effective, le 
voilà qui revient au premier plan 
de Pre ne semble- 
t-il, autant émiques qu'il y a 
un demi-siècle. té 
Des exploitations agricoles 
expropriées, des propriétaires qui 
s'affinment spoliés et veulent par- 
tir en guerre contre le gouverne- 
ment, des travailleurs sans terre 
qui menacent de prendre leur 
Place : on n'avait plus vu cela, de 
mémoire d’Andalou, depuis 1932, 
lorsque la République avait 
une réforme agraire que 
Franco allait rapidement jeter aux 
see Depuis, les ju pré- 
voyant l'« expropriation d'usage » 
des terres mal exploitées s'étaient 
certes succËdé : Le régime fran- 
quiste avait eu la sienne, et les 
gouvernements centristes la leur, 
après le retour de la démocratie. 
Mais tous ces textes étaient restés 
lettre morte. 
Aussi, lorsqu’en juillet 1984 le 
premier gouvernement régional 


andalou, formé deux ans plus tôt 
par les socielistes, promulgua une 
nouvelle loi sur le sujet, personne 
ne parut véritablement s'en sou- 
cier. Pas plus que lorsqu'il déclara 
officiellement première zone 
d'application de la réforme, qua- 
tre mois plus tard, la région 
d'Antequera, à une cinquantaine 
de kilomètres de Malaga. 

Il fallut attendre encore près 
d'un an le coup de théâtre : le 
16 octobre 1985, le gouvernement 
régional annonçait l'expropria- 
tion, sous forme de location forcée 
à des coopératives, de douze pro- 
priétés agricoles, sur les quatre- 
vingt-Quinze que compte La zone, 
tandis qu'une trentaine d'autres 
étaient soumises à diverses péna- 
lités. 


ensuite l'extension de La réforme à 
sept autres zones de quatre pro- 
vinces. Au sein des organisations 
d'agriculteurs, ce fut le branle-bas 
de combat. L'opposition conserva- 
trice, quant à cile, déposai un 
recours contre la loi devant Le tri- 
bunal constitutionnel, qui n'a tou- 
jours pas statué. La cour d'appel 
de Séville, pour sa part, vient de 
déclarer, le 5 février, non 
conforme au droit le règlement 
d'application de La loi. Le gouver- 
nement andalou a immédiatement 
fait appel de cette décision. Dans 
l'attente du verdict définitif des 


Le Honde 
ECONOMIE 


LA RÉFORME AGRAIRE EN ANDALOUSIE 


En finir avec le dix-neuvième siècle 


Branle-bas de combat. 
Les premières expropriations depuis 
plus de cinguante ans. Un souci productiviste. 
Des recours en justice. 


instances judiciaires supérieures, 
des deux côtés on faurbit 


aujourd'hui ses armes. 


Mois quelle est au juste cette 
réforme que l'opposition de gau- 
che juge insuffisante et celle de 
droite excessive, que les commu- 
nistes qualifient de «conserva- 
trie” et les conservateurs de 
«communiste » ? Ses modalités 
sont complexes. Le texte prévoit, 
pour chaque région, le calcul de 
deux indices, fondés à La fois sur 
le rendement et Île niveau de 
main-d'œuvre par hectare : l'un, 
optimal, reflète la situation des 
meilleures exploitations, et l’autre 
la moyenne arithmétique des 
résultats de toutes les propriétés 
de la zone. En outre, un coeffi- 
cient de correctes nt a tiqué 
pour tenir compte versi 
des sols. 


Les exploitations dont le rende- 
ment, durant les cinq dernières 
années, a été inférieur à la moitié 
de l'indice moyen seront automa- 
tiquement expropriées, Celles 
situées dans une «fourchette» 


comprise entre 50 % et 100 % de 
ce même indice se voient tenues 
d'appliquer un « plan d'améliora- 
tion» obligatoire. sous peine de 
connaître le même sort. 

La réforme fait de 1”’«expro- 
priation d'usage », c'est-à-dire de 
la location forcée durant douze 
ans à des coopératives, la règle, et 
de l’expropriation de La propriëté, 
l'exception, «/orsque de graves 
motifs d'ordre économique ou 
social l'exigent ». En sus, les 
exploitations n’atteignant pas 
80 % de l'indice optimal sont 
astreintes à un impôt de sous- 
utilisation», d'autant plus lourd 
que leur productivité est faible. 

C'est donc, avant tout, une 
réforme + productiviste», qui 
rompt pour autant avec le vieux 
schéma de la gauche andalouse, 
longtemps prête à partir en guerre 
contre le latifundium. « Peu 
importe qu'une exploitation soit 
petite ou grande, ce qui importe 
c'est qu'elle produise ! », 
s'exclame M. Miguel Manaute, 
ministre de l’agriculture du gou- 
vernement régional, pour synthé- 
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tiser l'esprit de la réforme, C'est 
aussi l'avis du président de ce 
même gouvernement, M. José 
Rodriguez de la Borbolla : « /! est 
vrai il y a ve ans lz 
gauche défenaait encore l'idée 
d'une agriculture familiale, qui 
constituait un facteur de stabilité 
sociale renforçant la démocratie. 


Aujourd'hi, nous n'hésitons plus 
à préconiser une agriculture 
moderne de grandes exploita- 
tions, avec ses économies 
d'échelle et ses hauts rende- 
ments, » 


THIERRY MALIMIAK. 


{Lire la suite page 36.) 








ES maladies chroniques 
comportent, un danger 
parmi de nombreux 

autres, que l’on a tendance 
: elles fanssent le jnge- 


ment. I} y a une Mnpere : 


d'années, les pouvoirs pu 

ls commentateurs s’inquiétaient 
Jorsque le coefficient tion 
approchait les 4 %. Aujourd'hui, 
es accomplis sur la voie 
de inflation font considérer 
un coefficient de 5 % comme 
satisfaisant et prometteur. é 

Pourtant, un tei pourcentage 

hausse, impliquant l'utilisation, 
dans de nombreux calculs et ras- 
semblements statistiques, d’une 
monnaie Qui n'a Pas encore 
retrouvé sa pleine vigueur, conti- 


pari un. : d'éimi- 
ner, dans les raisonnements, les 
effets de l'inflation, mais ces pré- 
cautions sont, en général, insuffs- 
santes, et elles ne donnent que 
l'illusion de rétablir une situation 
rait en régime de monnaie stable. 
Voici deux exemples caractéristi- 
ques, touchant l’un les taux d'inté- 
rêt, l’autre le taux d'épargne. 


… sur les taux d'intérêt 
Dans l’h d'un coeffi- 
cient de dégradation monétaire de 


égrada 
5 b et d’un taux d'intérêt à long 
terme de 10,7 %, on conclut cou- 
tamment que Île taux réel ressort à 
5,7 % et on laisse entendre que ce 


faits appelle deux séries de cor- 

nee condi 

Une première approche uit 
à relever l'ambiguïté de l'attitude 
des pouvoirs publics. D'une part, 
ceux-ci font valoir que le taux 
prati est Supérieur au 
taux d'ination et pores 
ainsi compenser ce en 
Capital: d’antre part, ils considè- 
rent que, du point de vue fiscal, 

térét constitue intégralement 


Ë 


EE 


revenu 


égale èvement, 
26 % sur les intéréts des obliga- 
tions, par exemple), la fiscalité 
est beaucoup plus lourde s'il y 2 
inflation que si La monnaie est sta- 
bie. Dans pos cas, l'impôt 


Les pièges de la désinflation 


* intérêt net effectif de 2,92 F. En 


régime de monnaie stable, il 
encaisse 4,20 F (5,7 F — 26 % de 
5,7). On voit que la différence est 


Un examen plus approfondi 
accentue encore l'écart entre les 
deux situations, Si l'on raisonne 


TOUT E en monnaie 
(10,70 F en nominal — 5 % d'éro- 
sion monétaire). Ces 10,17 F se 


l'intérêt réel. Le 
cal de 26 % s'élève à 2,64 F (26 % 
de 10,17 F), soit 51 % de l'intérèt 
réel, au lieu des 48,8 % qui ressor- 
taient des calculs précédents. En 
définitive, l'intérêt net effective. 
rm AR le créancier = 
uit , Qui se comparent 
aux 4,20 F encaissés en régime de 
monmraie stable. 

Ces différents calculs condui- 
seat à exprimer une Constatation 
et une idée. D'une part, l'appré- 
ciation du taux d'intérêt réel 
exige des corrections plus appro- 
fondies que celles — trop souvent 
sommaires — auxquelles on pro- 
cède habituellement. D'autre 
part, les incidences fiscales qui 
frappent abusivement les intérêts 
nominaux sont, plus Ou moins 
consciemment, prises en Compte 
et expliquent, ne Füt-ce que par- 
tietlement, les évolutions récentes 


.stlon lesquelles le taux réel de 





Un retour à la stabilité de la monnaie 
entraîne des bouleversements 
dans les ajustements de l'économie. 


par PIERRE BERGER {*) 


rémunération du capital — tel 
qu’il est traditionnellement 
mesuré — est devenu plus élevé 
qu'il le serait en période de mon- 


naie stable. Rappelons que les 
emprunts réalisés au début du 
vingtième siècle étaient placés à 
des taux d'intérêt voisins de 3 % 
(4 ®., sauf erreur, pour les 
emprunts russes !): 
Du oëté de lomprnur règne 
la plus grande confusion. Pour les 
on observe une dissymé- 
trie : les cffets de l'inflation sont 
ignorés dans un Cas et pris en 
compte dans l'autre, de sorte que 
les intérêts sont considérés comme 
des revenus pour ceux qui les per- 
çoivent, mais nOn COMME une 
Charge pour ceux qui les paient 


Erreur sur l'épargne 


En ce qui concerne les entre- 





. gris. petsistent des zones 
'oml 


Les charges financières 
sont noyées dans la comptabilité 
qui est traitée en mOnnaie cou- 
rante et qui enregistre des prélè- 
vements fiscaux peu soucieux de 
faire le partage entre les résultats 
réels et ceux qui sont purement 
nominaux. Aussi ne sont-elles pas 
correctement calculées et, par 

uent, pas correctement res- 
senties. D'où résultent des incom- 


prébensions néfastes entre four- 





nisseurs et utilisateurs de 
capitaux, les uns estimant la 
rémunération à peine suffisante, 
voire insuffisante, les autres le 
poids des intérêts trop lourd. 
Autre exemple des erreurs aux- 
quelles l'inflation peut conduire : 
le taux d'épargne des ménages. 
Ce taux re te La part des 
revenus disponibles que les 
ménages n'ont pas consommée, et 
— s'il s'agit de l'épargne finan- 
cière — la part des revenus dispo- 
nibles affectés aux placements 
tels que souscription d'obligations 
. d'actions, dépôts en caisse 
l'épargne, encaisses é 
Son mode de calcul ne tient pas 
compte de la dégradation, per 
l'érosion monétaire, des place- 


ments antérieurement constitués. 


De la sorte, l'inflation peut sus- 
citer l’évolution suivante : un fort 
taux d'épargne, dont chaque 
année se féliciteraient les pouvoirs 
publics, et un montant global des 
placements des ménages qui, au 
cours du temps, s'amenuiserait en 
valeur réelle. En régime de mon- 
naie Stable, un taux d'épargne 
financière, de 6% par exemple, 
n'a donc pas ka même significa- 
tion qu'en période d'inflation. 
Dans le premier cas, il correspond 
à un enrichissement des ménages ; 
dans le deuxième cas, il peut 
sigaifier soit un renforcement 
moins accusé qu'il n'y paraît, soit 
même un appauvrissement. 

Sur le plan de l’analyse écono- 
Le ya plus grave encore. 

enregistrement d'un taux a 
remment favorable de l'épargne 
financière des ménages peut don- 
ner l'illusion que le financement 
des investissements est assuré 
dans des conditions satisfaisantes. 
En réalité, dans ! èse où la 
monnaie, se rs pr 
certes, toujours qui 
contribuent, directement ou indi- 
rectement, au financement de 
art & june leur sons 

L est peur, S' n'a 
d'autre effet que de contribuer, 
plus où moins parfaitement, à 
maintenir constante Ia valeur 
réelie de leurs encaisses ou 
créances. 


Aucune dispanibilité prêtable 
n'est alors capable de répondre 
intégralement en termes réels, 
aux demandes de fonds des entre- 
prises. Et le financement est 
assuré, du moins partiellement, 
par des prélèvements diffus, 


*) Directeur général honoraire de 
& que de France. . à 


incontrôlés et non recensés sur les 
revenus. | 
He one ce du 
gage : pour re es 
résultats globaux identiques 
termes réels, le taux d'oaine 
doit être plus élevé en période 
d'inflation qu'en régime de mon- 
naie stable. On peut exprimer la 
même idée en disant que, à taux 
d'épargne de même niveau, le 
financement de l'économie n'est 
pas assuré sur les mêmes bases en 
régime de monnaie stable et en 
période d'inflation. Présentés 
comme équivalentes sous le pré- 
texte que les taux d'épargne sont 
les mêmes, ces deux situations 
corres t. en fait, à des réa- 
lités foncièrement différentes. 

Les diverses png qui 
précèdent montrent que rai 
sonnements fondés sur des don- 
nées chiffrées, apparemment 
indiscutables, sont souvent super- 
ficiels et conduisent à des conclu- 
sions défectueuses, dès lors que 


les corrections ne sont pas suffi- 
samment poussées ou que les indi- 
cateurs né sont pas utilisés avec 
les précautions indispensables. Si 
— comme le laisse espérer la 
baisse des cours du dollar et celle 


des prix du — le us 
de tion s'intensifie, il fau- 
dra veiller à les 


redresse- 
ments nécessaires, de manière à 
interpréter, de façon correcte, 
l’évolution des conditions de 
financement des investissements 
ou des finances publiques, qui 
l'emporteraient désormais. 

La disparition, ou l'atténuation, 
des transferts occultes suscitera, 
dans les ajustements de l'écono- 
mie, des bouleversements qu'il 
conviendra de déceler avec exacti- 
tude, en tenant compte des distor- 
sions qui prévalaient précédem- 
ment. Si a précautions ne er 

CTTeUTS uent 
Le produire dans la conduite de la 
politique économique et finan- 
cu 
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culteurs, mais peu. de .bons 

Les culi - os _ 
tures sont 

bien réalisées, mais souvent mal 

sélectionnées": le de 


Le î 
louses, il y a beaucoup 


fère une culture Le Eesliens EURE 


de risques .et- d'investissements, 
même si ce n'est pas la plus 


priée pour la zone. Notre réforme . 
vise à l'inciter à, plus d'esprit . 


d'etreprise » . 4 me 
On se défend toutefois, dans les 


pour qui « /a réforme n'affec- 
tera pas les bons entrep .. 
n'ont guère convaincu les organisa- 
tions d'agriculteurs, qui ont fait 
front sans fissure contre La loi, « La 
réforme met l'accent sur la. 


tion brute, et non sur la rentabilité, 


dent de la Fédération des agticul- 
teurs et éleveurs d'Andajousie- 


(FASAGA). Les cultures que la . 


las qi en L plus de 





réforme 
ment 


relie: 


La réforme agraire en Andalousie 


— ‘débouchés ou de bénéfices. D'ail- ser et dynamiser les campagnes 

“*-Jeurs,. parmi les exploitations que andalouses, Papparition 
- l'Institut de réforme agraire a clas- 
. séés en tête à Antequera, certaines 


se trouvent en fait en déficit !> Et 
: «Cette réforme va à 
l'encontre de la politique 


communautaire, qui veut au 
- contraire inciter l'agriculteur à 


s'orienter vers les secteurs pour les- 
quels sa rentabilité est maximale, et 
rotin une demande du -mar-' 















Œuvre, à la fin de 1985, la 
+ réforme agraire du gouvemernent 
L. régional andalou. C'est un concert 





Du côté du gouvernement anda- ‘sant les étides préalables aux pre 


Au siège de lIARA à Antequera, 
- on affirme avoir découvert, en réali- 


vite, sans aucune rigueur, et ont 
abouti à des résultats é, S - « L'idée même d'établir une forme. 
dire. Cafouillages d'équivalence entre différentes 

Au siège local de l'institut : . exploitations est absurde, 

andalou de réforme agraire, on sa . f C'assification des sols ? Les affirment-ils. Chacune d'entre . 

défend de telles accusations. S°/disant experts de fa réforme … elles répond à trop de caractéristi- 

cNous avons d'abord établi une 92e qui sont venus Chez moi ques particulières pour qu'une 

types de sols, en fonctian de leur ?U7® !, rétorque l'un des expro- bje » à 


Par ordinateur 





favorisant 
d'une classe d' 
coles plus 


mières expropriations, qu’un tiers 
cuviroa des exploitants agricoles 
Er ou Lo f ps 

! conçue à cette fin, 
réforme agraire ft donc avoir come 2 peu 
considérable-. De PPiave ti 


qne 2 perdu une bonne parti 
Mais atteindra-t-elle aussi son sens dans 
véritable objectif : celui de moderni-  d’aux d : du 


matière les disparités entre 
loitati tai, £ 
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novateurs ? Ou n'est- 
qu'une «relique d'un autre dge? >, 
tion CONSET- 
ne ue 

pr 


i L le secteur primaire? Certes, la 
un cadastre qui, en Andalousie, ne ëfe Se icale.teilé qu'or 
: entendait à l'époque de ls Républi- 

re s07 


l'Andalousie : 





l'ASAGA en sont persuadés.… 


conteste. bien sûr à l'institut de | 
réforme agraire : « La philosophie : 





fetes appartient 6 lus a pusau 


Toutefois, les indices : 


€ bordés par la 
réforme agraire. Comment amélio- 
rer la commercialisation des pro- 





Véritable bible sur l'Einpire 
: Austro-Hougroïs au temps 
de sa splendeur, Un chef 
d'œuvre incontournable. 
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Seul maître à bord de la Samaritaine 





1 





seuls apports récents, ainsi que 
l'accrochage récent des très 
affiches - kr 


vieillés- 
magasin — toujours le goût du 


musée — prouvent que le temps a 
passé. 
Le patron de la Samar est 


jeune. fl a trente-deux ans et se 
trouve dans une situation tout à 
fait singulière. PDG .que 
son père l'était, et son grand-père 
avant lui, il n'est, pas plus que ses 


-.. prédécesseurs, propriétaire de 
Peatreprise. Ce pourrait être du: 


management à l'américaine, mais 


%e manager n'est jamais de droit: 


divin, et lui a des actionnaires exi- 
geants à qui il faut rendre 


.mis eu place par les fondateurs 
continue à fonctionner : la Fonda- 





Une grande réussite tra 





taires di: 





Une Samaritaime de luxe, bon- 
levard des Capucines, fermée 
depuis 1981. Un établissement 
financier, la Semeuse, née en 
1913, qui ne récoltait plus grand- 


. Chose, sauf de l'ivraie. Un patri- 
|, moine immobilier important (une 


vingtaine d'immeubles dans Paris 


‘et à Levallois, couvrant une sur- 


face globale au sol de plus d'un 
de deux 


angl 
étaient tont à fait rentables. Un 
constat plutôt attristant, de quoi 

r, mais un beau pari 
que de réveiller cette belle au bois 
dormant. 

M. Georges Renant n'est pas 
un prince charmant de légende, ni 
un beau parleur. De taille très 
moyenne, l’œil pers, assez froid, il 
ne s'anime que pour raconter la 
geste des fondateurs, dans son 
souci de ne pas accabler son pré- 
décessenr. 


Dès son arrivée en juin 1983, il 
demande à la firme de conseil 


- américaine McKinsey un audit 


débouchant sur la définition d'une 
stratégie commerciale, et il com- 


ncaise aux États-Unis 


ILE 
MAISONROUGE 


Manager International 












Cognacq arrive en 1854. 


petit commerce de nouveautés 
dans une boutique de 
48 mètres carrés, à l'angle de la 
rue du Pont-Neuf et de la rue de 


ment pourriez-vous croire que 
j'achète bien pour mes 
clients ? », disait-elle, à ce 
qu'on raconte. Gestionnaire aw- 
sée et rigoureuse, elle veille au 


n’ont pas d'enfant, leur fils 
Michel n'ayant que pou vécu. Ils 
sont 


passeront toute leur vie au bord 
de la Seine. Au fl des années, 
ils créent une maison de 
retrañte, un « *, une 
école, des logements pour 
familles , une mai 
son de e 

ls ont élevé Gabriel 
Cognacaq, le fils trop tôt venu 
d'un neveu et d'une de leurs 
vendeuses, qu'ils ont chassés : 
on ne transige pas avec la 
morafe, au début du siècle. 
Gabriel Cognacq leur succédera. 
Mais ils créent la Fondation 


des voies d’eau se poursuit, le 
31 décembre 1985, avec la vente 
à Auchan de Samadoc, la filiale 
des deux derniers maga- 
sins périphériques, à Cergy (Val- 
d'Oise) et à Vélizy (Yvelines). 

Simultanément, il a fallu liqui- 
der et réintégrer «Relief», une 


mandite par actions, le reste 
étant propriété des salariés du 
magesin, ainsi que des biens 
meubles et immeubles, évalués 
à 40 millions de francs de lépo- 
que. 

Un autre décret, dans la fou- 
tée {le 20 février 1917), auto- 
rise la Fondation à recueillir Ja 
donation entre vifs faite à 
l'œuvre par ses fondateurs at 
évaluée « pour l'enregistrement 
à 39898 107 francss. Les 
membres — à vie — du comité 
de direction de la Fondation, qui 
se cooptent, doivent obligatoi- 
rement compter parmi eux, 


«dans les quatre corps ci- 
après : Institut, Conseil d'Etst, 
magistrature ou barreau, ins- 
pection des finances ». 

Actuellement, le duc de Bro- 
glie et M. Louis Leprince- 
Rimguet représentent l'Institut, 
M. Phülippe Renaudin le Conseil 
d'Etat, M. Pierre Lucas, avocat 
à La cour d'appel de Paris, le 
barreau, et MM. Jacques Brunet 
et Maurica Renant, par ailleurs 
président de la Fondstion et 
ancien PDG de la Samaritaine, 
l'inspection des finances. Les 
traditions sont respectées. 

Les fondateurs disparaîtront 
respectivement en 1925 
(Louise) et 1928 (Emest}. Ils 
ont légué à la Ville de Paris des 
collections de paintures et 
d'œuvres d'art qui constituent 
le musée Cognacq-Jey, et 
confié à l'Académie française, 
en 1920, une somme de 
100 miltions de francs pour dis- 
tribuer des prix à des familles 
nombreuses. 

Entre-temps, Gabriel 
Cognacq aurs appelé auprès de 
lui un de ses amis, lointain cou- 
sin de Louise Jay, un HEC qui 
faisait carrière au Crédit lyon- 
naïs, et qui s'appelait Georges 
Renant, comme son petit-fils, 
l'actuel PDG de la Samaritaine, 
qui a succédé à son père, Mau- 
rice Renant, en septembre 
1983. La société en comman- 
dite par actions a été transfor- 
mée en société anonyme le 
3 avril 1973. 

J. D. 


magasin stagne à 1.2 milliard de 
francs pour 48 000 mètres carrés 
de surface de vente exploités, soit 
25 000 francs annuels par mètre 
carré. Le Printemps et Les Gale- 
ries Lafayette sur le boulevard 
Haussmann font 47000 F, sans 
parier du BHV, champion de la 





lions de francs en 1984, sont 

à 40 millions de francs en 
1985. Un rapport au comité 
d'entreprise fait par une société 
d'analyse financière constate, sur 
les comptes de 1984, « un arrêt 
du vieillissement de l'outil de tra- 
vail». Pour sa part, le rapport 
Mac Kinsey concluait à la néces- 
sité de personnaliser les magasins, 
de faire des rayons faciles, sim- 
ples, pratiques. 


As agri- pr tm, À Semeritaine. Ui 
n'estelle fertiles des ce RE : taine… Une mas- tion Cognacq-Jay fvoir encadré : 439 000 F en 1983, 446 000 F M. Georges Renant s'est attelé 
eûpe?r, passé, PPArtient de pe ar give et sobre façade Ans ci-contre), que préside son père, à La Samar ne va pas bien. 1984, 522 000 F ea 1985... alors à la tâche. La mode féminine a 
3 éansere : à Déco ss dresse en face beaucoup plus de la moitié du Un jeune PDG de droit divin que, sur l'ensemble de la France, 66 rassemblée à un soul niveau, la 
JE ue prautefois, les indice, pe T4 ponts de Paris, capital (71 %, disent les syndicats tente de le rajeunir. pour les grands magasins de plus mode masculine suit, « une réno- 
ë te UCtvité agricole da PEU 4 Pont-Neuf. Le plus grand des maison) et aucune société de per- : L de 10 000 mètres carrés, le chiffre varion complète, mais progres- 
de qu'un ape à la movenge € Ce D rnere Par pariiens Avec sonnel ne regroupe ane éventuelle | Conte de fées ? Plutôt défi professionnel. moyen est d'environ 600 000 F. sive, des surfaces de vente à été 
: bi js At En fait de prop Re face de vente Ge sur. minorité de blocage. On voit mal Les vendeurs étant encore «à  emreprise, doublée d'un travail 
disdcson Pres * Nous some a ü bles calés en ue uatre immeu- Je comité de direction de cette ï la guelte= (au pourcentege sur de fond sur les assortiments » 
Jaiouse 725 régions de jee : lue à caiés entre ine et la rue œuvre philanthropique, composé à Lé ne les ventes), en plus d'un salaire Dans certains rayons rénovés, le 
de nauraire où coexisenr P* fin de Rivoli. Un slogan ressassé, un de hautes personnalités, s'opposer mMence le repliement des activités Samaritaine possède encore une fixe (de 5000 à 6000 F environ chiffre d'affaires a augmenté de 
différents, affirme PRO ne film publicitaire où même King- au gestionnaire : quant aux cadres Sur le vaisseau amiral du Pont- filiale, les Docks modernes de Dour un vendeur qualifié), 20230%. 
fa. Le sine eV Kong «trouve tout à la Samari- actionnaires, grandis dans le Neuf. Il négocie le départ de la Bercy (DMB), qui gère un pari l'influence du chiffre d'affaires La verrière, construite en 1905 
_ le iourisme de Iuxe Lee taine»… Un petit air vicillot ct  sérail, qui parmi eux pourrait le Défense (ouvert cn 1981), où moine immobilier plus spécialisé, sur les salaires est directe : la per Franz Jourdain, fondateur du 
… À Sole l'agriculiure me Come, pas «in» du tout, malgré la mode rester, en s'opposant à son PDG? “©” & Perdu beaucoup d'argent plus industriel et commercial.  euelte moyenne mensuelle est de Salon d'automne, sur une arma- 
sc | moderne d'Almeria, Lee ue rétro. Il est donc le seul maître à bord ©" {ÈS Peu de temps», il vend Quant à la Semeuse, qui perdait 2091 F, mais varie de 684 FA ture ique, à été remise en 
Me vec ane industrie naval, PRE, Au hoiene tags celui de la depuis sa nomination de prési. Rosny à Euromarché à la fin de de l'argent, elle a fait 8 millions 3 772 Fselon les rayons. état et la fresque peinte par 
: gique en pleine recomur e. direction, l'impression se précise. dent. Après Siences Po, ila appris |21M6C- de francs de bénéfices en 1985, Un changement de rayon prend Francis Jourdain, son fils, restau- 
: pe dix-neuvième ec l'oue BL La façade faisait illusion. On est son métier dans de grands mags- Un goût de victoi selon M. Renant. donc facilement allure de promo- rée. En avril 1986, un magasin 
être - Fee de certaines pt den encore la fin du dix- sins : chez Macy's à goût de victoire Enfin les « œuvres » de la Fox- tion ou de sanction. De plus, les sera consacré au sport, puis un 
ms de, | fimravecle dre orme mit novène siècle : parquet ciré,  New-Vork, chez Karstadt en Alle Le vente de l'immeuble de la  dation — innovations sociales au autre aux loisirs, aux jouets, aux 
adés. x neue ie sobres . ar RE magne fédérale et suriout, pen- Samaritaine de luxe, en jan- moment de leur création — y tour- jeux, aux livres, aux disques, à la 
forme. Reste que la ques à oeil aépoutl clni Pl dant quatre ans chez Jelmoli, à vier 1985, lui laisse un goût de nent d'elles-mêmes. Elle ont été vidéo-son… 
rontes Andalousie, chacur ps Ar, ue : ' ls aux fes Zurich. victoire. Après avoir obtenu Peu à peu intégrées au système Et la concurrence ? La Samari- 
urde, Séville, pose bier plus de. d'origine ere piinel murs, À son arrivée, quelques mois l'agrément pour y faire des Social qui s'est généralisé en taine n'est pas loin du BHV, pas 
‘entra encore que ceux aborde on PE avant sa prise de pouvoir, l'inven. bureaux, il le vend à la Banque France (maison de retraite, loin du Forum des Halles et de la 
téristi- réforme agraire. Co mr de chaises légères” is Vigne taire a dû quelque peu l'inquiéter, arabe et internationale d'investis- Se Serena ,crèche à FNAC. Cela n'effraie pas 
qu'une rer La commerciale 2% : et rondes. Un J] à trouvé un grand magasin sement, pour 130 millions de Rueil, clinique de carcinologie — M. Renant, qui trouve ces concur- 
possi- duits, éviLant La pvremide ds? banal guéridon en formice, deux {tint d'une sorte de maladie de francs comptant (et non 110 milk cancérologie — (conventionnée), rents trop éloignés et aimerait 
! qui renchérusen E ; quelconques fauteuils en skaï, Ljoueur, dont les résultats bais-  Jions, prix d'offre de départ), qui maison de repos en Haute-Savoie pouvoir les rapprocher : « Le com- 
l'an. | Comment rendre plus face saient régulièrement. Des unité le recédera au Crédit foncier de …(conventionnée), etc. merce, c'est comme les cinémas. 
ut de. PEYsan AU CrÉdE pour fi & bors Paris, ouvertes dans les cen- France, dès l'origine sur les rangs. ‘ Reste le grand magasin. Sa Plus il yen cet mieux ça mar- 
sophie tre de moderniser çes installe tres commerciaux périphériques «Les vautours rôdaient… On situation financière est saïne : la . 
Mais à ces faire en sorte quel. = i jent comme champi- avait perdu quatre ans, sans que Samaritaine n’a pas de dettes Le coup dur pour la Semari- 
véiorer on des produits age gnons autour de la capitale, rier se concrétise, Mais j'ai reçu (12 millions de francs en 1984, taine avait &té le déménagement 
nm. de daube e sur place, et nu € quand on croyait beaucoup, à la le chèque, ici même, avant de dont 1.8 million à plus d'un an) et des Halles à Rungis entre 1969 et 
pre de régions d'Espagne Samaritaine comme chez ses signer.» Un éclair passe dans le la trésorerie est excédentaire. 1973, qui s'était traduit par 15 % 
une + Nous exportors du bj concurrents parisiens, aux gran regard devenu bleu. Le colmatage Mais le chiffre d'affaires du de débit en moins. Et puis la 
Lies importons de la iarine. 2° ensembles et à la désertification Samaritaine n'avait pas su, 
f M. Manaute, Dans une net du centre des villes. En fait, des Georges Renant, comme les autres grands de la 
lusora Se is Penn ai : un ps équilibre financier et d eh et . dt été touchée, bien 
ore employée dans | ; . ! CAUSC avai! en 
or maire, ce sont là des sr dont il fallait se débarrasser au Ernest et Louise Re sociaux, tout à fait syant eux, par le tassement du 
-Jna elles aussi, appellent jan ou: plus tôt, mais dans les meilleures considérables au temps d'Érnest … Donvoir d'achat de ses clients. 
- une réponse urgen’e. conditions. RNEST COGNACO était  Cognacq-Jay, reconnue d'utilité et de Louise, ont aujourd’hui pres ” Son jeune patron est aujour- 
M à né à Saint-Maro-de A6 publique par un décret du a d'hmi confronté au défi de son 
JERRY arente) en . 2 décembre 1916, qui détien- S L : . existence. Jusqu'ici 
MAL, Ni prince charmant Louise Jay, en 1838, à  dra dès le départ la majorité la Fondation», dit un syndica- ee pe of 
ni beau parleur Samoëns (Haute-Savoie). lis se — inañénable — du capital de la liste. tions d'actifs. L'exercice 1985 
rencontrèrent à Paris, où Emnest  Sarnaritaine, société en com- Les investissements, de 10 milk jesrait être équilibré, alors que la 


perte d'exploitation était de 
73 millions de francs en 1984, 
selon le rapport au comité d'entre- 


prise. 
H va falloir faire mieux, beau- 
coup mieux. La Samaritaine doit 
rentabiliser ses magasins et aussi 
son patrimoine immobilier. Les 
belles au bois dormant que l’on ne 
réveille pas se momifient vite. 
JOSÉE DOYÈRE. 


MIREVENUS ET. CONSOM 
MATION DES FRANÇAIS : 
: le grand tournant 


Sous la Direction de Michel GASPARD, 
Préface d'Henri GUILLAUME Commissaire 


au Plan. 
COMMENT WIVENTHLS LA CRISE ? 


Evolutions quantitatives et qualitatives des 
revenus, de l'épargne et de la consomma- 
tion des Français depuis une vingtaine 
d'années. Mutations profondes et pers- 


pectives d'avenir. 
185 pages - 48F 


LE LOGEMENT EN FRAN- 
- : CEET SON HNANCEMENT 


Par Henri HEUGAS-DARRASPEN 
Une véritable synthèse des aspects finan- 
ciers, économiques, juridiques du finance- 
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ment du logement. 
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tion, transformer en < {ogements 
intermédiaires ». (plus chers que 
des HLM, mais moins chers que 
des logements privés libres) cer- 
tains immeubles encore sous la loi 
de 1948, réhabiliter et louer à leur 
prix quelques immeubles des 
beaux quartiers Au reste, la 


Austro-Hengre 
de se splendeur 
d'œuvre incon 


Du côté du personnel, on 
s'inquiète. Un plan FNE a envoyé 
en préretraite et en retraite 
450 personnes, raménant à 2 300 
le nombre des salariés en 1985. Le 
chiffre d'affaires annuel par 
employé remonte peu à peu : 
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A fièvre libérale serait-elle tombée 
en France ? Au fur et à mesure 
qu'on s'approche de la date des 

élections, le discours dominant, pas 
seulement dans les «milieux économi- 
ques et financiers», comme on dit, 
mais, il faut le noter, d’abord dans ceux- 
là, change. Naguère, on guettait, ou peu 
s’en faut, l'aube d'une ère nouvelle. On 
se prend à penser, aujourd'hui, qu'on 
aurañt tort de s'attendre à des boulever- 
sements. Selon qu'on est en présence 
d'intertocuteurs très hostiles ou simple- 
ment hostiles au gouvernement, l'une 
ou l’autre, ou bien l’une et l'autre des 
deux raisons suivantes, mais selon un 
dosage différent, sont mises en avant 
pour motiver le bémol mis aux espoirs 
placés dans la victoire électorale, consi- 
dérée comme probable, de l'opposition. 


Péremptoire apparaît à la plupart 
l'argument selon lequel, tout bien consi- 
déré, «la marge de manœuvre est 
étroite ». Les contraintes qui pèseraient 
sur la France, à commencer par la 
fameuse contrainte extérieure, auraient 
un poids si lourd que les futurs gouver- 
nants ne pourraient pas se payer beau- 
coup de fantaisies. C'est avec une sage 
prudence qu'ils devront engager leurs 
réformes, faute de quoi les engage- 
ments contenus dans la e plate-forme 
commune » du RPR et de l'UDF, que 
M. Raymond Barre, une fois n'est pas 
coutume, a jugée *un document sobre 
et bon», risqueraient de rejomdre les 
promesses électorales non tenues, 
parmi lesquelles on compte un certain 
nombre des «cent dix propositions » 
faites par le candidat à la présidence de 
la République François Mitterrand, en 
janvier 1981. 


Ce premier argument est plus ou 
moins renforcé par un autre: la gauche, 
depuis mars 1983, s'est approprié une 
partie du programme de la droite. Elle 


La chronique de Paul Fabra 


ÉCONOMIE 


Je parie pour une révolution 


s’est appliquée, quand cela lui paraissait 
possible, à desserrer les contrôles, voire 
dans plusieurs cas à commencer à 
défaire ce qu'elle avait fait pendant les 
premiers dix-huit mois qui suivirent son 
arrivée au pouvoir, quand elle était 
encore bardée de certitudes, et en 
mesure politiquement d'imposer ses 
vues. C'est ainsi qu'on a vu Paul Quiäès, 
pendant son passage au ministère de 
l'urbanisme et du logement, donner une 
interprétation de la loi Quilliot moins 
défavorable aux propriétaires. 

Pierre Bérégovoy est celui qui est allé 
le plus loin dans la voie de la «libéralisa- 
tions, en paroles certainement, mais 
aussi en actes, sur plusieurs points qui 
intéressent concrètement soit les 
citoyens ordinaires (allocations plus 
généreuses de devises), soit les entre- 
prises, notamment {es plus grandes qui, 
pour la première fois en France, se 
voient attribuer la possibilité d’emprun- 
ter directement sur le marché, ce qui est 
bien te moyen le plus efficace de sou- 
mettre les banques à la concurrence. 


Il ma semble que cette façon timide 
de considérer l'avenir proche, et plus 
lointain, n'est pas justifiée. L'opposition, 
si elle arrive au pouvoir, ne pourra pas 
ne pas prendre aussitôt plusieurs des 
mesures les plus significatives qu’elle a 
annoncées. Elle trouvera d'autant moins 
d'obstacles pour le faire que dans la plu- 
part des cas il s'agira de décisions que, 
théoriquement, il ne coûte rien de pren- 
dre. Il en est ainsi, par exemple, de la 
libération immédiate de tous les prix. On 
dira qu'une tella disposition pourrait 
revenir très cher, y compris, paradaxale- 


la défietion qui continue de caractériser, 
en France et dans le monde, le plupart 
des marchés. 


L en est de même de la suppression 
de l'autorisation administrative de 
ficenciement. Cette mesure n'occa- 

sionne aucune dépense supplémentaire. 

L'important est de considérer que la 

liberté de mouvement rendue aux chefs 
d'entreprise dans ces deux domaines 
devra s'accompagner, en contrepartie, 


un moyen de cartelliser subrepticem 
l'économie française. Le danger de voir 
les ententes se reconstituer en dehors 
de la surveillance théoriquement modé- 
ratrice des fonctionnaires de la direction 
des prix n’est pas illusoire en période de 
pressions défiationnistes. L'engagement 
Pris par les signataires de La plate-forme 
la législation sur la concurrence et de 
tence pour assurer le respect des nou- 
velles règles du jeu ouvre enfin la pers- 
pective d'un régime économiquement 
adulte, où l'arbitraire de l'administration 
devrait céder le pas à la loi commune. 
Pareillement, l'autorisation adminis- 
trative de licenciement faisait des ins- 


pecteurs du travaë les juges de l'oppor- 
tunité des politiques d'effectifs menées 
par les firmes; # est difficile de nier 
qu'elle a fini par décourager l'embauche. 
Sa suppression ne se traduira pas 
nécessairement par une diminution des 
garanties données aux salariés contre 
l'arbitrage patronaL Aux Etats-Unis, on 
voit depuis quelques années les tribu- 
naux veîñler plus jalousement que par le 
passé sur le respect de leurs droits, si 
bien que l'affaïblissement relatif des 
syndicats est dans La pratique assez far- 
gement compensé. Une évolution du 
même genre 5e fait jour en Allemagne. 
Pourquoi pas en France ? 

Ce qui pourrait bien conférer. au 
contenu de la plate-forme un impact 
plus grand que celui auquel ses adver- 
saires et les plus timides de ses parti- 
sans s'attendent, c'est que maintes 
réformes qu'elle propose, telles les deux 
qui viennent d’être rappelées, font figure 
de mise à jour, Autrement dit, elles sont 
déjà anticipées dans les comportements 
et les mentalités. C’est pourquoi je suis 
tenté de parier sur une révolution. Celles 
qui réussissent en profondeur ont-elles 
jemais été autre chose qu'un aggiome- 
mento ? 


AIS il faut pousser plus avant 
l'analyse pour découvrir quel 
pourrait bien être le facteur le 

plus déterminant du changement. II 
serait assez conforme à l'ironie de l'his- 
toire de voir ce changement, qu'on 
attendait de la gauche, s'opérer à tra- 
vers uñ gouvernement de droite. À par- 
tr du moment où l'Etat renonce aux 


contrôles directs et aux réglementations 
dont l'origine remonte souvent à la 
désastreuse période de l’entre- 
deux-guerres, c'est À des instruments 
Plus subtis, mais autrement plus eff- 
caces quand ils sont meniés avec Ia 
rigueur nécessaire, qu'il faut recourir 
pour assurer la régulation de la vie éco- 
nomique. 


L'exemple de la RFA, souvent cité, et 
à juste titre {encore que le « modèle » se 
soit beaucoup affadi au cours des 
années 70), est Là pour montrer que 
impératif d'une monnaie stable est un 
puissant élément de discipline. C'est 
parce que les dirigeants de Bonn ont, 
après le premier « choc pétrolier », 
appliqué La logique du marché en s'abs- 
tenant de diluer ou de différer les effets 
de la crise que l'Allemagne n'a pes 
connu à l'époque le déficit extérieur jugé 
inévitable par ceux qui s'imaginent que 
la hausse de l'énergie fait passer néces- 
sairement une balance des paiements au 
rouge (et que sa baisse promet ipso 
fecto l'atténuation ou la disparition des 
déséquilibres !). 


H ne suffira pas, comme s'engagent à 
le faire les auteurs de la plate-forme, 
pour retrouver la véritable maîtrise de 
nos affaires économiques en dehors des 
recettes éculées et primitives du 
« volontarisme » sous toutes ses 
formes, de rendre à la Banque de France 
une autonomie qu'elle 8 perdue en 
1936. Cette condition, nécessaire mais 
non suffisante, sera toutefois un premier 
pes, parmi d'autres, vers la sépsration 
des pouvoirs économiques. Or cette 
séparation ainsi que le programme de 
dénationalisation — et c'est là l’essen- 
tel — impliquent eux-mêmes un recul 
des relations de subordination, dont on 
finit par être vraiment très les et comme 
dégoité. 
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Notes 


de lecture 
par Alfred Sauvy 





EVELYNE SULLEROT et divers 
L'âge de travailler 


Celle qui, par sa vie privée et professionnelle, par 
les exemples donnés, ses activités et ses ouvrages, a 
tant construit, tant éclairé, et fait bien plus, pour La 
cause féminine, que les meilleures propagandes et 
actions directes, nous livre aujourd'hui une somme 
incomparable sur les relations, actuelles ou souhai- 
tables, entre l'âge et le travail. Onze personnes, 
appartenant à cinq pays européens de l'Ouest, ont 
été appelées par elle à traiter avec elle des sujets 
importants et, si l'on peut dire, maltraités, qui 
prennent cette fois une vive lumière. 

Nombreuses ont été les études sur le sujet, mais 
dispersées, difficiles à saisir. Nous voyons ici 
s'entremêler sans confusion biologie, enseignement, 
activité économique, sociologie et, bien entendu, 
démographie. De cet ensemble, certes disparate, 





retenons « les calendriers démographiques » en Ita- 
lie, par N. Federici et A. Ascolani : selon deux 
cents femmes interrogées, la vie paraît de plus en 
plus balisée par les âges, à la façon d’un « parcours 
de golf miniature ». Mais l'effondrement de la nata- 
lité italienne ne semble préoccuper ni enquêtées ni 
enquêteurs. 

Ce n'est pas le cas de G. Calot, auteur de la meil- 
leure communication, comme aussi la plus claire, 
car elle est à peu près La seule à envisager la société 
en marche et à se préoccuper de l'avenir en rappe- 
lant les prévisions des Nations unies jusqu'en 2025, 
dont la seule annonce suffit souvent à provoquer 
fuites et diversions. Tel est, ici même, le cas, 
une ironie, qui n’a rien de socratique, de M. G. Fra- 
ænière (Pays-Bas) lorsqu'il reprend le vieil adage 
selon lequel « nous ne savons rien ». Même avouée., 
une ignorance sur le vieillissement n’est pas digne 
de pardon, car il s'agit d'un refus de savoir. 

Très bon exposé de M, P. Laroque sur la retraite 
progressive et de J. C. Chesnais sur La population 
active et le risque de voir les secteurs de pointe, 
c'est-à-dire vitaux, succomber sous le poids des 
charges, parmi lesquelles le vieillissement. Sujette 
à confusion, cependant, l'expression « devenu rare, 
le travail productif... ». Cette rareté est créée par 
l'incompréhension à l'égard de l'emploi et non 
fatale, permanente, comme le croit l'opinion. 

Il pourra nous être reproché de meitre en avant 
ici les participants français. C'est que la France est 
le seul pays à avoir déjà connu une longue période 
de vieillissement ‘et à en avoir subi les consé- 
quences. Faut-il penser que, comme pour les indi- 
vidus, aucune leçon ne vaut l'expérience 
personnelle ? 

Un excellent livre. Lecture très recommandée. 

% Edition Fayard. Paris 1986. 21,5 cm 224 pages 


e | 1986. | 

CL LA LE 0) 110 124 

o Lo R (TEA 2 LIN 
RCE 


La réponse à cette ques- 
tion et à toutes celles que 
vous vous posez vous seront 
données au Bureau d'Accueil 
des Agents de Change. N'hési- 
tez pas. 

Venez, écrivez ou télé- 
phonez: Bureau d'Accueil des 


Agents de Change, 4, place 
de la Bourse PARIS 9°. Ouvert 
du lundi au vendredi de 10h 
à 18 h 30. Paris 42.97.5555 / 
Bordeaux 56447091 / Lille 
2055.68.20 / Lyon 784954.71/ 
Marseille 91.90.7032 / Nancy 
83.36.5697/ Nantes 40.48 41.96. 


RENSEIGNEZ-VOUS : 


BUREAU D'ACCUEIL DES AGENTS DE CHANGE 
4, place de la Bourse PARIS 9° - 42.97.55.55. 








ANDRÉ ESSEL 


Je voulais changer le monde 


Bouleversant, donc créateur. Ce n'est ni un traité 
d'économie ni une histoire de notre dernier demi- 
siècle, mais un panorama. chargé de lumières, 
d’une existence troublante, dans une époque trou- 
blée. La commission des prix et de la concurrence 
pourrait y trouver quelque secours, les philologues 
aussi, puisque nous voyons le vieux mot « rabais », 
anobli par son synonyme < discount », combien plus 
«efficace ». 

L'aventure commence en 1934, non seulement 
par le rappel fidèle du 6 février et des réactions pro- 
prement vitales contre le fascisme, au sens le plus 
direct, maïs en fin d'année, par la rupture de 
l'auteur avec sa famille bourgeoise et avec toute la 
société, du même coup. Reluisant.… le commu- 
nisme, qui en est à l'époque des procès, le jeune gar- 
çon devient trotskiste et vit, dans cette lumière, 
jusqu'à la guerre, où il fait preuve d’un courage, 
assez rare dans ces circonstances. Arrive l'Occupa- 
tion, avec les chantiers de jeunesse (+ à la bouche, 
une chanson » ) et la vie pour la vie. 

La Résistance vient d'elle-même, puis La Libéra- 
tion et La double recherche d'un groupe politique et 
d'un moyen de vivre. « On n'a jamais raïlson contre 
son parti », lui dit Jeannette Vermersch, compagne 
de Thorez C'est l'époque de Franc-Tireur, de 
Combat, avant le reclassement général. C'est aussi, 
pour l’auteur, la lutte contre Codec, qui le conduira 
à la naissance puis à la présidence de la FNAC. Un 
exemple de plus de 12 difficulté créatrice. 

Dans cette seconde partie, bien plus « économi- 
que », nous voyons combien les choses tiennent un 
rôle important, surtout pour celui qui pense connaf- 
tre les hommes. I] s'agit ici de création de richesses, 
c'est-à-dire d'économie. Cette immense ouverture, 
certe réflexion émouvante d'un admirateur de 
Le Corbusier pose maintes questions, tant celle du 
libéralisme, sans que ce mot soit prononcé, que 
celle des rôles respectifs de l’hérédité et du milieu. 

Une puissante leçon est donnée par cet ouvrage, 
peut-être rapidement rédigé. Une lecture d'une 
exceptionnelle richesse. Couverture évocatrice, 
révélatrice. 

* Stock, 1985, Paris, 24 cm, 453 p., 99 F. 


JULIAN L. SIMON 


L'homme, notre dernière chance. 
Croissance démographique, ressources 
naturelles et niveau de vie. 

Un grand iconoclaste : il y a dix ans, le Club de 
Rome multipliait les prévisions noires sur le monde, 
avec le concours, combien discutable, du MIT. 
Trop nombreux sur la terre, les hommes étaient 
menacés de manquer de subsistances. A la même 
époque, le premier choc pétrolier semblait confir- 
mer ce sombre pronostic. 

Le professeur de l'université de Maryland 


- exprime ici un avis tout Opposé : et, curieusement, 


la situation du pétrole s’est renversée elle aussi 
Rappelant le pari de Pascal : « Vivez comme si 
Dieu existait, et s'il n'existe pas, vous n'aurez rien 
perdu », J. Simon propose lui-même à quiconque 
un pari personnel sur le prix futur des minerais. 
Allant bien au-delà de l'horizon de 1999 de Leon 
tief, fixé par les Nations unies, il conclut que les 
ressources naturelles sont non Certes infinies, mais 
illimitées à notre échelle. : 

Vive critique du démographe Kingsley Davis et 
de l'écologiste P. Ehrlich, auteur de la Bombe P, la 
lettre P désignant la population. Le rappel de la 
théorie de la difficulté créatrice cependant, 
C. Dupréel et A. Landry — non cités — est suivi de 
celui du rapport Hermann Kabn et de l'Institut 
Hudson (qui avait fait quelque peu scandale), sur 
Îles douze métaux principaux. Critique ensuite de La 


loi des rendements décroissants. Depuis la première 
alarme (Vogt 1946), la production mondiale ali- 
mentaire par habitant a augmenté de 40%. 

Déjà. à la conférence mondiale des Nations unies 
sur la population à Mexico, en 1984, les représen- 
tants des Etats-Unis avaient déconseillé la diffusion 
de l'avortement en Afrique. L'auteur n'est pas pour 
autant adversaire de la limitation des naissances, 
question personnelle. 

Quant à La pollution, elle existe, bien sûr, mais 
peut être combattue, N'est cependant pas signalée 


Taugmentation continue -du gaz carbonique dans: 


l'atmosphère, par rupture de l'équilibre milténaire 
assuré par la photosynthèse. De plus cet optimisme 


« mondial » est compatible avec de graves dangers, 


locaux ou régionaux. 
Bonne traduction de Linda J. Ranchin-Dundas, 
revue par Raoul Audoin. 


% Presses universitaires de France. Libre échange Paris 
1986. 22 cm. 424 pages. 195 F. 


JOELLE GAYMU, PAUL PAILLAT, 
ALAIN PARANT 


Vieillissement de la population et acti- 
vités locales, avec la collaboration de 
Pierre Surault. 


Presque inexistante en France encore après la 
deuxième guerre, malgré le vieillissement 
aujourd'hui bicentenaire, la gérontologie a été en 
somme créée par Paul Paillat. Avec ses collabora- 
teurs habituels, Joelle Gaymu et Alain Parant, avec 
aussi le concours du pététrant P. Surault et de La 
DATAR, il nous donne aujourd’hui une remarqua- 
ble documentation sur trois arrondissements vieil- 
lissants : Saint-Girons (Ariège), Rochefort 
(Charente-Maritime) et Forcalquier (Alpes- 
de-Haute-Provence). # 

Le vieillissement — mesuré par la proportion de 
personnes âgées de soixante-cinq ans et plus — s'est 
accentué, les augmentations étant respectivement 
25 ®, 23 % et 10,4 %. De ces trois arrondissements 
le plus en difficulté économique et démographique 
est Saint-Girons, la proportion des soixante-Cinq ans 
et plus y est passé de 22,5 % à 27,2 %. Dans le can- 
ton de Massat, elle excédait 40 % en 1975. 

L'étude systématique de la population et de ses 
moyens d'existence 2 été complétée par une 
enquête auprès des élus et des notables. A Saint- 
Girons, 83 % des enquêtées ont conscience du vieil- 
lissement, mais cette proportion tombe à 47 % à 
Forcalquier et à 44 % à Rochefort. Ces chiffres 
confirment combien est ignorée une évolution 
préoccupante entre toutes. Un calcul de prévision, 
sans migrations, eût été utile, en particulier à Saint- 
Girons, pour compléter ces remarquables monogrs- 


À Presses umivertitaires de France. Cahier w 109 de 
FINED, Paris 1985, 24 cu 318 pages 75 F. 


CHARLES PRESTON 


Les PDG peuvent-ils attraper 
la rougeole ? 


Ce titre fantaisiste a & donné à un recueil de 
trente dessins humoristiques tirés du Wal! Street 
Journal, de 1950 à 1980. Qu'ils soient de valeur 
inégale importe pou, plus grave est le fait que 
l’auteur 3 manqué une belle occasion de reconsti- 
luer par une série de dessins d'actualité l'histoire 
“conomique et_ financière pendant cette période, 
qui va de H. Truman à J. Carter, c'est-à-dire du 
plan Marshall au deuxième choc pétrolier. Un 
genre bien peu pratiqué et que pourraient faciliter 
enseignement et information, 
es Londreys. Edition française. Paris. 24 cm. 128 pages, 
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séparation ainsi Que le programme d 
dénationslisation — et c'es: là | 
-tiel — impliquent eux-mêmes Ares 
des retations de subordination, dont om 
fnit par être vraiment très las et comme 


dégoüté. 





rendements décroissants. Depuis la premire 
:{Vogt 1946), la production mandiak al. 
repar babitant a augmenté de 40% 

+ à la conférence mondiale des Nations mmies 
sopulation à Mexico, en 1954. les représer. 
3 États-Unis avaient déconseillé 12 diffuste 
Miement en Afrique, L'auteur n'est pas pour 
adversaire de La limitation des naissances 
ñ personnelle. 

at à la pollution, elle exists. bien sûr. mas 
re combattue. N'est cependant Das signale 
émtation continue du gaz tque dns 
phère, par rupture de l'é e rrullénaire 
par la phorcsynthèse. De pius cet uplimisme 
lat» est compatible avec Ge 5raves dangers, 
ou régionaux. 

… traduction de Linda J. Rarctur-Dundss 
ar Raoul Audoin 

es auiversitaires de France, Libre échange Paris 
tem 424 pages, 195 F. 
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BRETAGNE 





Le banquet des « spernots » 

Les ornithologues de la Société 
pour l'étude et la protection de la 
nature en Prague (SEPNB) vont 
examiner Avec ucoup de soins 
l'avenir des goélands à la pointe de 
la Bretagne. La communauté 
urbaine de Brest a décidé de 
construire aux lieu et place de sa 
déc! une usine d'incinération, 
ce qui contraindra les grands 
ciseaux blancs à revenir à un mode 
de vie moins facile. 


Le « spernot », c'est le nom de cet 
immense dépotoir, créé il y a vingt 
ans au nord de la ville, où l'on broie 
au bulldozer, avant de les enfouir, 
les 110 000 tonnes d'ordures mEns- 

produites, bon an, mal an, 
#5 207 000 Habitants de la CUB. Un 
ir comme bien d'autres en 


mais viennent prendre {eur couvert à 
Bresi. r 


En 1987, quand ja décharge 
«spernot» fermera, les goélands 
devront lutter pour trouver leur 
ourriture. Alain Thomas, responsa- 
ble des réserves à la SEPNB, prédit 
logiquement le déclin de l'espèce 
dans le nord de la Bretagne. I] s'en 
félicite, car les goélands sont 
devenus, du fait de leur surnombre, 
des prédateurs pênants. 





CENTRE 
La tour, prends garde 





Vonà pr de dix ans que l'hôtel 
Béionsur ls quais de 1e Loire, dans 
ton sur les le la 

la vieille ville. Le tribunal de 

instance d'Orléans dira le 18 mars 
prochain s'il convient de démolir les 
trois derniers étages de l'immeuble 
pour : « mettre celui-ci en Confor- 
mité»--avec la réglementation 
d'urbanisme, comme Le réclament 
plusieurs associations de sauve- 


Ea 1975, un permis de construire 
avait été accordé à Jacques Borel, 
prédécesseur de Sofitel, permis aus- 
sitôt attaqué par les associations qui 
faisaient valoir que la construction 
se trouvait dans le site protégé des 
bords de Loire et surtout que, avec 
ses sept étages, elle dérogeait aux 
règles en vigueur qui en autorisent 

uatre seulement dans le vieil 
téans. Déboutées par le tribunal 
administratif, les associations, 
défendues par Me Henri Fabre- 
Luce, ont obtenu gain de cause par 
deux fois, en 1980 et en 1984 devant 
le Conseil d'Etat. 








Montpellier : 
rivale de Nice 


Georges Frêche, député PS de 
l'Hérault et maire de Montpellier, 





en matière d'art urbain sur la der- 
nière décennie. En résumé : 
l'apparition d' phéno- 


un 
mène de société marquant cette 
fin de siècle, la naissance d'une 
« 


concevoir l'espace de la cité. Les 
sculpteurs contemporains sortant 
confronter 


tent de moins en moins de jouer 
le rôle de décorateurs dans lequei 
A ont été longtemps confinés : 


2 milliards 330 millions de 
francs de travaux pour construire 
d'ici dix ans trois grands 
et mener la régularisation du 
fleuve, c'est le programme ambi- 
Geux que vient de se fixer l'Etabfs- 
sement public d'aménagement de 
la Loire et de ses affluents 
(EPALA), créé an 1984, et qui est 
présidé par Jean Royer, député et 


maire de Tours. 


Te Monde 
REGIONS 


L'AMÉNAGEMENT DE LA LOIRE 
Barrages en bagarre 


comme au siècle passé, H devrait 
fimiter le débit du fauve à moins de 
6 000 mètres cubes entre Nevers 
et Tours, c'est-à-dire le débit maxi- 


En 1981 et 1982, les deux - 


grands barrages-réservoirs de 
Naussac et de Villerest ont été mis 
an services. Durant l'été et 
l'automne derniers, ils ont 
«lBché » la bagstelle de 185 mit- 
ons de mètres cubes d'eau, évi- 
tant ainsi une sécheresse catastro- 


dans le Val de Loire, où sont instat- 
ce dispositif set insuffisant pour 
« domestiquer » complètement le 
grand fleuve, juguler ses crues cen- 
tenales et soutenir ses étiages. 

Dès 1988, l'EPALA compte 
mettre en chantier l'ouvrage de 
Serre-de-la-Fare pour mettre à 
l'abri les riverains de la haute Loire, 
qui gardent encore le souvenir 
d'une vagus de boue meurtrière qui 
âvait fait huit morts en saptem- 
bre 1980, et un autre ouvrage à 
Chembonchard, sur le Cher, qui 
réglera l'approvisionnement en eau 
de Montluçon. L 

Le troisième ouvrage, celui du 
Veurdre, en amont du bec d’Allier, 
est le plus justifié selon les spécia- 
listes des crues : conjointement 
avec Villerest, . qui, aussi, peut 
écrêter les plus fortes crues 


était l'autre jour à Paris pour présen- 
ter la nouvelle campagne de promo- 
tion (« Plan médiss », il n'aime pas 


‘‘et il a raison) de sa ville. On a vu 


des affiches et des annonces « Mon- 
pellier l'entreprenante ». puis 
+ Montpellier la surdouée » : on va 
voir des affiches et des annonces 
« Montpellier, Languedoc- 
Roussillon, technopole », 


Le message évolue et sc précise, 
le dynamisme est le même. Georges 
Frêche met sa fougue, sa «bouli- 
mie » diront ses adversaires, à expli- 
quer et à vanter la capitale du 

edoc-Roussillon et, au-delà, la 
région qui désormais, dit-il, 
l'accepte et le soutient. 


Le discours est clair. L'avenir de 
« Montpellier technopole » s'appuie 
essentiellement sur l'exploitation par 
les chercheurs et les industriels, 
associés dans les mêmes lieux et les 
mêmes démarches, de quatre « cré- 
neaux> nouveaux : l'agriculture 
méditerranéenne, la médecine et la 
pharmacie, l'informatique et la 
robotique, les nouveaux moyens de 
communication. 


usbein, modeler l'environnement, 
lui apporter une nouvelle dimen- 

Evolution majeure puisqu'h ne 
s'agit rien moins que de ls consti- 


vigueur des polémiques dès que 
l'on touche aux espaces Consti- 
tués, comme actuellement au 
Palais-Royal. 
Une idée 
du Front populaire 

Cette nouvelle forme d'inter- 
vention des artistes sur la ville 
est tout à fait manifeste dans des 
opérations ponctuelles. menées 
depuis dix ans dans le cadre de 
.vifles constituées comme à 
Rennes, Ivry et bien sûr Paris: 
mais on la retrouve surtout de 
manière spectaculaire dans le 
vaste champ opératoire des villes 
nouvelles, qui, depuis 1974, éle- 
borent de multiples ri 
urbanistiques. Ainsi l'opération du 
Pavé neuf à Marne-la-Vallée, de 
L'isle-d'Abeau ou la réalisation 
grandiose de l'Axe majeur, à 
Cergy-Pontoise, sur le vallée de 
l'Oiss chère eux impressionnistes. 


d'eau plus en amont, et une rete- 
nue mobile sera constuite sur la 
Sèvre Nantaise pour la « nettoyer » 
de ses encombrements à son 
embouchure. 


Sokdarité Higérienne 

L'actisan opiniâtre de ce pro- 
gramme, Jean Royer, harcèle 
depuis dix ans f'Etat, que l'aména- 


La ville et les investisseurs privés 
qu'elle s'efforce de mobiliser à ses 
côtés ae des cas TT iabee 
teurs, de multiples projets. L' 
tif est, dans les dix ou quinze ans à 
venir, d'obtenir que ier et 
région deviennent un 
forts de certe France du Sud en 


P s challengers, 
ce ne sont pas, sxplique 
Frêche, Nîmes /< Tout ce que fait 
Nimes est bon pour la région - , où 
Toulouse {- Hors l'aéronautique. 
nous sommes plus en avance 
qu'eux .], ou même Marseille 
{+ J'ai mon avis sur Marseille mais 
in Le dirai pas -} ; c'est Nice qui 
énéficie d'une ancienne tradition 
touristique, d’un aéroport internatio- 
mal, d’une zone d'innovation déjà 
bien implantée. Voilà pourquoi, 
particulier, Montpellier va, en 1986. 
consacrer un million et derni à faire 
connaître ses atouts et à affirmer ses 
ambitions, 





PAYS DE LA LOIRE 





Nantes et sa région 


Le sentiment breton demeure en 
pays nantais plus fort qu'on ne le 


H faut bien voir en réalité que 
catte évolution du rôle de l'artiste 
dans la ville a été rendue possible 
par une politique délibé- 
rés. L'art urbain s’est développé 
en France gréce à la création 
d'une mesure incitative : la régle- 
mentation du 1%. Une idée du 
Front populaire, légalisée en 
1951, qui .instaurait l'obligation 
de consacrer à des travaux de 
décoration  % du coût de la 
construction de tous les bâti- 
ments scolaires et universitaires. 
Une manière d'échapper au e fait 
du prince », qui, jusque-là, com- 
mandait la statuaire publique. 

Si ie grand boom de ia 
construction des années 50 a 
favorisé l'apparition publique de 
l'art. contemporain, ä a bientôt 
fallu étandre le 1 # à l'aménage- 
ment de l'espace avec possibilité 
‘de jardins — 1972 — et depuis 
décembre 1985 le 1 % est appli 

: cable aux travaux de rénovation 


et aux travaux Sanitaires — bon . 


an mai an, les crédits 1% 
plafonnent en effet aux alentours 
de 15 millions de francs annuels : 
« Une goutte d'eau dans la mer 2, 
- explique Claude Mollard, prési- 
dent de la délégation aux arts 
plastiques. Bien entendu le déve- 
loppement de la commande publ 


que depuis 1981 à instauré un : 





jets ; les 50 % restant seront à la 
Charge de l'EPALA. 

Le mérite de Jean Royer a été 
de susciter une certaine « solidarité 


figérienne » entre l'amont et l'aval. 


« Sofdarité » toutefois fragile. 
Le projet du Veurdre, pièce maf- 
tresse du dispositif pour lutter 
contre les crues d’après les techni- 
ciens, est aussi le plus contesté sur 
le terrain par les agriculteurs, les 


économiques sou 
cieux de compensations, les pro- 


croit habituellement. C'est ce qui 
ressort du sondage réalisé au début 
de jagvier par FR3 Nantes et 
lécole supérieure de commerce, 
auprès de quatre cents habitants de 
Loire-Atlantique. Ce sondage — le 
premier du genre, semble-t-il, — 
révèle clairement qu'une majorité 
des habitants penche pour le ratta- 
chement du département à la région 
Bretagne. 


Ce sondage — réalisé sur un 
échantillon restreint — indique 
qu'un habitant sur deux (50,39 %) 
se considère comme breton ; 
63,34 % des habitants qui se pronon- 
cent sur cetie question souhaitent un 
rattachement administratif de la 
Loire-Atlantique à la Bretagne : 
36,65 % voudraient le contraire. 


Cette consultation a mis du 
baume au cœur des partisans d’une 
Bretagne aux cinq départements, les 
quatre actuels plus la Loire- 
Atlantique. Elle montre a contrario 
que la région des Pays de Loire a 
encore du chemin à faire pour se for- 
ger une véritable identité. 


relais financier important et la 


tent en avant l'e axe majeur » de 
la collaboration entre les difié- 
tectes et urbanistes. L'expérience 
des villes nouvelles s'est 
évélée capitale à cet égard, cer 
les organismes de tutelle ont 
à mettre en place une 
méthodologie d'intervention inter- 
diciplinsire : les travaux des 

Patkaï, Delfino, Peire 


ie 


le travail de Singer sur ls chemi- 


Ces expériences de collabora- 
tion sont désormais proposées 
comme modèles aux autres villes, 
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tecteurs de 18 nature et les 

qui s'inquiètent de la 
prolifération des barrages sur 
l'Alier, un des h 


nature (FFSPN) vient d'écrire au 
premier ministre pOur lui dernander 
de saisir le Haut Comité de l'envi- 
ronnement. «{l's'agit d'un pro- 
blème national, indique la fédéra- 
tion, un programme aussi 
important concernant le plus veste 
de nos bassins fluviaux ne peut 
être décidé et signé «à la sau- 
vette. 


RÉGIS GUYOTAT. 








En souvenir 


de Jules Verne 


En 1985, Amiens fêteit le 
80° anniversaire de la mort de Jules 
Verne en organisant une série de 
manifestations dans les lieux où il 
avait vécu, par l’envol d’une mont- 
golfière devant cet étonnant cirque 
cn pierre érigé alors que l'écrivain 
était conseiller municipal Depuis, 
un nouveau projet a fait son Chemin : 
celui de donner à l'univers 
romanesque de Jules Verne en 
créant le parc de l'île mystérieuse 
dans une zone marécageuse d'une 
vingtaine d'hectares adjacente au 
nouveau parc des expositions et des 
congrès. Un concours d'idées .fut 
lancé en 1985. Trois projets furent 
sélectionnés entre lesquels un jury 
vient de choisir. 5 


C'est le projet Rougerie- 
Hendricks qui a été retenu. Jacques 


Rougerie, architecte concepteur du 


Des artistes malades de la ville 


et elles ont effectivement inspiré 
la conception de La future réaksa- 
tion du parc d'Eole à Brest, un 
« parc-sculpture x sur 8 hectares, 
imaginé par le sculpteur Nils Udo 
et le paysagiste Maunoury : ou 
encore la tour qui doit être murée 
de céramique blanche — selon le 
projet de Jean-Pierre Raynaud — 
dans le quartier des Minguettes à 
Vénissieux. 


Convoqué 


C'est certainement cette forme 
d'expérience collective qui prévau- 
dra dans le travail de l'artiste 


réhabilitation entrepris sur un 
quartier entier comme à Vénis- 
sieux, à Brest, à Orly ou à 
Vitrolles sur l'étang de Berre, 
comme une recréation de l'espace 
urbain, une Wansformation grâce 
à la vision de l'artiste. 

Peut-être æt-on transposé à 
l'échelle d'un quartier, voire d'une 
ville, ce rôle de réparation esthé- 
tique que les artistes subissaient 







ä y a quelques années à l'échelle: 
des bâtiments. Longtemps ils se 
sont plaints d'être convoqués en 
fin de travaux en catastrophe, 
pour masquer les erreurs de 
l'architecture sous une belle déco- 
ration. L'effort d'intégration de 
leur travail en amont des opéra- 
tions doit leur permettra désor- 
mais une plus grande ampleur 
dans leurs réalisations, la création 
d'un espace plus cohérent mais La 
notion de « réparation », au sens 


toujours. Transposée. 
tifier non plus les erreurs de 
l'architecture 


quences sociales, humaines, 
comme dans le quartier des Min- 


guettes, 

quartier de La Défense, à Paris 
On demande aux artistes une 
autre vision, 
sphère que le béton. un « supplé- 
ment d'âme» dans un espace 
transformé. «Les villes que j'ai 
vues vivaient comme des folles », 
écrivait déjà Apollinaire au début 
du siècle. L'art urbain avec ses 
fontaines, ses rayons laser, ses 
grandes envolées de 


de 
de l'art dans la cité ? 


pavilon de la mer à l'exposition 
Osaka, axe son parc autour des 
trois passions de Jules Verne: l'eau, 
la musique et la liberté. Dominant le 
parc, le volcan d'or se dressera à 
quelque 20 mètres au-dessus d'une 
nappe d'eau, effectuant sans cesse 
une lente révolution sur lui-même. 11 
sera le point de départ de douze par- 
cours possibles vers des mondes sou- 
terrain ou aérien pour voyager dans 
-le temps ou à travers les cinq conti- 
nents. L'ile mystérieuse ouvrira ses 
portes au public en 1988. 





PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


Claude Simon 
à l'index 


Maurice Bertrand, maire 
.(RPR) de Plan-de-Cuques, petite 
commune limitrophe à l'est de 
Marseille, vient de prendre la 
décision d'interdire à ses admi- 
nistrès fréquentant la bibliothè- 
| que municipale la lecture des 
œuvres de Claude Simon, prix 
Nobel 1985 de littérature. Mau- 
rice Bertrand a lu Leçon de 
choses et a estimé qu'il fallait 
en préserver ses concitoyens. 
« D'abord, nous at-il déclaré, 
c'est un Kivre impossible à fire, 
ensuite, l'auteur emploie des 
mots k C'est un livre 
abominable et il est impensable 
que des gosses puissant avoir 
accès à lui. Je ne comprends 
pas comment l'académie Nobel 
a pu attribuer son prix à ce 
gars-là, » 

Maurice Bertrand a° donc 
intimé par écrit à le bibhothé- 
caire l’ordre de mettre, « pour 
l'instant », les ouvrages de 
Claude Simon qui se twouve- 
raient par hasard sur les rayon- 
nages, ‘à l'index. e Je vais 
demander une réunion du 
comité de lecture de la biblio- 
thèque », a dit encore Mauricé 
Bertrand, qui vient d'écrire au 
doyen Toge, tête de liste RPR 
dans les Bouches-du-Rhône, 
pour dire son étonnement de 
trouver dans le demier numéro 
du journal électoral du doyen de 
la facuhé de médecine, un éloge 
de Claude Simon. 


En outre, le maire de Plan- 
de-Cuques a décidé qu'aucun 
livre nouveau ne pourra désor- 
mais être proposé aux lecteurs 
de la bibliothèque avant qu'il 
n'ait jugé de 58 qualité. 





Cette page a été réalisée par 
nos correspondants Jean 
Guyotat, Yves Rochgongar et 
Gabriel Simon. 




















On dernande cette fois de rec- 





mais leurs 






la zone de Brest ou le 






une autre atmo- 










jerre ou da 





retrouver un nouvel équilibre 
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Dollar : plus faïble, à 7,32 F 


Un peu plus ferme vendredi soir à New-York après la décision des 
trois juges fédéraux déclarant inconstitutionnelle une partie de la loi 
Gramm-Rudman sur je diminution forcée du déficit budgétaire, le 
doller s'est un peu affaibli lundi 10 février. à la surprise des 
opérateurs : il est reveune de 2,4050 DM à 2.39 DM et de 7,37 F à 
7,32 F (et 7,34 F vendredi 7 février en fin de matinée). 

Le dollar a nettement fiéchi vis-à-vis du yen, qui poursuit $a hausse 
irresistible : à Tokyo, le «billet verts a «cassé» la barre des 
190 yens, revenant de 191 yens vendredi soir à 188,75 yens lundi 


10 février en fin de matinée. 


Commerce extérieur : 


record en.ltalie 


ÉNERGIE 





L'Itate à enregistré, en 1985. un déficit commercial record de 
23 023 milliards de lires (103 milliards de francs), contre un déficit 
de 19 135 milliards de lires (85,5 milliards de francs) en 1984 et 
8 500 milliards de lires (42.5 milliards de francs} en 1983. Deux 
postes sont responsables de l'essentiel du déficit : les importations 
de pétrole, avec un solde négatif de 39 000 milliards de lires 
{155 miitiards de francs) contre 35 574 milliards de lires en 1984 ; 
le secteur agro-alimentaire, déficitaire de 19 000 milliards 
{85,3 milliards de francs). L'industrie manufacturière, en revanche, 
a augmenté de 16 % ses ventes à l'étranger. 















déficit 









Négociations tous azimuts 
pour tenter d'enrayer 
la chute des cours du pétrole 


Le président en exercice de 
l'OPEP, le ministre vénézuélien du 
pêurole, M. Arturo Hernandez Gri- 
santi. a rencontré, le 9 février, à 
Genève, son homologue norvégien 
M. Kaare Kristiansen. « Cet entre- 
tien a été très positif et je vais en 
informer mon gouvernement -, a 
déclaré M. Kristiansen, qui a encore 
précisé que cet échange de vues 
avait porté sur les mesures néces- 
saires pour stabiliser Je cours du 
pétrole sur le marché mondial. 

La Norvège, qui n'est pas mem- 
bre de J'OPEP, produit 
800 000 barils par,jour et n'envisage 
pas d'institutionnaliser sa coopéra- 
tion avec l'organisation des pays pro- 
ducteurs. Elle n'en avait pas moins, 
il y à deux semaines, admis la possi- 
bilité de réduire sa production pour 
aider à la stabilisation des cours si 
tous les autres pays producteurs fai- 
saient de même. 


Avant de rencontrer M. Grisanti, 
le ministre norvégien avait déjeuné 
avec son homologue mexicain, 
M. Francisco Labastida Ochoa, 
comme lui nor-membre de l'OPEP, 





mais intéressé par un arrêt de la 
chute des prix du pétrole. 

Les ministres vénézuélien et 
mexicain font d'ailleurs de conserve 
une tournée des pays producteurs, 
membres et non-membres de 
TOPEP. Ils ont ainsi rencontré, le 
8 février. à Ryad. Cheikh Ahmed 
Zaki Yamani. Selon Radio-Ryad, 
l'entretien a. là aussi, porté sur les 
moyens susceptibles de garantir La 
stabilité des prix du brut sur le mar- 
ché mondial et de mettre fin à la 
chute des prix. 

Auparavant, ils avaient rencontré 
au Caire le ministre tien de 
l'énergie, M. Abdel Hadj Kandil, Ils 
ont proposé à l'Egypte — qui ne fait 
pas partie de lOPÉP — de partici- 
per à la réunion consultative qui 
devrait se tenir à la mi-mars (la date 
définitive ne sera arrêtée qu'après 
consultation de tous les ministres). 
L'Egypte a répondu qu'elle ne parti- 
ciperait pas à une telle réunion. « 5i 
certains membres de l'organisation 
ne révisent pas leur ra 
d'inondation e more RUE 
propos qui vise clairement l je 
saoudite. — (AFP, Reuter.) . 





La COFACE devrait garantir un prêt au Nigéria 


La COFACE, l'agence française de 
crédits à l'exportation, s'apprête à 
garantir un prêt d'environ 2 mil- 
liards de francs au Nigéria pour la 
construction d'une raffinerie par un 
consortium franco-japonais. Le 
ministère du commerce extérieur 
japonais, de son côté, garantirait le 
reste, pour une Somme équivalente. 
Cette décision risque de provo- 
quer quelques remous dans la com- 
munauté internationale, dans la 
mesure où les prêts nouveaux à 
moyen et long terme au Nigéria 
devaient être suspendus dans 
l'attente d'un accord avec le FMI 
sur le rééchelonnement des dettes 
du pays. Lagos, déjà en difficulté de 
paiement, est frappé de plein fouet 
par La baisse des prix du pétrole, qui 





CONSOMMATION 


constitue l'essentiel de ses res- 
sources en devises. 

On considère à Paris que les nou- 
velles dispositions monétaires n'ont 
pas à entrer en ligne de compte dans 
cette affaire puisque l'engagement 
du prêt remonte à 1983. Le projet, 
d'autre part, devrait permettre au 
Nigéria de subtantielles économies 
puisqu'il permettra un doublement 
de la capacié de raffinage du pays 
qui deviendra ainsi autosuffisant en 
produits élaborés et n'aura plus 
besoin de les importer. 

L'extension de la raffinerie de 
Port-Harcourt a été confiée au 
consortium constitué par le japonais 
Gasoline et le français Spie- 
Batignolles qui a pris la succession 
de Téchnip. à Fe 











SOCIAL 


LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
S'AMÉLIORENT 

Les conditions de travail s'amélio- 
rent selon une étude menée en 1984 
auprès de 20000 salariés par le 
ministère du travail, de l'emploi et 
de la formation professionnelle. Le 
ministère avait déjà rendu publique 
la première partie de son enquête 
(le Monde du 19 Février 1985). Les 
salariés souffrent moins des efforts 
qui leur sont imposés mais conti- 
nuent à subir des contraintes, 
notamment les femmes. 





En tête des contraintes vient 
l'obligation de rester longtemps 
debouL. Citée par toutes les catégo- 
ries de personnel. elle concerne 
notamment 66 % des ouvriers quali- 
fiés et 74 % du personnel de service. 
Une légère amélioration a êté 
constatée en ce qui concerne le bruit 
1984, 82 & des salariés (contre 80 % 
en 1984) estimaient qu'une voix 
normale était audible sur le poste de 
travail. Les femmes sont relative- 
ment moins pénalisées puisque 64 % 
d'entre elles entendent leur voisin 
L'interdiction de parler sur les lieux 
de travail concerne 4 % des salariés. 
Le travail à La chaïne concerne sur- 
tout les ouvrières (18 % y sont assu- 
jetties contre 4 % pour les ouvriers, 
notamment les moins qualifiés). 


Le ministère du travail constate 
que la «demande extérieure» ëma- 
nant des clients et du public pèse 
aujourd'hui davantage sur les 
rythmes de travail que les 
contraintes de la hiérarchie. Une 
certaine souplesse se mel en place 
dans les entreprises. Les pauses 
FE d'une Due grande Dberté 
jouit d'une plus li e 
les autres pauses. L'horaire variable 

gne du terrain — 6 % des salariés. 

i 59 % des salariés ont. en 1984, je 
même horaire tous les jours, contre 
65% en 1978, les horaires différents 
selon les jours s'appliquaient à 17 % 
des salariés (contre 15 % en 1978). 
Le travail de nuit est en augmenta- 
tion (3% des salariés travaillent 
plus de cent nuits par an). Le travail 
du dimanche est stable (3% des 
salariés). Globalement, le temps de 
travail diminue, la ion des 
salariés ayant un horaire fixe et tra- 
vaillant plus de 41 heures par 
semaine est passée de 40 % à 16 %. 
Quant aux accidents os ils 
régressent, on comptait décès 
en 1978 contre 1 483 en 1984. La 
baisse des effectifs à risque (bâti- 
ment, métallurgie) explique cette 
statistique. 





© Sappressions d'emplois chez 
General Motors. — Au cours de La 
réunion du comité d'établissement le 
mercredi 5 février. la direction de 
l'usine General Motors de Stras- 
bourg a annoncé la suppression de 
trois cents emplois (sur deux mille 
dix-huit) par suite de l'arrët de la 
Fabrication des carburateurs à ia fin 
juin 1986 et le report à 1988 de la 
fabrication d’une nouvelle transmis- 
sion. Des aides au départ volontaire, 
des départs en préretraite FNE. des 
mutations vers d'autres élablisse- 
ments, des propositions de terps 
partiel ou de « temps partagé - et un 
contrat avec l'ONI pour l'aide au 
retour de travailleurs immigrés sont 
prévus pour limiter Les licenciements 
« secs ». 





Le Français moyen dépense 
2 700 F par an pour s'habiller 


Dormir ms semble surtout le 
luxe des plus pauvres ou des plus 
riches. En tout cas, c'est le Fran- 
çais moyen qui consomme le plus 
de pyiamas, de chemises de nuit 
st de robes de chambre, jusqu'à 
3,6 % de son budget de vête- 
ment, contre 2,7 % pour ceux qui 
sont aux deux extrémités de 
l'échelle sociale, établit l'enquête 
de l'INSEE sur les dépenses 
d’habillement des Français en 
1983-1984, Une analyse 
d'autant plus précieuse qu'elle 
n'est réalisée qu'une fois tous les 
dix ans. 

A mesure que le revenu aug- 
mente, baissent également les 
achats de sous-vêtements (pas- 
sant de 15,4 % à 10,2 % du plus 
pauvre au plus riche) et de chaus- 
sures (de 15,9 % à 13,8 %j. Ce 
que préfèrent acheter les gens 
aisés, ce sont les chemises 
(12.1 % contre 8,6 %) et les 
accessoires {6 % contre moins de 
4 %). On note toutefois que les 
dépenses d'hsbillement n'aug- 
mentent pas en proportion du 
revenu. Elles font moins que dou- 
bler quand le revenu moyen est 
multiplié per trois. 

Les différences de chmat affec- 
tent aussi la structure de la 
consommation. Les habitants de 


l'est de la France achètent relati- 
vement plus de pulls (9,3 % de 
leur budget vestimentaire} et de 

(14,4 %), alors 
que css pourcentages tombent à 
7,4 % et 11,5 % pour les habi- 
tants des régions méditerra- 
néennes. Au contraire, les choix 
de ces derniers se portent en prio- 
rité sur les chemises (10,3 %i, les 
vêtements de nuit (3,4 %) et les 
accessoires {7,4 %), contre res- 
pectivement 7,7 %, 2,7 % et 
4,2 % dans l’est du pays. 

Les Parisiens font toutefois 
exception. Bien que résidant dans 
des contrées à la météorologie 
guère clémente, leur consomma- 
don se compare à celle des Mécs- 
terranéens. Eux aussi achètent 
surtout des chemises (12,7 %), 
des accessoires (6,8 %) et peu de 
chaussures : c'est aussi à Paris 
que l'on dépense le moins pour 
les souliers (13,6 %). 

On pourrait croire qu'un hab 
tant du sud de la France 
consomme moins de vêtement, 
qu'un homme du Nord. Mais la 
généralisation est, une fois 
encore, cifficie. Si, dans le Sud- 
Ouest, on économise sur son bud- 
get de vêtements (2032 F par 
personne et par an), le Sud-Est 





est une des régions les plus 
dépensières (2 980 F}, juste 
devant {a région parisienne 
12 724 F1. 


Mais certaines observations 


transcendent les frontières gé0- 
graphiques. 
consomme 66 % de plus de vête- 
ments qu'un enfant en bas âge et 
33% de plus qu'un enfant ou 
qu'un homme. 


Une 


En moyenne, un Français 


dépense ainsi 2 700 F de vête- 
ment, par an Cette consomms- 
tion & peu augmenté au cours des 
quinzs dernières années : alors 
que les prix des chaussures et des 
vêtements ont évolué au rythme 
du reste des produits grands 
publics, et que la consommation 
totale progressait de 63 % entre 
1970 et 1984 les dépenses de 
vêtements ne se sont accrues que 
de 20 %, tandis que la consom- 
mation totale progressait de 
63 % entre 1970 et 1984. 


Résuitat la part des vêtements 


dans le budget des ménages est 
tombés, au cours de la même 
période, de 8,4 % à 6,2 %. Une 
évoiution qui explique en partie 
les difficultés du secteur en 
France. 


0.8. 
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De notre envoyée spéciale 


Brest. — « Partager le travail 
sauver des emplois +, tel était 
Je thème du forum organisé à 
Brest le 7 février l'union régio- 
es CFDT LR retagne. cr 

‘entreprise et militants y ont fait 
le bilan des accords conclus depuis 


La stratégie de la CFDT bre- 
tonne repose sur une conviction : 
«Il ne sert à rien de suivre l'enter- 
rement des entreprises en portant 
des pancartes revendicaiives. Les 
syndicats doivent savoir que sala- 
riés et patrons ont un intérét com- 
run : la bonne marche de l'entre- 
prise. Nous voulons montrer que, 
là où le dialogue s'installe entre 
des enaires Sociaux, il est pas- 
sible d'obtenir des résulrats en 
matière d'emplois.» La preuve ? 
Dans cinquante entreprises pilotes 
la région, mille  cing cents 
Ont été sauvés ou créés en 

ans. 
réduction du temps de travail 
mode de Bretagne existe. On 
t aujourd’hui la rencontrer à 
Ploudaniel (Finistère) par exem- 
le, où la Coopérative Even 
Past Bite 
majoritaire négo- 
cie : les modulations d’horaire 
bdomadaires en été, 


& 


TT 


4 


: 


un autre service, la réduction 
d'horaire associée à la diminution 


des permet le maintien de 
dix-sept emplois. Entre 1984 et 
1985, postes de tra- 


vail auront ainsi été préservés. 
D'entreprise en entreprise, les 

principes restent, mais les solutions 

s'adaptent à La réalité locale : à 


UN FORUM CFDT SUR L'EMPLOI EN BRETAGNE 
Un syndicat rentre ses griffes 





Plouray (Morbihan), la direction 
des Abattoirs Doux veut licencier 
quatre-vingt-dix personnes. Les 
salariés acceptent une diminution 
du temps de travail de deux heures 
per semaine pendant six mois, sans 
Compensation. Dix personnes sont 
volontaires pour un mi-temps. 

tat : aucun licenciement sec. 
L'accord est suspendu à la fin de 
1985 lorsque la situation de l'entre- 
prise se trouve améliorée. 

A la Bonneterie d'Armor. à 
Quimper, les mi-temps et le temps 
partiel sauvent trente-trois emplois. 
La CGT et FO, majoritaires, cam- 

nt sur les droits acquis, maïs ni 
‘une ni l'autre ne remettent en 
cause l'accord, alors que les lois 
Auroux leur en donnent La ibi- 
Lté. À Lannion {Côtes-du-Nord), 
chez Alcatel, soixante-quatre 
emplois sont encore sauvés sur 
deux cent cinquante licenciements 
annoncés, à ta réduction du 
temps de travail à 35 heures. 

«Deux légitimités » 

Sauver des emplois ne suffit pas. 
L'ambition de la CFDT, est aussi 
d'en créer. A Matra Communics- 
tions (à Douarnenez). les militants 
savent que l'entreprise doit rac- 
courcir ses délais de fabrication. 
Ou négocie : on crée quatre 
équipes, les semaines de 24 heures 
alternent avec les semaines de 
46 heures, seize personnes sont 
embauchées. A l'Arsenal de Brest, 
cinquante-six emplois sont créés 
grâce à le mise en place du temps 
partiel. Enfin, même quand tout va 

ien, il faut prévoir l'avenir. A 
Dinan, les salariés d'une entreprise 
de salaison, convaincus qu'ils « doi- 
vent être les meilleurs », réclament 
et signent avec la direction un 
accord sur la formation. 


Mille cinq cents lois É 
ou créés depuis 1981 Le be 
quantitatif est sans donte modeste 
au regard du nombre de chômeurs 
enregistrés dans la région. 
Qu'importe, la CFDT va y voir lu 
preuve L° uné « nouvelle dynami- 

ue syndicale est née». Elle 
ite, en Bretagne, de la pré 
nence de l'organisation, arrivée en 
tête aux élections des comités 
d'entreprise en 1984, dotée 
base militante solide et fortement 
implantée dans les secteurs agro- 
alimentaires, omniprésents dans à 
Cela n° pêché la centre 
a n'a pas em cei 
syndicale de rencontrer des embü. 
ches : même si les salariés sont de 
plus en plus nombreux à souhaiter 
introduire la souplesse dans j' 
nisation de leur vie active, Ps 
convaincre de partager leur travail, 


donc leurs revenus, alors qu'ils ne 
sont pas eux-mêmes n'est 
pas chose facile. On 2 même vu 


des militants déchirer leur carte 
après la signature de certains 
accords. Quant aux chefs d'entre- 
prise, ils préfèrent souvent licencier 
plutôt que de réorganiser leur pro- 
duction en jonglant avec des temps 
partiels. 

«il y a deux légitimités qui 
coexistent dans l'entreprise, celle 
du patron, celle des salariés. Nous 
avons notre mot à dire sur les 
investissements, la stratégie de la 
direciion », affirmait M. Jean Kas- 

sn-ascrétaire national de la 
- « Une telle prati mdi- 
cale ne risque-t-elle Pas d'aboutir i 
à la cogestion ? », s’interrogeait un 
participant au forum. La CFDT 
est consciente de ce danger : à la 
Coopérative Even, elle a refusé 
l'actionnariat ouvrier que lui offrait 
la direction. 
MARIE-CHRISTINE ROBERT. 





AFFAIRES 





La région Rhône-Alpes, l'Alsace et l'Ouest 
attirent le plus les investissements étrangers 


Vue de l'étranger, la France ne 
semble pas un mauvais place- 
ment. C'est, en tout cas, l'impres- 
sion que l’on retire à la lecture des 
statistiques établies par la 
DATAR sur les investissements 
étrangers et les créations d'emploi 
qui en découlent. 1984 avait été 
de ce point de vue, avec 
13 400 emplois décidés, la meil- 
leure année depuis dix ans, 
d'autant que 62 % de ces emplois 
créés ou sauvés avaient été loca- 
lisés dans les zones considérées 
comme prioritaires par les respon- 
sables de l'aménagement du terri- 
toire. 

L'an dernier, on a abouti à 
un résultat similaire avec 
13 373 emplois industriels, dont la 
réalisation, selon les engagements 
des firmes, peut s'étaler sur trois 
ans (1). Rappelons qu'il s'agit 
soit de créations d'usines, soit 
d'extensions d'entreprises, soit, 
enfin, de reprises de sociétés en 
difficulté ayant déposé leur bilan 
ou ayant fait l'objet d'un traite- 
ment spécial auprès du comité 
interministériel de restructuration 
industrielle. 

Il faut préciser aussi qu'il s’agit 
de statistiques brutes, qui, par 
définition, ne permettent pas 
d'apprécier les effets, la plupart 
du temps positifs, de ces investis- 
Sements sur le tissu économique 
local, ni les nouvelles méthodes de 
gestion et d'organisation, ou 
encore les flux de sous-traitance 
ou d'exportation qui sont engen- 
drés. De même est-il bon de préci- 
ser que, si la DATAR comptabi- 
lise les Créations d'emplois, elle 
n'a, jusqu'à ce jour, pas fait le 
même travail sur les suppressions 
d'emplois de la part de firmes 
contrôlées par des capitaux étran- 
gers. 


Ce sont toujours les Etats-Unis 
qui arrivent en tête dans les pays 
pourvoyeurs d'emplois (18 %), 
mais leur avance s'atténue sensi- 
blement (36 % en 1984), Les 
Américains ont davantage été 
tentés par des reprises d’affaires 
en péril que par des créations 
d'usines au sens propre. Ce phéno- 
mène, largement imputable à 
l'effet dollar» peut être 
constaté avec la même ampleur 
au moins à propos de la plupart 
des pays de La CEE. Certe année, 
c'est la Grande-Bretagne qui, 
avec 15,2 %, arrive en deuxième 
position. Elle ravit ce ragg au 
Japon, qui n'a contribué l'an passé 





qu'à 7.98 & des investissements 
étrangers. 13,5 % des investisse- 
ments sont le fait d'entreprises 
allemandes. 


Si le flux des emplois, globale- 
ment, se maintient, la taille de 
Chaque projet se réduit d'année en 
année. Il faut donc négocier de 
plus en plus de dossiers pour 
aboutir au même résultat Les 
affaires se « miniaturisent» : 
198 emplois en moyenne en 1981, 
150 en 1982, 100 en 1983, 97 en 
1984, 50 à 60 l'an dernier. Et la 
proportion de rachats d'entre- 


ENTREPRISES 


prises sur le fil du rasoir s'accroît 
Par rapport aux créations de nou- 
velles sociétés. 

Dernier constat, et non des 
moindres, car il attisera La compé- 
tition entre les régions : c'est dans 
la région Rhône-Alpes, en Alsace, 
en Bretagne et dans les Pays de la 
Loire que la majorité des emplois 
liés à des investissements. étran- 
gers auront été créés ou préservés. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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pe pération yland 





BSN acquiert 20 % 
de la firme allemande Sonnen-Bassermann 


Le groupe BSN indique qu'il vient de prendre une participation 


de 20 % dans la 


firme Quest-allemande 


Sonnen-Bassermann-Werke, spécialisée dans la fabrication de 
pêtes, de raviolis, de soupes et de plats cuisinés, ainsi que de 


confitures. 


Dotée de différentes unités de production réparties en RFA. 
mais aussi en Espagne, où elle dispose d'une petite fabrique de 
conserves de fruits et de légurnes, Sonnen-Bassermann, qui réalise 
un chiffre d'affaires annuel de 175 millions de deutschemerks (soit 
environ 535 millions de francs), pourra s'appuyer sur les structures 
européennes de BSN pour commercialiser ses produits. 

De son côté, le groupe français va renforcer ainsi la position de 
sa branche produits secs, processus déjà amorcé avec le récent 
rachat de la société italienne de pâtes alimentaires Ponte. BSN, qui 
est. actuellement, avec Panzani, le plus important febricant de pâtes 
alimentaires en France, dispose d’une implantation produits frais en 
Allemagne avec la société Gervais-Danone AG (à Munich}, dont le 
chiffre d'affaires atteint 380 millions de deutschemarks 
{1,16 miülbard de francs}, et commercialise en outre certains produits 
d'épicerie sèche (Cracottes) vis la société Diepal AG, également 


installée à Munich. 


Nova-Park Elysées : 
jugement 
du tribunal de commerce 
le 17 février 


Le tribunal de commerce de 
Paris rendra son jugement, le 
17 février, sur la situation du 
Nova-Park Elysées, le palace 
Parisien qui a fermé ses portes, 
le 31 décembre 1985, en dépit 
des projets de reprise élaborés 


liquidation de biens qui s‘appli- 
que à la société Nova-Park Ely- 
sées SA, chargée de la gestion 
de cer hôte, à la société civile 
immobilière Nova-Park, qui fai- 
sait également partie du groupe. 
Selon la CGT. les cent soixante 
Salariés de l'établissement n'ont 





nités de licenciement. 

En Inde, Control-Data 
remporte un contrat 
espéré par Buli 

L'Inde fera appel à la techno- 


de 27 millions de dollars, por- 
tant sur la formation, aux Etats- 
Unis, de cadres indiens appelés 
à gérer une usine d'ordinateurs 
d'une société d'Etat indienne. 
Le groupe français Bull, évincé, 
plsçait beaucoup d'espoirs dans 
ce contrat, qui doit conduire à 
d'autres d'une valeur globale 
attendue d'environ 2 milliards 
de dollars. Controt-Data a reçu, 
pour l'emporter, le soutien effi- 
cace de l'Exim Bank au travers 
de crédits bonifiés et de subven- 
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ÉTRANGER 





Coopération nippo-coréenne 
dans l’automobile 





De notre correspondant 





Tokyo. — Alors que le sud-coréen 
Hyundai Motor vient d'expédier aux 
Etats-Unis un premier chargement 
de 10 000 unités de son modèle Pony 
Excel (déjà commercialisé au 
Canada) et envisage de vendre sur 
le marché américain 100000 voi- 
tures en 1986, le japonais Nissan a 
annoncé, récemment, la signature 
d'un accord d'assistance technique 
avec un autre constructeur coréen, 
Daewoo Motor Co. 


Cet accord, qui marque l'entrée 
de Nissan dans l'industrie automo- 
bile coréenne, esi aussi symptomati- 


japonais. Daewoo Motor est en effet 
lié à l'américain General Motors, 
qui détient 50 % de son capital. 

M. Yutaka Kume, président de 
Nissan, a précisé que son entreprise 
n'envisage pas de prise de participa- 
tion au capital de Daewoo, ni de col- 
fabortion directe avec GM. Il n'en 
reste pas moins que les deux grands 
constructeurs sont désormais liés par 
l'intermédiaire de Daewoo (comme 
ïls le sont déjà en Australie avec 
GM Holden). 


L'assistance technique fournie 
Nissan concerne la production 

de véhicules utilitaires de modèle 
Vanette (1500-2000 centimètres- 
cubes). Les trente mille véhicules 
produits au cours de la première 
année seront destinés au marché 
coréen. Par la suite, une partie de la 
production sera vendue sur le mar- 
ché américain par l'intermédiaire du 
réseau commercial de GM. Dans un 
second temps, a déclaré M. Kume, 
Nissan pourrait collaborer avec 


Daewoo à la production de voitures |. 


de tourisme. Daewoo envisage de 
vendre 100 000 véhicules de cylin- 
drée moyenne aux Etats-Unis par 
l'intermédiaire du réseau de GM 
(ces voitures seront commercialisées 
sous la marque Pontiac). 


L'industrie automobile coréenne 
naissante, tributaire de La technolo- 
gie et des réseaux de vente des 
«grands- de ce secteur, apparaît 
comme le terrain privilégié des 
alliances multilatérales de ces der- 
niers. Ainsi General Motors qui a 
passé un accord avec Toyota pour La 
production destinée au marché amé- 
ricain, s'allie avec Nissan sur le mar- 
ché coréen, tout en essayant de 
court-circuiter Toyota par des 
contrats avec les sous-traitants de 
celui-ci (Akebono Brake et Nippon 
Spring par exemple). 

Du côté coréen, l'accord Nissan- 
Daewoo est symptomatique de la 
situation de dépendance dans 
laquelle se trouve l'industrie auto- 
mobile nationale à l'égard des Amé- 
ricains et des Japonais. Daewoo est 
sans doute le moins indépendant des 
constructeurs coréen. Mais ce n'est 
qu'une question de degré. 

Le japonais Mitsubishi Motor a, 
par exemple, une participation de 
15 % dans le capital de Hyundai 
Motor. Le modèle Pony Excel est, 
certes, de conception coréenne, mais 
le moteur est d'origine Mitsubishi, 
et le constructeur japonais envisage 
d'aider Hyundai à vendre ses 
modèles en Europe. Mazda et Ford 
ont, pour leur part, des participa- 
tions au Capital de Kia Motor, autre 
constructeur coréen, qui devrait 
faire son entrée sur le marché inter- 
national en 1987, 


Aux États-Unis 


Une croissance plus forte 


Une série de nouvelles favorables, 
et plutôt inattendues en nance 
des États-Unis au début de cette 
année, sont en train de modifier les 
prévisions des experts qui s'atten- 
dent à une croissance plus forte que 
prévue en 1986. Hausse sensible des 
indicateurs économiques en décem- 
bre 1985; activité soutenue de 
l’industrie automobile, diminution 
des taux de chômage (au plus bas 
depuis mars 1980) ; baisse des prix 
du pétrole (véritable manne pour les 
industries consommatrices d'éner- 
gic), et, enfin, repli accéléré du dol- 
ar, qui, en dépit d'un déficit com- 
mercial record en décembre 1985, 

t d'espérer, pour le début de 
l'A£, l'amorce d'une décroissance de 
ce déficit. 


Ajoutonsy les cffons réels du 
Congrès, de la Maison blanche pour 
réduire les dépenses budg étaires, 
même si une partie ispositions 
de la loi Gramm-Rudman a été 
déclarée inconstitutionnelle à la fin 
de la semaine dernière, l'esprit de la 
loi demeure. 


Enfin, à New-York on affiche la 
quasi-certitude que la Réserve fEdé- 
rale, au pire s'abstiendra de relever 


les taux d'intérêt contenir une 
inflation qui ne aucun signe 
de au mieux, pourrait 


abaisser son taux d'escompte dans le 
courant de l'année 1986. 

Toutes ces données permettent 
aux experts de reviser leurs prévi 
sions eu hausse, Le chef économiste 
de La grande firme de courtage Mer- 
nl Lynch pronostique une crois 
sance tout fait surprenante de 4,5 % 
à 5 % au premier trimestre 1986, sur 
une Len annuelle, au lieu de 5,2% 
prévus il y a un mois, et une progres- 
sion de 3,5% pour l'année entière, 
au lieu de 3,1%. Un autre expert 
basarde même un taux de 5,5 & au 
premier trimestre et 4,5% pour 


1986. 
Ra, qu'en 1985, le PNB 
américain n'avait progressé que de 
2,3%. performance la plus faible 
depuis la récession de 1984-1982. 


Optimisme mitigé 





BELGIQUE 
© Forte poussée du chômage. — 
Le nombre de chômeurs indemnisés 
a encore al té en Belgique et 
touchait au 30 janvier 12,8 % de la 
population active. Sur les 


‘465872 chômeurs recensés, 141994 
‘ont moins de vingt-cinq ans. Ces 


chiffres, publiés par l'Office natio- 
nal pour l'emploi, ne prennent pas 
en compte les 51747 personnes 
âgées de plus de cinquante ans qui 
se sont trouvées sans emploi durant 
deux ans au cours des quatre der- 
nières années. 


Tous les experts ne sont pas aussi 
optimistes : ainsi M. Lawrence 

himerine, le président d'une firme 
de consultants bien connue, Chase 
Econometrics, ne s'attend qu'à une 
croissance de 2,5% en 1986. Pour 
lui les données de base ne sont pas 
changées : l'épargne des ménages est 
toujours au plus bas, les stocks ne se 
reconstitutent pas, et des déboires 
vont surgir dans l'immobilier. 

Mais d'une manière générale, on 
admet que des « frémissements » se 
manifestent dans l'industrie manu- 
facturière, dont l'activité a touché 
au point bas en septembre dernier, 


en 1986 ? 


pour amorcer. depuis, une lente 
reprise. Surtout, la baïsse du prix de 
pétrole conduit à une sorte d'eupho- 
rie, comme le rapporte notre 
confrère le Wal! Streer Journal, 
citant un autre expert, qui.voit le 
que d'inflation revenir à zéro en 


Quant à M. Alan Greenspan, éco- 
nomiste bien connu, il chiffre à 
0,5% le gain sur l'inflation obtenu 
pour chaque diminution de 5 dollars 
du prix du baril de pétrole. En 
revanche, la plupart des experts sont 
beaucoup moins optimistes pour la 
fin de 1986 et pour 1987, avec une 
progression de 2,9 & seulement pour 
la PNB, certains prédisant même 
une récession en bonne et due forme. 
« L'horizon est tout à fait sombre », 
assure M. Milton Friedman, prix 
Nobel d'économie, le grand écono- 
miste avait pourtant prévu une infla- 
tion de 10% en 1984, au lieu des 
4,5 % enregistrés. 


F.R. 


© L'armée américaine suspend 
son contrat avec Arrow Air. — 
Après la catastrophe du vol charter 
Arrow Air, qui avait provoqué la 
mort de deux cent quarante-huit 
militaires américains, le 12 décem- 
bre à Terre-Neuve, l'US Air Force a 
décidé de provisoirement 
son contrat avec cette compagnie de 
Floride. L'administration fédérale 
de l'aviation civile avait découvert 
que certaines pièces détachées 
avaient été utilisées par Arrow Air 
sans son approbation et les méthodes 
d'entretien de cette compagnie 
avaient été critiquées par plusieurs 
de ses employés. 





EN BOURSE 


__: CG-Informatique 
au second marché de Paris 


Palais Brongniart? La Compa-. 
gnie générale d'informatique a 
décidé, en tout cas, de rejoindre 
ses consœurs Cap-Gemini, 
Dataid et Sema-Metra à la cote 
du second marché de Paris. Les 
sociétés françaises de logiciels, 
restées (trop longtemps) aux 
seules mains de leurs fondateurs, 
veulent y trouver une valorisation 
de leur première place en Europe 
et quelque financement de leur 
futur développement sur un mar-" 
ché en croissance soutenue. 

CGt-informatique est surtout 
connue pour ses familles de pro- 
giciels, des programmes vendus 
«tout faits s, à l'inverse de ceux 
écrits spécialement pour chaque 
client. GIP (gestion et paies) et 
SIGA (comptabilité et finance) 
ont fait la renommés de la mait- 
son at représentent 46 % de san 
chiffre d'affaires de 464 millions 
de francs (exercice clos le 
31 août 1985), le bénéfice net 

‘ ressortant à 23,8 millions de 
francs. 

Ce créneau croit de près de 
50 % par an en moyenne. Le 
reste des activités du groupe est 
Plus traditionnel : ingénierie infor- 
matique (46 % de son chiffre 


Créée en 1851, par son prési- 
dent, M. Robert Mallet, et son 
vice-président-directeur général, 


AGRICULTURE 





M. Jacques Dabuisson, la Com- 
pagnie générale d'organisation 
est devenue Compagnie générale 
d'informatique (CGI), en 1967. 
Entre 1976 er 1984, la société a 
multiplié ses ventes par douze et 
ses effectifs par six (mille deux 
cent dix personnes actuelle- 
ment), 

Son développement est 
devenu ional à partir de 
1979 et le groupe compte désor- 
mais six filiales à l'étranger. 
représentant 24 % de son chiffre 
d'affaires. Les efforts de recher- 
ches sur les progiciels et l’inter- 
nationalisation a pesé sur les 
résultats entre 1981 et 1984, 
mais de bonnes ventes aux 
Etats-Unis ont permis d'obtenir 
30 millions de francs de bénéfice 
net courant. 

Pour 1986, CGI espère croître 
de 20 % avec un bénéfice net 


. courant entre 26 millions et 


30 millions de francs (ce recul 
éventuel s'explique par des 
aux isi. A 





M. Barre s'intéresse aux agriculteurs 





De notre correspondant 
régional 


. Lyon - M. Raymond Barre a 
prononcé, vendredi 7 février à 
Villars-les-Dombes (Ain), un dis- 
cours essentiellement aux 


quelques « projets», tracé des 
«i irectrices » un secteur 
d'activité que l'ancien premier 
ministre a refusé de ndissocier» de 
la politique générale de la France. 
Il’ cependant avancé une série de 
propositions concrètes : la mise en 
plect d'une «politique pour les 
retraites des agriculteurs»: Un 
effort indispensable de formation 


- des jeunes : une politique de 





«hausse modérée des prix». Ce 
point passe, selon M. Barre, par un 
“effort pour la compression des 
coûts de production» donc, n0tam- 
ment, par un « sper des 
charges financières entreprises 
agricoles » : « Avec un peu moins de 


« grands sravaux » du président, on | 


pourrait avoir un peu plus d'argent 
pour l'agriculture... » 


M. Barre s'est également pro- | 


noncé pour une réforme de la fisca- 
lité agricole qui devrait mettre fin à 
la « confusion - VE les revenus de 
l'exploitation et les revenus pr 
res une - politique de la qua- 
lité liée à la recherche-: pour 
l'implantation de «réseaux com 
merciaux à l'étranger », capables de 
favoriser les exportations. 
CLR. 





MYTHES ET DÉNATIONALISATIONS 
Le jeu de l'oie 


(Suite de la première page.) 


Des lourdeurs juridiques et admi- 


nistratives beaucoup plus que l'idéo- 
logie ont TROUS D loi aux 
calendes grecques. Cela dit, les res- 
ponsables ont su le plus souvent 
prendre les initiatives qu'il fallait 
pour gérer efficacement Re 
prises sans faire preuve de plus 

révérence envers l'Etat que leurs 

uns, 


Quand on entend l'ancien direc- 
teur du cabinet de Pierre Dreyfus, 
devenu président de Rhône-Poulenc, 
M. Loïc Le Floch-Prigent, s'engager 
sans complexe dans La voie de la pri- 
vaisation, on se frotte les yeux. Le 
raisonnement est d'un excellent ges- 
tionnaire : l'Etat ne peut plus subve- 
nir à nos besoins. quà cela ne 
denne : « Le personnel doit et peut 
prendre une participation pour créer 
un pôle important de 15% à 20% - 
et «une grande partie du capital 
doit aller dans le public. » 

Voilà un homme qui, aux prises 
avec les res, bilités, ne prend 
pas de gants pour écraser ses 
anciennes amours et pense que 
l'entreprise vaut bien une messe, 
sinon libérale, du moins d'économie 
mixte. 

Les pourfendeurs des nationalisa- 
tions, qui se situent dans l'autre 
camp, auraient-ils autant de sagesse 
pragmatique? Des signes assez 
réconfortants sont enregistrés sur Le 
thème des précautions à prendre 
pour procéder aux  dénationalisa- 
tions, du temps qu'il faudra, etc. 

En campagne électorale, on ne 
peut, certes, avoir crop l'air de 
lâcher sur les mythes. Mais celui de 
la dénationalisation est si peu mobi- 
lisateur que la droïte aurait tout 
intérêt à bien préciser que, si les 
urnes lui sont favorables, elle ne 
pourrait ètre animée dans cette 
affaire que par le souci de donner du 
nerf aux secteurs bancaire et indus- 
triel, et non par quelque revanche. 
Michel Noir l'a bien compris, 
semble-t-il, en d t que -le 


processus de privatisation (….} sera 
engagé par les entreprises elles- 
mêmes selon des règles simples et 
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sous le contrôle d'un = comité des 


Albin Chalandon n'a pas tort 
lorsqu'il précise dans un entretien 
avec les Echos : « L'objectif 
numéro un à atteindre, c'est qu'on 
sorte d'une situation à mon avis 
ridicule {...) selon laquelle c'est le 
président de la République qui 
décide de savoir si Usinor ou Saci- 
dor va investir dans un train continu, 
si la CGE va faire un accord avec 
selle firme étrangère, etc. » 


L'autonomie du pouvoir 

L'essentiel, c'est l'autonomie du 
pouvoir des chefs d'entreprise. Le 
transfert du capital n'en est pas la 
garantie. Qu'on se rappelle la « poli- 
üque industrielle» d'avant M. Mit- 
terrand. Sous le couvert de «déna- 
tionalisation », il faut 
essentiellement préserver la sou- 
plesse des grandes entreprises, qui 
doivent vivre non pas au rythme des 
élections, mais à celui de la concur- 
rence mondiale. 

Et si l'on en profitait pour amélio- 
rer la gestion publique elle-même ? 
L'idée simple que les fonctionnaires, 
dans l'exercice de leur mission, doi- 
vent chercher les solutions les moins 
coûteuses, n'a pas encore complète- 


UNE ABEILLE 
NOMMÉE GATTAZ 


ai faut élaborer une véritable 
réforme fiscale, paur permettre 
aux entreprises françaises de lut- 
ter à armes égales avec leurs 
concurrentes 6 s, vient 
de déclarer M. Yvon Gattaz, 
Selon le président du CNPF, 
enous assistons actuellement à 
une spectaculaire reprise de 
l'économie mondiale mais la 
Frence n'en profite pes suffisam- 
ments. 

Les raisons de ce retard ? Les 
charges, évidemment, et le poids 
de la fiscalité sur les entreprises 
qui, en France, « détient le record 
du mondes : 4 % du PIB au lieu 
de 2 % en RFA et à peine plus de 
1 % aux Etats-Unis. 

Trois «anomalies» devraient 
pouvoir être corrigées, vite, par 
les futurs gouvernants : 

— la non-réévaluation des 
bilans ; 

— la non-provision fiscale 
afférente à la dette prioritaire des 
entreprises (notemment les 
congés payés dus aux salariés) ; 

_— le décalage d’un mois du 
remboursement de la TVA aux 
sociétés, ce qui signifie une 
avance de trésorerie de l'Etat. 


F. Gr. 





. ment fait son chemin. [Il faut que les 


coûts effectifs soient beaucoup 
mieux perçus, et considérer par 
exemple que le temps, et en particu- 


-lier celui des usagers, a une 


valeur (1)- 

Une fois ces principes bien admis, 
la méthode des dénationalisations 
donnera aussi des indications sur 
l'esprit dans lequel elles seront réali- 
sées. L'essentiel est d'agir en dou- 
ceur pour ne pas traumatiser le per- 
sonnel plus que les clients étrangers, 
dont la confiance pourrait être 
ébranlée par de brutaux change- 
ments des Statuts. 

L'idéal — si la droite l'emporte — 
serait de procéder par augmenta- 
tions de capital à répétitions, lancées 
dans le public, qui auraient le dou- 
ble effet de privatiser progressive- 
ment l'affaire et d'augmenter ses 
fonds propres. La stratégie des déna- 
tionalisations britanniques devrait 
nous conduire à la plus extrême pru- 
dence. Elle s'est trop souvent accom- 
pagnée de scandales financiers, de 
menaces de démantèlement, de ris- 
ques de contrôle par l'étranger (2). 


On peut aimer le jeu de l'oie ou 
l'escarpolette. Mais quand ces diver- 
tssements risquent d'ébranlier l'édi- 
fice économique français, ne vaut-il 
pas mieux consacrer ses ressources 
d'imagination à d'autres exercices ? 

PIERRE DROUIN. 


(1) Lire Dénationaliser : pour quoi 
faire ?, de Charles Delamare, dans 
France-Forum. octobre-décembre 1985, 
et la Bonne Dose d'économie libérale, 
de Jean-Claude Milleron dans la revue 
« Projet » de janvier-février 1986. 

(2) Lire le Fer de lance, de Lionel 
Zinsou (Olivier Orban, 1985). 


SELON L'OCDE 


La Suisse reste 
lepays 
des solides équilibres 
économiques 


Une fois n'est pas coutume, les 
satisfecit l'emportent largement sur 
les recommandations dans le dernier 
rapport de l'OCDE sur l'économie 
suisse. Plus tardive que dans la plu- 
per des autres pays membres de 
l'organisation, la reprise s'est révélée 
plus forte que prévu en 1985 et se 
situe, avec 3,75 %, parmi les plus : 
élevées de la zone. La faiblesse du 
franc suisse à l'égard du dollar mais 
aussi du yen et des monnaies du 
SME (1} jusqu'à l'automne a donné 
un sérieux coup de fouet aux ex 
tations helvétiques. l'un des pi 
de la croissance l'an ier, Sans 
pour autant provoquer une résur- 
gence inquiétante de l'inflation. 

Plus sensible qu'à l'accoutumée, 
la hausse des prix à la consomma- 
tion a été limitée à 3,25 % en 1985. 
Un excédent de la balance des paie 
ments courants t 4 mik 
liards de dollars et un chômage frap- 
pant moins de 1 % de la population 
active — les jeunes, contrairement à 
ce qui se passe dans les autres pays 
n'étant pratiquement pas plus tou- 
cs que les us — com tent ce 
tableau presque idyllique de l" 
mie de la Confédération. 

Une vision très équilibrée de la 
situation qui devrait se retrouver en 
1986 à quelques variantes près. La 
ts sn ua peu moins 

orte ,la poussée Ex] 

tations aussi, Mais si le alles. 
ment du franc suisse se concrétise , 
ses retombées défavorables pour les 


exportateurs seront compensées 
pour l'économie par une demande 
intérieure accrue. 

Un modèle 


impossible à exporter 


L'inflation ayant toute chance 
d'être ramenée à 1,5 %, les salaires 
devraient progresser de 2,5 % en 
termes réels, assurant un solide 
dynamisme de la consommation, 

est au total à un nouvel excédent 
de 4,25 milliards de dollars de leur 
balance des paiements courants que 
se voient promis les Suisses en 1986. 

Des succès suffisamment impres- 
sionnants pour amener les auteurs 
du ra] à s'imerroger sur les 
sibilités d'exporter le « modèle 
nm L première est 
négative. L'importance cu- 
lière de la migration périodique de 
main-d'œuvre étrangère saisonnière 
ou des travailleurs frontaliers 
n’entrant pas dans les statistiques du 
chômage — dont la fiabilité est d'ail- 
leurs quelque peu mise en doute par 
l'OCDE -— ou ce que l’organisation 
appelle joliment les attitudes 
« socio-culturelles » très spécifiques 
à le Suisse, notamment à l'é du 
travail, fait des succès de ce petit 
pays un Cas à part. 

Par contre, la continuité de la 
politique économique suivie par le 
gouvernement fédéral, qui sait inflé- 
Chir sa gestion à court terme sans 
remettre en cause ses grands objec- 
tifs à moyen terme, lui confère une 
crédibilité dont - d'autres pays » de 
la zone OCDE pourraient tirer 
« avec profit » la leçon. 

FER. 


(1) Système monétaire européen. 





© Simplfication des 

de crédit à re tion. — Afin de 
simplifier la procédure administra- 
tive, M. Bérépovoy, ministre de 
l'économie er des finances, vient de 
prendre de nouvelles dispositions 
pour les crédits en francs consentis 
aux pays de la catégorie JI (pays 
moyennement développés) et 111 
(pays relativement pauvres) du 
Consensus (accord sur les taux mi- 
nimaux fixés par les pays de 
dos pour les crédits à l'exporta- 
tion). 
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ÉTRANGER 


: UN TAUX ANNUEL D'INFLATION DE 350 À 400 % ? 


Le redressement de l'économie brésilienne 
nécessite un traitement de choc 













De notre correspondant ” un conservateur, et C’est en digne légèrement) ; et l et l tion de Charte, destinée à remplacer la 1 
nn ——— héritier du président défunt que 6 %en moyenne du M lation du régime militaire. - 
Rio-de-Janeira, — Dur réveil pour M. Francisco Dornelles, son neveu La médaille, bien eu son Or M. José Sarmey 5’: = 
les Brésiliens. les feux de joie devenu ministre des finances, com- revers. Le déneit paie à get une coalition bétéroclite, fruit | 
de décembre, au retour de la mença sa ion lan dernier: il sgparé est estiné à pee conclu 113.2 deux ans entre les 
prospécité. l'inflation de janvier 4  coüpa en effet dans les dépenses de ). 1niiation, é par Sn urer la transition. 
‘effet d'une douche froide et l'appareil d'Etat, qui est gigan gigantesque la demande interne, à suivi. Ê res- É pmnes À gl sed ansiion 
montré que les An nr ne ner poussbles de l'économie incriminent pasre s'expa in 
raient bien s’inverser: 16,2 %, un public, ce qui provoqua les protesta- sécheresse qui fait grimper les grec "PMDB, de parité & 
Era Le gclon lement tions Sons de la gauche du PMDB — le prix alimentaires. Mais l'ex, coalition : d'une peripier de là 
3 ae Pom sr jose A a € 
à d'autres records, de Brirola, d'autre part, le Part travail 
ru i Dur réveil la « nouvelle République » du liste du leader <Luls» 
« histori », C’est une inflation à dont les dernié EE 
Tisraélienne, voire à l'Argentine 


ident Sarney, après des mois d'euphorie. 
Fou le monde aujourd'hui reconnaît qu’il y a 
eu « surchauffe ». 


pourrait se terminer avec une infla- parti a - car celle-ci n'est satisfaisante qu’à moitié. ent : bles brésili 

tion d'environ 500 %. Bien des spé-  redou ï Fee de ver mesorer M. Furaro compte sur La poursuite ut Le te ae 
Sielisies pensent qu'elle ira pas Er actité géné, de la reprise pour augmenter les  Cemesci se sont rendues à l'idée 
jusque à, car janvier toujours un L'austérité dure quelques mois, le réduire Le dci pub sans qu'un traitement de choc contre 


hausses i éraï 
tout de tmPS pour ke lent Sarney de rir-à des mesures déflationnistes. Il l'inflation ne serait 


même ta uel de 350 à S'en dégolter, ucieux de gègner dit convaincu que l'inflation ts 
"e ment, dans ces Conde Un il n'avait pas au reviendra viie à son étage «man soPié 6 Drincipe 


400 %. Comment, ces une popularité pour 
tions, le gouvernement Serney départ, le rem pesant de Tancredo 1» de 10 % par mois. Mais les nn lun accord en bonne 
L D FA terme, qu J 
pourra-til Éviter le traitement re daient de  iieux d'affaires ne partagent pas et due forme soit concin avec le 
Choc qu'il a refosé jusqu'à présent ?  auche. qui recommandaient de tous son optimisme. FML I est vrai que le Brésil reste 
En août, 


Neves prèta l'oreille aux sirènes de 

À «+ donner un Coup de fouet à 

La snouvelle République» à fait tioa et au pouvoir d'achat. 
Enances 2 ME :-Dibon- Panaros 29 veaux, les scores de l'an dure extérieure. 


es 
entendre, n'a réduit l'inflation en Le taux de croissance obtenu l'an productive. Le gouvernement Sa 


la production. Ils refu- dernier (estimé à 7 %, il serait en  ney est d'autant plus géné pour de qui toutefois, 
i plai fait de 8 %) a sans doute permis au s'attaquer dès aintenast à que le traitement devra être « hété- 
au FMI et aux créanciers étrangers, Brésil de terminer 1985 dans l'. tydre> inflationniste qu'il se 7Odoxe », c'est-à-dire inclure un gel 


mais qui produisent récession et chô- l’euphorie, maïs aujourd’hui on trouve en pleine année électorale : le des pre À l'exemple 
mage. Ils misent sur le développe- reconnaît qu'il ya eu «surchauffe». 15 novem de nouveaux gouver. M. a 
ment yer la dette extérieure D’autres ic ce cn nmO ES Selon 


fai, 1 
AuirSs, le croksence à tout Ré annanots: Le baie de choisis. Le composition du futur Une telle médecine cn raison du 


lu chômage, : P 
ue un leurre, tant que les en un an de 7,1% à 4,3% dans Parlement est d'autant plus impor- dynamisme de son indpstrie. 


Tencreda Neves était à cet égard environ 8 ® — diminuant lui aussi EE 


ne sont pas assainies. grandes villes (le sous-emploi — tante qu'il aura des pouvoirs consti- CHARLES VANHECKE. 
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ÉLÈVE « MODÈLE » DU FMI … 


Le Ghana « 
et regarde 


« Le Ghana parle à l'Est et 


< progressiste » capitaine Jerry 
Rawängs continue d des 


‘envoyer 
émissaires célébrer l'« amitié» qui 
socialistes - 


unit son pays aux Etats 
et entretient une coopération sélec- 
tive avec La à Libye (une ligne 







dure ! ! 





aérienne commerciale va être 
ouverte entre Accra et Tripoli), 


devenant même un «modèle» du 


Fonds monétaire ro ! 


(FMI) et de la Banque mondial 
ei ad 


{qui rassemble les rep Genis 


des Etats préteurs), réuni à pars. 


s'est engagé à accorder au Ghana 
des financements à hauteur de 
517,34. millions > dollars pour 


ghanéen 

mie, M. Kwesi Botchwey, a longue- 
ment salué l'action bénéfique du 
FMI dans son pays, soulignant 
même : «1! faut se méfier des 
options pare de pur 


l'encontre 
intérêts du peuple.» - 


Ce chemin parcouru par Île : 
Ghana, sur le tant de la doc-. 


“pi au Ans dia e id 
les termes du deuxième accord 
conclu, en août 1984, avec le Fonds 


-| monétaire et qui expirait le 


31 décembre dernier. Le Fonds 
demandait surtout une action vigou- 
reuse sur le taux de change de la 
monnaie uationale, le cédi, et une 


.[ Eimitation draconienne du déficit 


des finances publiques. Accord res- 
pecté : entre avril 1983 et décem- 
bre 1984, le taux de change est 
passé de 2,75 à 50 cédis pour un 


‘| dollar, l'ajustement monétaire le 


plus récent, le 12 janvier dernier, 
trot pont co taux à 90 cédis (le 


salaire minimum jl Passant 
également à 90 cédis). : 

De 1983 à 1985, le montant des 

arriérés est retombé de 439,5 mil 


Lions de dollars À 177 millions, et le 
déficit. budgétaire, qai représentait 


4,5 % du PIB en 1982, est passé à 


23% en 1985. Début Janvier, les 


.| autorités ghanéennes ont lancé la 
deuxième éco- 


phase du 


tenant succéder une phase de 
même si, de l'avis des diri- 


relance, 
| Beants d'Accra, les. objectifs de ce 


n'ont été que partielle- 


” ment atteints. 


Moins d'un an après son lance- 


| ment, ce plan de redressement 


paraissait voué à l'échec, tant la 


-[ Sécheresse qui a sévi en 1983 fut 


dramatique. Pour faire face à la 


‘ famine, le gouvernement avait pris 


«des mesures éncrgiques pour que La 
‘population effectue un «retour à La 
terre » axé sur une culture iniensive 


4 du re compris en milieu 


partie grâce au relève- 
ment des prix payés aux produc- 
teurs, la production de maïs a 2: 
menté de 220 % entre 1983 ct 
1985. En 1984, les surplus ont ren- 
plac£ la pénurie, et le prix d'achat 
consommateur est 


Deux bonnes saisons des pluies, 
“à l'aide massive des dif- 


À férends bailleurs de fonds, ont 


accompagné les efforts du gouver- 
nement. 


Le pays du «+ progressisté » capitaine.  Jerÿ: 
Ravwlings affiche un libéralisme économique 
< de bon an 3. Le plus étonnant est ee | 


“- La production ind industrielle a pro- 


‘revanche, sont lus préoccupante : 
. -327 millions- - dollars -en 1985, . 


. Chaines années. La logique de cette | 


ï taux frais reste constant, voire en. 









parle à l'Est 
à l'Ouest D» 


En deux ans, l'augmentation des 

productions est élo- 

‘quente : riz (+110 %), cacao 
(+26 %). manioc (+37 %), or 

{+10 %), diamants (+73 æ). 

manganèse (409 000 tonnes en 

ur +57 %), bauxite (+43 ‘æ). 








lions de dollars sur 630 millions de - 
recettes: totales),: a attcint 
180 000 ‘tonnes cn 1985. Au cours 
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apprécier — Le serait-ce que paice 
parer 
bailleurs de fonds, — a sans doute 
été moins dramatique que pe 


1985. la croissance du PIB s'élevant 
à 7,6 % en 1984 et 5,3 % en 1985. 


gressé de 25 % l’année dernière. S'il 
RE RE 
‘tant de la dette extérieure n'est pas 

érément important (près ue 
15 % du PIB), ses 


408 millions en. 1986, ce montant 
devant augmenter au:cours des pro- 


reconversion économique du Ghana 
= suppose donc que le flux de capi- 


. Progression. - 


- Le plus étonnant dans le «cas » 
ghanéen n'est pas tant les bons 
résultats enregistrés, que la persévé- 
rance des autorités à suivre le cadre 
coütraignant. qui leur est. imposé . 
Pour l'instant, le Ghana y trouve 

son compte, son-profil gouveau de 
«bon élève» ayant entraîné une 
éraulation internationale, chaque 


cle. Des incertitudes demeurent en 
effet: 


Bien qu'elle paraisse traverser 
une période d'accalmie, le situation 
politique ghanéenne est, par nature, 
Chaotique. Certains, dans le gouver- 
nement de M. Rawlings,. ne sont 

pas aussi convaincus que M. Kwesi 
“Boom des bienfaits d'une « poli- 
tique prudente ». D'autres ne se 
satisfont pas de l'image d'un Ghana 
qui, selon un expert financier, 
< affiche un libéralisme de bon aloi 
et une pratique respectueuse des 


RFA: accord salarial 
pour les services 


En RFA, gouvernement et syndi- 
cat se sont mis d'accord vendredi 
soir 7 février à Stutigart sur une 
angmentation des salaires de 3,5 % 
en 1986 pour les employés des ser- 
vices publics. 

Le syndicat de la fonction publi- 
qe (Ora ui réclamait au Éébur 

ons une hausse de 6 %, 
: ee effet accepté l'offre gouverne- 
mentale, jeorie d'une augments- 
tion de La de vacances de 
300 DM 2 450 DM (de-900 FF à 
+350 FF). Les pouvoirs publics 
voulaient initialement limiter l'a: 
mentation des salaires à 3 %, ä 
Hausse des prix n'étant que de 2 % 
en RFA. . 

Les négociations avaient &é pré- 
pa par q pren rarc 
un pays réputé pour sa 
sociale : de nombreux arrêts De 
vail suivis par deux cent mille per- 
sonines avaient perturbé en début de 
Semaine les transports en commun, 
le remassage des ordures et la distri- 

bution du coùrrier. — {4FP.} 
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SOCIÉTÉ NANCÉIENNE DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


groupe cic 
Le conseil d'administration de la 
SNVS. réuni le 29 j: bre Yon, 1986, sons le 


Since de M. 


connaissance TA M OnCONE, à 
PE du résultat de l'exercice 1988, Le 


résuliat brut d'exploitation avant ne 
et 


provisions ressortirait 
de plus de 25 %, Cette évo- 
uvion très satisfaisante confirme le 
piveau soutenu de l'activité et Le succès 
des actions commerciales pes 
Les ressources À vue ont progressé de 
#5 & et l'Epargne à régime specual de 
plus de 13 % Les emplois ont pro- 


& VARIN-BERNIER 





gressé, quant à eux, de 5,7 %, notam- 
ment les crédits d'équipement aux 
pates (+ 15 %). Les activités 

inancières ont connu un développe 
D de ne es OS 
progressant de près de 50 Æ. Le présie 
dent 2, par ailleurs, soumis à l'approba- 





SAGA 





Dans sa réunion du S Février 1986, le 
conseil d'administration de SAGA. a 
pris connaissance de l'arrêté 
. comptes de l'exercice 1985. Ils font 

la société un résultat net 
& 36,1 millions de francs, soit 
19,8 francs par action. Le résultat 
consolidé part du groupe serait de 
lordre de 68 millions de francs (soir 
36 francs par action), n'incluant que 
6 millions localisés dans des pays d'où 
les transferts de bénéfice sont probléma- 
tiques. 

Ces résultats sont sensiblement sup&- 
rieurs aux résultats 1984 cumulés des 
sociétés ayant constitué au 17 Janvier 
1985 par absorpüontusion SAGA 
Gérance et d'armement (holding): 
SAGA Transport, CTC France. 


Les perspectives 1986 présentées par 
la direction générale permettent d'epé 












{Publicité} 


AVIS DE PROROGATION 


tas provisoires, la 
ss arlbution d'un aridende de 
action, a s tera un 
avoir fisral de 3,50 figues pu ot un 
revenu global de 10,50 franes par titre. 


COMPAGNIE DU MIDI 


La Compagnie du Midi, après avoir- 
pris connaissance de l'évaluation faite, 
par le conseil d'administration des Assu- 
rancee du Groupe da Paris AGP SA. des 


ES résultats consolidés des 
d'assurances pour 1985, décide 


s 








è Prix d'émission : F. 1100 par obligation. 


800 000 OBLIGATIONS 
REMBOURSABLES EN ACTIONS THOMSON-CSF 


ÉMISES PAR THOMSON-S.LE.G. AVEC LA GARANTIE 
DE THOMSON S.A. 


SOUSCRIPTION 


CARACTÉRISTIQUES 


Date de jonissance : 6 mars 1986. 


des actionnaires  Inbérèt annuel : 9,20%% soit F. 101,20 par titre. payable le 1° janvier de chaque année (F. 8350 : 


THOMSON-CSF du 30 janvier au 12 février k OL/0L/1987). 
indus, à raison de UNE obligation pour DIX Remboursement par dation en paiement d'une action THOMSON-CSF pour chaque obligation 
dou moins de dix) actions (sauf dause de seuvegari et sous réserve d'ajustement. 

Remboursement normal : le 1'' janvier 1994. 


possédées, 
du + à partir du 13 février 
Eh PRE ë = * Au gré des obligataires, à tout moment, à partir du 1° septembre 1986. 


ge 
dia nr 
+ Au gré de l'émetteur, le 1° janvier des années 199], 1992 et 1993 (sous certaines conditions). 


apprécier — ne Serie qu 
re, que ce n'est pas le ES an 
ai bailleurs de fonds, — 


19 et 
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ayant pu se SOU Pre que des travaux sur le territoire des Cormission des opéestions de Bourse le 
ce qui était roue L'infiun, En d'Arevres Vares, Ca jour sous le n° 86-02. 6 
qui érait de 1235 ‘51m bourne, Géissac, 


mbce à 40 
chiffres de M. Bach 
1988, la croise 








. DELALANDE S.A. Ô 


en 1956 





est vrai, d'autre 
tant de la dette = 
la doc- exagérément imro 
15 & du PIB: 
revanche, sont 
sue à 37 muifions 
408 millions 
devant augm 
jee chaines années. Li 
Banque reconversion econ 
peu fe Suppose donc ue : 
més sur AUX frais resie ce 
mu. Progression 
Le plus éton 


que le mor 
eue n'est ps 





276%en19%sc 
Le conseil d'administration de Dela- 
Le product nelle a pro. lande SA. réuni janvier 
gressé de 25 © dernière. Si présidence de M. J. J. Cned 


miné les résultats provisoires au 31 dés 
cembre 1985. 





Pour nous laveniraun sens. 


BALO de 27 jurvier Eu, Line note dindormalson {Visa COË n 86-22 du 23 parier MAG est Lemue à la soso du public. 





esi portée à quarante-buit jours, soit 
du 13 janvier 1986 au le mars 1986 
indus. 

Article 2 : le dernier alin£a de l'ar. 








Les 26, 27 et 28 février de 9 h à 
11h 30 et 13 h 45 à LS h 45, l'un des ques étrangères, 
l'exception de l'Italie, intervient pour 
227 millions dans le chiffre d'affaires 
consolidé. 


Au total, les ventes du groupe à 
directe 


œur à gauche 
TA IE NE 


allemande, re- 
pnet 30% chiffre d'affaires 


Ro CNRS 
suliats par les commissaires aux 
comptes, le bénéfice net consolidé de 
l'exercice 1985 après impôt devrait être 
de l'ordre de 62 millions de francs, 

Les investissements de l'exercice se 
sont élevés à 25 millivos, tandis que les 


; que FE 
une prausl amortisements représentaient 17 mil 


MS ik Jois du marché 


“sentait LAURENT zECCHW. 
passé à ae 
RES d 

; REA : accord salarid 


pour les services 


À D Es font tot Len 
des produits financiers, représentent 
moins de 0,7% du chiffre d'affaires 
consolidé. 

Au niveau de la sociétf mère Dela- 
lande S.A., le bénéfice net ressortirait à 
environ 51 millions de francs. Le report 
déficitaire antérieur a 616 s0Ïd6 au cours 
de l'exercice, l'économie d'impôt en ré- 
sultant s’élevant à 17 millions de francs. 











Fait à Bordeanx, le 27 janvier 1986, 
Le Président 
de la commission d'enquête. 


(Publicité) 
Comment la recherche peut-elle aider les entreprises 
à êke plus compétitives demain ? 


Université et Entreprise propose aux responsables d'entreprises de 
participer à un séminaire sur la. recl t dans le 
secteur stratégique de l'informatique et de l'électronique, 
le 18 février à 15 h 30 au Concorde-Lafayette 


Avec, parmi les entreprises intervenantes, IBM, Thomson-CSF, 
CR PR LE CRT de TAN publics el privés 






: vices pu: 
Le ssndicäl © de 


1 
produe- | voulaient ir XRS, Sophia-Antipolis, de PANVAR, du Commis- 
Fans | menton PE Te sarist au plan ct celle du MITI (Tokyo). 
1982 et | PRES Organisé par Université et Entreprise, la première association fran- 
sat rem j TR Saise spécialisée dans la communication recherche-ndustrie, avec la 
d'achat i LS pes Collaboration. du groupe de communication Saatchi & Saatchi 


Compton, sous le haut patronage de Jean-Pierre Chevènement. 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CRÉDIT WIR D'INTERVENTION SIDERURGIQUE A EANCUE DE FRANCE 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL EMPRUNT _ mn 
: DU 10 FEVRIER 1986 D 






garanti par l'État 


2 milliards de francs 


10,60% 






2700000 


RFI ECONTE 
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Prix d'Offre Minimum : ElP PAC Amortissement: en deux années à partir du 24 février 1997 à raison chaque année ni | DL” 
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su remboursement : le 25 février 1997. ER ES hosrs 

Première cotation à la Bourse de Paris le sl jel brut: .. 

31 janvier 1986  1060% ch à 

- F228 par CP Er 













“Une fiche d'information (visa Cob n° 86-54 du 5/02/86) peut être obtenue E Fonds 
sans frais auprès du FES. - 56, rue de Lille, 75007 PARIS, se EI S ion : 
et des Établissements chargés du phcerent. Cible sans préavis e © Sidérurgique 
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Le comtel d'adsinistration, lors de sa tuellement fixé à 100 F et disuibuer si En an 














réunion du 4 février, a approuvé les action gratuite, jouissance  ficier. + 
Sens LENS en Le ner à 
qui l'ont it à fixer aires 
Ho ÉnNNEe videade À 16 F plus 8 F d'avoir fiscal, sutats des sociétés 
Une assemblée extraardinaire, qui se té cm où eng de PARIS pour 1985. 
blée ordinaire annuelle, donnes au ais de l'offre pa publique d'échange en, al ontant des primes émises 
conseil les pouvoirs nécessaires pour cours pour permettre, le cas échéant ct étranger) devrait ateindre 
porter à 400 F le nominal des actions ac. aux actionnaires de la PROVIDENCE 7,315 milliards de francs, marquant une e 
: graanos de 6,80 % sur 1984. L'érobs- ai . " 
de Le mA Po 
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Un avertissement de 


Les explosions qui ont eu lieu à 
Paris au Cours de la semaine du 3 au 


9 février « peuvent ‘être considérés 


Évoquant la situation de son & 


client incarcéré actuellement en 
France, M. Mazurier a affirmé, sur 
France-Inter, que le gouvernement 
français s'était engagé à le libérer en 
échange de M. Gilles Peyroles, 
directeur du centre culturel français 
de Tripoli, enlevé pendant neuf jours 
au Liban en 1985. « J{ n'a pas pu 


tenir sa promesse, a ajouté. 


Me Mazurier, cur (…) la DST a 
découvert le lendemain de la Iibéro- 
tion de Gilles Peyroles un stock 
d'armes > dans un appartement iqué 
à Paris par Abdallah Georges [bra- 
him. «Ce stock d'armes faisait 
‘peser sur mon client-une accusation 
beaucoup plus lourde, et il était 
désormais impossible d'effectuer 
l'échange ». Jeudi 6 sur Antenne 2, 
Me Jacques Vergès, lui aussi avocat 
d'Abdallah Georges im, avait 
de même accusé le gouvernement 
français de ne pas avoir tenu sa pro- 
messe de libérer son client contre 
M Peyrokes. © 

Que veulent les terroristes qui ont 
opéré la semaine dernière à Paris ? 
Apparemment la libération de trois 
de leurs camarades détenus en 













Après Ja ë 
Match d'une neuvelle version du 
* sabotage par. la DGSE du 
Rainbow-Warrior [le Monde 






7 février}; ta police néo- 
ise 4° de rouvrir 
une enquête'sur'lé rôle éventuel 












damadaire, V 
les ini Siné, 
Toutefois, .salon..le commis- 
saire adjoint Brian Davis, les 
ffemats sin 














rationnelle du -sabotage' — 
l'Ouvés et les « Turenge » 
. logistique — 









pesser inaperçus et-y réussirent, 
jusqu'à ce que lour'existence soit 
révélés à Paris et'nun'pas à Auc- 











. La déception. des. policiers 
néo-zélandais, . dont. l'enquête 
pret ainsi- a 






du Solicitor Gëenérat lors ‘du 
procès des ‘faux époux. 
« Turenge ». A l'audience du 
"4 novembre 1985, colui-ci décia= 






- équipe x que l'amiral Pierre 







France, Abdällah Georges Ibrahim, 
Anis 


Claridge (le 3 février); chez Gibert 
Jane Ve 4) et à la FANC-Sports 








:’Visas périmés 
L'un des principaux intéressés, 
Re juillet 

qui tenta en ji 

5980 d'assasriner M. Chapour Bakb- 

dar, Ve ces pressions exer- 

cées sur le gouvernement français. 

Dans un télégramme adressé à l’un 

. ses avocats, M° Antoine Comte, 
légramme que ce dernier rendu 

public samedi 8, il écrit : « Prière de 

déclarer à la presse que je 
condamne les actes aveugles et 
contre principe Islam. Comité de 
Un autre avocat d’Anis Nacca- 
che, M: Jelloul Ikief, accrédite, lui, 
APTE ù 


per: 
suedé que les attentats de ces. 
Fe Iklef, j'ai reçu un coup de 


» 


tTOgl 10 sur Europe 1, 
M..Pierre Joxe s'est refusé À tout. 
commentaire sur les déclarati 





l'avocat d'Abdallah Geo ry es 


quant les attentats dans la galerie du- e 


‘mystérieux occupants d'une .Opel 
È Allemagne 


‘de police à Paris (6). Dañs le coffre 
de l'Opel, les policiers ont trouvé un 

. jeu de faux papiers allemands, 

- pistolet mitrailleur et un revolver. 


- policiers n'excluent pas cependant 
: que cette découverte n'ait rien à voir 


| Jours 


tions de. . 


M: Mazurier. « Nous n'avons pas à 
dialoguer 
qué le mimistre de l 





n'ont ey d'autre rôle que « Celui 
qui a.cansisté à. servir de suport 
logistique. à ceux qui ont réelle- 
ment placé les 











Lacoste, alors patron de la 


questions ises que lui posait 
le ministre’ de la défense, 
M. Charles Hernu, sur la 


de l'Ouvéa et le lieutenant- 
: BLGETEP. : 


avec les avocats », a expli-* 
l'intérieur. "M. Vincent Rocton. 


EENPEACE 


». Les |: 







fs a ir Hu 

‘|': LA FRANCE AURAIT. EU L'A- mea | 
TENTION:DE COULER LE : 
SRARGONMARROR EX dr 
ï. Le Sunday Times, “rapporte Ski tal 


':- fait valoir qu'il ne disposait pas de 
- |. crédits suffisants et'aurait été auto- 
:: sisé à puiser dans les fonds secrets. : | 
lu général Jean Sauinier, chef 
DE 





; auraît. protesté, 

- craignant que la mort de quinze per- 

porté.tort à 
: fmissait 














- RPR, secrétaire de la ‘trente et 





ENDIRECTION DE BASSORAH 
L'Iran a cIËbré à sa manière le 
ï anniversaire de la révolu- 
dans la 


q* à : 
ju FAYEUS D'UN ÉCHAN 









*_ ché aux tämpes, on l'obtient en 
.disant in petto.x Ouisiiti ». 












ont été finalement mises. hors de er pes. 5 
cause. I s'agit de trois Libanais, de Re de es à s .* : 
fränçais et de l'épouse française de “promiscuité déplacée. Le tour -- Mitterrand, fui, quand ä ëvG. . 8 

celui-ci, Trois de ces personnes, étu- Fimé en traveling amière par nos Queit le fl d'Aïisrie de li dämo- . 

diants à Tripoli (Libye):et qui équipes de 146 montées Sur cha  £Tatie l'autre soir à la tribune, sr 

.. avaient été arrétées à Orlÿ lors rit. On se-serait crû à la C'était plutôt à chacal soumojs ».- TT : LE 
… qu'elles s'apprétaient À prendre un émonie à la roué le EE Êete es at SE: } ire 
Û & {fl 4 ESÿ: . 


avion pour ce pays, devaient compa- 
“raître, lundi 10, devant le tribunal 
correctionnel de Paris pour séjour 
irrégulier en France (leurs visas tou- 
ristiques avaient expiré dy z"plu- 
sieurs semaines). Il s'agit ‘dé deux 
frères de nationalité syrienne et d'on 
Libasais. Leur condamnation 
ble par le tribunal devait être’suivie 
de leur expulsion immédiate assortie 
probablement d'une interdiction du 
territoire français. . 

D'autre pert, les policiers recher- 





l:s autres 
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st 


‘Qu'est-ce qu'à vous faut? &. 
Jospin avec son sourire de 
madone, lui. :i: n'attend même 







. { il 
ajouté, « l'armée irakienne a écrasé 
de. des - assaillantes » et, 
«les combats'se poursuivront 
Jusqu'à ce que nous àyons vaincu 
l'ennemi et que nous l'ayons rejeté 
hors de la patrie ». 

D'après le communiqué irakien, 
l'attaque a été lancée dans la zone 
défendue par le troisième corps 
d'armée, un secteur d'une. centaine 
de kilomètres de long allant de la 


rouge immatriculée en - 
fédérale dont: le conducteur et le 
, tous deux de rypé éüro- 
























FT 


* rez «tiers provisionnel » et 
lens la “ ne « canalisations pétées », mais re.” 
“bien frais a, Fini, tout ça. © leur tirez pes la langue. Elig:va 








il 







ainsi que des journaux arabes, Les 
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fl 


avec les attentats de ces derniers 


» 
= 
* 
#s 
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Enfin, /a Lettre de la Nation du 
10 Février indique que :le: jeune 
homme qui a dû être d'ase 
jambe après l'attentat contre. la Pour la première. 
ENAC-Sports est un militant du . 
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do 19 houros à 19 h-30 
. à Paris (89 MHz) 
… à Lyon {700,3 MHd °°. 
& Bordeaux (101.2 Mit): 
Nantes-Soint-Nazaire (94,8) 


à Limoges (102,1. MHz) : 
à Toulouse (88,6 MHz) 
"à" Con (108,2 MHa) 





“vsième circonscription 






















Selon le « Sunday Times » 






































ü 9 février, que la France 
ivait à l'origine l'intention de faire le plus efficacement balayé id 
ni erit chez elle » ; or, pense-t-il, 
HE A a hote de en 3 
] est bemibb us ou 
sein du PS que dans la coalition 












CRÉATEURS D’ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS À PARTIR DE 180 FHT PAR MOIS 
Permanence téléphonique /permanence télex 
Rédaction d'actes.et constitution de sociétés. 


GEICA/42-96-41-12 56bis: rue äu-Louvre, 75002 Paris 





supervisait les essais, avait tenté de 
Peuader l'amiral Pierre Lacoste, 
chef des services de À 















: en faveur 












L' jon "aurait obtenu l'aval » roulante, 6 . 
? ‘deux balles dans la tête — et son 
du président, et aurait Sora: : 
par le burean de h pes à le mer mu lerge. de à 
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ires de 
la Francs à ln vérité 


mandant Jalloud, de passage à La 
Valette. M. Kroisky à edit sa « con- 
viction» -que le Colonel Kadhafi 
<n'était pas impliqué» -dans ,les 
attetats de Rome et de Vienne. — 
AFP.) RAA UN 
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